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ACTIVITÉ DE L'I.R.C. T. 
EN 1974-1975 
En 1974, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles comprenait; 
- A Paris, 34, rue des Renaudes (17"), son Siège 
central et le Centre d'Expertise des Fibres ; 
- Dans la région parisienne, à Nogent-sur-Marne, 
le Centre de Technologie des Fibres longues et de 
Chimk appliquée; 
- Au Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T. à 
Montpellier, les laboratoires de Physiologie végétale 
et de Chimie des Plantes Textiles ; 
- Outre-Mer, dans la zone relevant du Ministère 
de la Coopération, douze Stations de Recherches ou 
Sections d'Ex.périmentation et une mission de longue 
durée. 
Hors de œtte zone, l'I.R.C.T. est intervenu par des 
-missions dans six autres pays (Maroc, Iran, El Sal-
vador, Brésil, Nicaragua, Paraguay). 
SERVICES CENTRAUX 
Direction: 
....:.. Président: J. AUTIN; 
- Directeur Général: G. GEOFFROY SAINT-HILAIRE; 
- Secrétaire Général : H. BouLLAND ; 
- Adjoint au Secrétaire Général: J. ILns; 
- Directeur Technique : J. RAINGEARD ; 
- Adjoint au Directeur Technique: G. PARRY. 
Divisions T eclmiques : 
- Division d'Agronomie: L. RICHARD et M. BRAUD; 
- Division de Génétique : J.-B. Roux et M. BUFFET ; 
- Division Phytosanitaire : R. DELATTRB et J. LE 
GALL; 
- Division de Technologie et de !'Egrenage: J. 
GUTKNECHT et J. M,\SSAT; 
- Division de Documentation, Publication et In-
formation: R. L\GTllRE,.Mmes H. AYMARD et S. PERRIN. 
- Fibres Longues : J. Bm.JLANGER. 
Centres Techniques: 
- Expertise des Fibres : Mme RoEHRICH ; 
* 
- Technologie et Chimie Coton et Fibres Jutières : 
BUI-XUAN-NHUAN et J. BOURELY; 
Laboratoires de Montpellie1· (à partir de novembre 
1974): 
- Chimie des Plantes Textiles: J. BouRELY; 
- Physiologie : M. COGNÉE. 
STATIONS DE RECHERCHE, SECTIONS D'EXPE-
RIMENTATION ET MISSIONS 
Les 58 Agents de l'l.R.C.T. (chercheurs, ingemeurs 
et techniciens) ont travaillé dans les pays suivants: 
- République Unie 
du Cameroun : Station de Maroua ; 





: Station de Bouaké; 
: Station de Tuléar; 
Station de Tanandava ; 
: Station de N'Tarla-M'Pesoba; 
: Station de Bébedjia ; 
: Station d'Anié; 
- Dahomey: Section d'Expérlmentation (Cotonou 
et Parakou) ; 
- Haute-Volta: Section d'Expérimentation (Bobo-
Dioulasso et Ouagadougou) ; 
- Madagascar : Section d'Expérimentation du 
Nord-Ouest (Majunga); 
- Niger: Section d'Expérimentation (Malbaza) 
(jusqu'a fin mars 1974); 
- Sénégal : Section d'Expérimentation (Kaolack) ; 
- République 
Centrafricaine : mission de longue durée ; 
- Maroc : mission de longue durée ; 
- Paraguay : mission de longue durée. 
L'I.R.C.T. est, avec ses sept homologues, membre 
du G.E.R.D.A.T, (Groupement d'Etudes et de Recher-
ches pour le Développement de !'Agronomie Tropi-
cale). Les programmes des huit Instituts, et par 
conséquent de l'I.R.C.T., sont examinés au sein des 
Groupes de travail constitués par le Comité scienti-
fique du G.E.R.D.A,T. 
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CONGRES ET ReUNlONS 
Indépendamment de sa participation aux Comites 
nationaux de la Recherche Agrnnomique en Afrique 
et à Madagascar. n.R.C.T. a pris part f'llL"'{ réunions 
et travaux de congrês, commis~i.ons et organismes 
divers parmi lesquels nous citerons : 
x= Congrès International de la Science des Sols 
(Moscou); Congrès International sur les Mycoplas-
mes de l'Homme. des Animaux et des ln3ectes 
(Bordeamr); VIII' Congr~s International de Protec-
tion des Plantes: II' Symposium sur le Désherbage 
des Cultures Tropicales (Montpellier); 26' Sympo-
sium de Phytiatrie et de Phytopharmacie (Gand-,; 
Colloque de Phytopathologie (Strasbourg); 4' Jour-
née de Phytiatrie et de Phytopharmacie Circummédi-
terranéenne,;; (Montpellier); Symposium .., Alimenta-
tion et Travail" (Vitten: Journées d'Etude sur la 
filature ,,: open-eni" (Lillei; p• Congrès National 
Français sur l'Information et Ia Documentation 
(Paris). 
ENSEIGNEMENT ET FOR...'ll1ATI0N AGRICOLE EN 
AFRIQUE ET A_ MADi\GASCAR 
Un point important de notre activité a porté sur 
la formation agricole à tous les niveaux: : cultiva-
teurs, moniteurs et conducteurs de travaux agricoles, 
agents de Sociétés de développèment. cadres ruraux, 
autorités administratives. Des stages important, 
comportant des conî'eœnces, des travaux pratiques 
et des visites sont organisés sur les Stations : des 
r:otes teclmiques. brochures. aide-mémoires sont rédi-
gés et diffusés. Des stagiaires étrangers ont pu su.ivre 
des cycles de spécialisation, soit sur nos Stations. 
soit auprès des Services de la Direction Générale. 
THESES 
Deux thèses ont été soutenues début 1975: 
- M. Ph. J,\CQUEMARD: Etude des r,;lations entre 
Diparopsis n•atersi lRoths.) (Lepidoptera Noctuidae) 
et le parasite Eucarcelia sp. [ (? e1'olans :i (\\.'"ièd. Jl (Dip-
tera. Tachinidae) dans le nord du Cameroun (Doc-
torat d'Universitè): 
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- M. M. COGNÉE: Variations de l'état physiolo-
gique et hormonal des fruits du cotonnier et leur5 
relations avec le dédenchement ulterieur de l'abscis-
sion (Doctorat d'EtatL 
COURS A L'E.S.A.T., AU C.E.A.T .. A L'I.S.T.0.lvL 
ET A L'I.T.F. 
Nos spécialistes ont participè à l'enseignement: 
- M. G. PWRY à l'E.S.A.T., le C.E.A.T. et l'I.S.T.0.1vl. 
par des cours ( 45 h"l sur la culture cotonnière 
en général et tes fibres textiles d'origine végé· 
tale; 
- M. J. GtJTKXECHT à l'I,T.F. par un cours (3 h! sur 
le coton, matière première. 
MISSIONS ET TOURNEES 
Signalons les missions de MM. RAJNGE.lRO, Gc:rr~-
NECHT, MASSAT et RICHARD en Iran. de MM. BRAUD et 
Roux au Paraguay, de MM. BRAUD et BOULANGER au 
Brésil, de MM. BUFFET. RICHARD et GuTF._,,'\lECHT au 
Nicaragua et de MM. P.1.RRY' et RICHARD en El Salvador. 
DIVISION DE LA DOCüMENTATlON 
En 1974, la Bibliothèque s'est enrichie de 50 ou-
vrages réœnts et de 450 documents, ce qui -porte le 
fonds de Ia Bibliothèque, fin 1974, à 3 525 livres et 
plus de 13 000 documents et brochures amcquels "ien-
nent s'ajouter 180 collections de périodiques. 
La Divi,;ion a poursuivi. ses tra-vau.'- en assurant la 
prèparation, l'impression et 1a diffusion des articles 
rédigés par nos chercheur;;. La Revue Coton et Fibres 
tropicales a p-,1blié. en 197.J., fos 4 fascîcules (501 pages, 
34 articles et communications brévesJ ; plus de 2 000 
titres ont été signalés dans le Bulletin bibliogra-
phique. La Re,:ue est distribw:e actuellement dans 
plus de 80 pays et est accompagnée, pour les pays 
de langue anglaise, d'un supplément où la plupa,t 
des articles sont traduits in extenso. 
Par ailleurs, le pe,sonnel de 1a Di-vision a parti-
cipé aux rencontres en vue de l'élaboration d'un 
système de documentation propre au G.E.R.D.A.T .. 
et M. LrndmE a effectué en Afrique de l'Ouest une 
Mission d'èvaluation du prnjet CJ ... R.LS. (F.A.0.1. 
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DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON 
ET DE L'EGRENAGE 
Directeur de la Division: J. GUTKNECIIT - Adjoint: J. M,\SSAT 
Chef du Centre d'Expertise : Mme N. RoEHRICR 
assistée d~ Mmes BRuN:ISSEN, RENÉ, GRÉGOIRE et de Mlle TRIÉRY 
Activités du Centre d;Expertises des 
Fibres 
En 1975, le Centre a effectué 8 725 analyses techno-
logiques complètes, ce qui représente un chiffre net-
tement supérieur à celui de la précédente année qui 
était de 6 600. 
La répartition des analyses effectuées est donnée 
dans le tableau ci-dessous. 
Répartition des analyses 1974 1975 
1. Pour les stations I.R.C,T. j 
- division de 
génétique ~ ' ' •••••• f • ~ 3720 4276 
- division de 
technologie ......... · 1 1265 1351 
- divisions d'agronomie 
et d'entomologie ... · I 338 277 
2. Pour la C.F.D.T. et 
la Compagnie Cotonnière 576 T23 
3. Pour les pays 
2092 en relation avec l'I.R.C.T. 532 
Ces cotons provenaient de plus de 20 pays diffé.. 
rents dont 10 dans lesquels l'I.R.C.'t. gère une Station 
de Recherches ou une Section d'Expérimentation, et 
5 avec lesquels l'I.R.C.T. travaille en coopération 
technique, principalement en tant que conseiller 
(Paraguay, Brésil, El Salvador, R.C.A.). 
Le Centre d'Expertise a reçu le " Shirley Analy-
ser», commandé en 1974. 
Comportement des cotons en filature 
Filature classique 
Au rours de l'année 1975, la Division a remis au 
C,R.I.T.E.R., pour essais de filature classique sur 
1,5 kg, 81 cotons pour le compte des pays suivants: 






Brésil : 5 
El Salvador : 5 
R.C.A. 6 
Les activités du C.R.I.T.E.R. devant cesser fin 1975, 
la Division s'est adressée à un laboratoire américain 
de microfilature, STARLAB à Knoxville (Tenn.) U.S.A., 
pour faire effectuer 134 essais, chaque essai étant 
réalisé avec 70 g de matière première. 
La répartition de ces essais a été la suivante : 





















Les résultats de ces essais de filature ont permis: 
- de situer la ténacité d'un fil 1.7 Tex obtenu avec 
les cotons provenant de nos sélections par rap-
port à celles des variétés américaines dont Ia 
technologie et la ténacité des fils sont publiées par 
l'U.S.D.A.; 
- de calculer des corrélations entre la ténacité ob-
tenue par Je laboratoire du C.R.I.T.E.R., d'une 
part, et par le laboratoire de Knoxville, d'autre 
part. Une première étude a porté sur 26 cotons 
de 1974 ; une seconde étude est en cours avec 
45 cotons de la campagne 1975. 
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Filature à bout libre (op.:m e11d) 
L'expérimentation de filatuœ "open end"• realisée 
dans le cadre de 1a COff,:entbn I.R.C.T.-1.T.F., s'est 
poursuivie à l'LT.F. Nord, à Villeneuve-d'Asq, par la 
filature de 4 variétt:is (BJA du Sénégal. Mono 73 du 
Togo, Colœr417 et L299-10 du. Cameroun). La plupart 
de ces variétés, à micrnnaiœ assez élevé, se, sont 
moins bien comportées que les variété3 de ta pre-
mière tranche. 
Six cotons ont êté fournis en 1975, pour compléter 
la gamme des variétés à étudier : 
PAN F 3-575, BJAiYMK 73, SR, F4 du Tchad; 
BJA HL26 de RC.A.; 
3716 et 5028 du Cameroun. 
Il faudra attendre la fin de l976 pour pouvoir tirer 
les premières conclusions de cette importante expé-
rimentation portant sur 300 kg d~ llbre par variété. 
Expérimentation égrenage 
La Division a entrepris plusieurs serres d'essais 
d'égrenage avec la micro-usinë 20 scies installée à la 
Stati.on I.R.C.T. de Bébedjia (Tchad). 
Cette micro-usine comprend : 
- un 1int-c1eaner (nettoyeur de fibre); 
- un système d'humidification du coton-graine (par 
injection d'air chaud saturé de ,:apeur). 
Les essais ont eu pour but d'étudier l'influence du 
"Iint cleaning" avec et sans humidification du coton. 
graine. Les premiers résultats semblent indiquer que 
la perte de longueur o::casi.onnée par le ,. lint cleaning ,: 
à sec est réduite, sinon supprimée. par une humidi-
fication adéquate du coton-graine. 
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D'autres essais ont permis d'étudier l;:;; comporte-
ment de diverses variétés de coton du point de 'lme 
facilité d'égrenag~ (en rapport avec l'adhérence de 
la fibre sur la graine°). 
Etudes spéciales 
Teueur en silice 
Des ètudes ont étè entreprises pour détermiœr la 
teneur en cendres et en silice de cotons provenant 
du Tchad, du Cameroun, du Mali, de la Côte d'Ivoire. 
d'Iran et du Brésii. 
Les analyses chimiques ont eté pour la plupart 
effectuees dans n0tœ laboratoire de MontpeHier. 
Te1ieur eu su-;res 
A la demande de certains Etats rencontrant des 
difficultes techniques à l'égrenage et en filature, des 
échantillons èe fibres de coton ont été analysés par 
un chimiste spécialiste du C.R.I.T.E.R., pour en dé-
terminer la taneur en sucre. 
Assistance technique 
Les spécialfates de la Dh·ision ont participé à des 
missions d'assistance technique dans divers pays ou 
des problèmes particuliers sont à étudier ou à résou-
dre : au Nicaragua, pour l'égnonage (l mission 1, et à 
Madagascar. pour la filature (2 missions). 
Stagiaires 
Le Centre d'3xperrise a participé à la formation de 
5 stagiaires en provenance d'Iran, de Madagascar, du 
Paraguay, du Mali (2). 
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CENTRE DE TEC";I--INOLOGIE DES FIBRES LONGUES 
ET DE CHIMIE APPLIQUÉE 
Directeur du Centre : BuI-XUAN-NHrAN 
Adjoint (Montpellier): J. BouRELY 
Chimistes : Mlle B. de la CHAPELLE et Mme V. VHLETTES 
La partie «Chimie" du Centre de Technologie et 
a.e Chimii;; appliqué,;; a rejoint le noùveau Centre 
G.E.R.D.A.T. de Montpellier dès le début de dé-
œmbre l974. 
En attendant son transfert, la partie « Teclmolo-
gie " continue de fonctionner à Nogent-sur-Marne, 
avec des moyens très limités. 
Comme ks années précédentes, l'activité princi-
pale des laboratoires au cours de la période comprise 
entre juin 1974 et juin 1975 s'est exercée, d'une part, 
dans la mise au point ou l'amélioration des techni-
ques et du matériel de préparation et de traitement 
des fibres longues (fibres jutières, sisal, coco) et, d'au-
tre part, dans le contrôle, par analyses chimiques ou 
physico-chimiques, des graines, amandes, feuilles, 
éléments floraux, farines et huiles de coton. 
Le Centre a maintenu des contacts avec les mi-
lieux scientifiques, agricoles, et plus particulièrement 
avec la recherche et la profession textiles et organisé 
di;)S stages de perfectionnement dans l'étude des 
fibres textiles d'origine tropicale. 
APERÇU SUR LES TRAVAUX 
El' RECHERCHES 
EFFECTUÉS EN 1974-1975 
Chimie des plantes textiles 
Le laboratoire a procédé à différentes études, pour 
la plupart en relation avec lè:s divisions cotonnières 
de génétique, de technologie et phJ1osanitafre de 
l'I.R.C.T. : 
Avec la Division de Génétique 
Le laboratoire a procédé mue dosages de lipides 
totaux et de gossypol libre et total dans environ 400 
échantillons de graines et boutons floratLx provenant 
des stations expérimi;;ntalës de Bèbedjia (Tchad), Ma-
roua (Cameroun), N'Tarla (Mali), permettant ainsi 1a 
sélection de variétés cotonnières riches en huiles et 
protéines. 
Des controlès de taux de gossypol et de richesse 
en protéines et en lipides des produits alimentaires 
à base de tourteaux ou di;; farine de coton« glandless )> 
ou non ont été effectués préalablement à une expé-
rimentation nutritionnelle condulte par l'O.R.S.T.O,M, 
au Tchad, au Mali et au Cameroun. 
Avec la Division de Technologie cotonnière 
Le laboratoire a entrepris l'analyse de certaines 
substances, soit faisant partie intrinsèque de la iibre 
(matières minérales et cires), soit formant un re-vê-
tement anormal ou souillant la fibre (silice et 
miellat). 
63 échantillons de graines provenant d'essais de 
comportement de 3 variétés de cotonniers dans 7 pays 
différents d'Afrique, d'Asie et d'Amérique ont été 
analysés pour leur teneur en linter et en huile ; 20 
échantillons de fibres provenant de ces mêmes es-
sais ont été analysés pour leur taux de cire. 
Avec Ia Division phy•osanitaire 
Le problème du collage du coton en filature pro-
voqué par la présence de miellats a été abordé dans 
une étude qualitative et quantitative de quelques 
échantillons de fibre souillées par des substances de 
nature essentiellement glucidique. La chromatogra-
phie en phase gazeuse a principalement été utiiisée 
pour l'identification et le dosage des sucres dont la 
nature et le taux varient suivant divers facteurs : 
espèces de ravageurs, conditions culturales et clima-
tiques, variétés, entœ autres, · · 
Dans le but d'obtenir des contrôles analytiques 
rapides et précis, le laboratoire a poursuivi l'étude 
des conditions optimales de mise en œuvre des 
techniques et du matériel de dosage du gossypol, libre 
ou total, dans les graines de cotonnier et de la cire 
et des sucres sur la fibre de coton. Divers procédés 
colorimétriques, simples et rapides, ont mis en évi-
dence la présence du gossypol toxique dans les 
graines et farines de coton. 
Technologie 
Le laboratoire de Technologie du Centre a parti-
cipé am:: programmes d'expérimentation des fibres 
jutières (hibiscus l et a collaboré avec des nutrition-
nistes et des industriels de l'alimentation lmmaine 
aux études de fabrication et d'acceptabilité de pro-
duits à base d'amandes, de tourteaux et de farini;; de 
coton " glandless ''-
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Dans le domaint: des fibres dures, la mise au point 
récente d'un principe et d'un matériel nouveau pour 
l'extraction du coprah des derni-noi:<. obtenues par 
sciage équatorial du fruit a donné lieu à une étude 
sur la rêcupération et les utilisations industrielles 
possibles des fibres écourtées par cette nouvelle 
technique. Les resultats de l'étude sont présentés 
dans une note technique particulière. 
Deux nom:elles fiches techniques,. l'une sur le sisal, 
l'autre sur le kapok, ont été divulguées. 
Les nutritionnistes de l'O.RS.T.O.M., avec la colla-
boration de l'I.N.R.A., de Ia Station cotonnière de 
Bébedjia et du Centre de Nogent, ont effectué, au 
Tchad, un important programme d'expérimentation 
sur l'utilisation en alimentation humaine de la graine 
de coton sans gossypol et de ses dérivés : tests d'ac-
ceptabilité, de préparation culinaire et de consomma-
tion prolongée. Les résultats de cette enquête appm:·-
tent de nouveaux arguments en faveur de l'utilisa-
tion, pour l'alimentation des hommes,. d'une source 




En 1974-1975, le Centre a suivi, comme au cours des 
campagnes précédentes, le comportement des plantes 
textiles d'origine tropicale (ramie, hibiscus) dont la 
croissance est habituellement satisfaisante sous le 
climat parisien, pour fournir un matériel végétal 
valable à l'expérimentation teclmologique. 
La collection des variétés de ramie (blanche et 
verte) mise en place, pour une grande partie depuis 
1943, a été maintenue : 
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI. fasc. 1 
Boe/uneria nivea (L:J Gaud. (Clône NB de Ia S.T.A.T., 
Nogent); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (de Buitenzorg, Indoné-
sie); 
Boehmeria 11ivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.SA.: 
E 47.13; E 47.25; P.L 187.202 et P.I. 205.493); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (de la région du Sous, 
Maroc); 
Boehmeria I iivea subsp. tenacissima Miq. (ramie 
verte); 




En 1974-1975, les laboratoires du Centre, à Nogent-
sur-Marne et à Montpellier, ont reçu, comme par le 
passé, la visite d'industriels, chercheurs ou étudiants 
de France et d'Outre-Mer, intéressés notamment par 
les études et la documentation technique sur la pro-
duction et la transformation des fibres végétales. ou 
bien par la préparation et l'utilisation en alimenta-
tion humaine des produits dérivés de la graine de 
coton « glandless "· 
Le Centre a participé, comme d'habitude, aux 
réunions périodiques organisées par l'Institut Te.."-· 
tile de France (groupes de travail sur les fibres vé-
gétales), et par le G.E.R.D.A.T. (groupe de travail 
de technologie agricole et alimentaire), entre autres. 
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Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MEGIE 
Génétique Zone Nord et Technologie Coton: J. FovRNIER 
STATION PRINCIPALE DE BËBEDJIA 
Chef de Station: J. LABOUCHEIX 
Section de Génétique : B. C.\TEL.\NIJ, B. Rm et J.M. DYCK 
Section d'Agronomie: C. MtGIE, A. BOURCY et O. DoGNIN: 
Section d'Entomologie: J. LABOUCHEIX et G. SoUBRIER 
CARACTfiRISTIQ!IES GtNjjRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Le début de la saison des pluies a étê favorable aux 
semis des cultures vivrières et du cotonnier, sauf 
dans les sous-préfectures de Gounou-Gaya mais sur-
tout de Lêré au Mayo-Kebbi. 
Dans la suite de fa campagne, les précipitations 
régulières ont favorisé le développement des plantes 
cultivées. 
Station centrale de Bébedjia, pluviométrie en mm 
Mois 1974 Moyenne 
35 années 
• t 0 Janvier . ,, ..... ,. ....... 1 0 
Février ............... , . 0 0,5 
Mars ..... ,, .. ,, ....... ! 1,3 9,8 
Avril ..... , , ........ , ... 24,6 47,8 
Mai .................... 111,7 80,3 
Juin 
····T·,•··········· 193,7 174,4 
Juillet ... , ........... ,. 250,5 283,5 
Août .... ,, ............ / 229,7 287,3 
Septembre , ............ 172,7 156,4 
Octobre .. , ............. 61,4 75,9 
Novembre .,,, .. , ...... 0 2,7 
Décembre ......... , .... 0 1) 
Total • , • • , , , r r , ~ , , • • • ; • • 1045,6 1118,6 
Nombre de jours ! 
de pluie , ............ ! 81 77,5 
La hauteur d'eau enregistrée à Bébedjia a été de 
1045 mm. 
En 1973, ene était de 943 mm et, pour les 35 der-
nières années, de 1118 mm. 
Parasitisme 
Le parasitisme, moins intense que les dernières 
années, a ét6 bien contrôlé par les traitements insec-
ticides généralement effectués à temps dans les 
champs en productivité. 
Le regroupement des parcelles en champs de plu-
sieurs · dizaines d'hectares a contribué efficacement 
à contenir le parasitisme en réduisant l'effet de 
bordure. 
Production 
La production du Tchad en 1974/1975 est de 143 640 t 
sur une surface de 265 000 ha, soit depuis dix ans 
une: augmentation de production de 40 ~~ avec une 
réduction des surfaces de plus de 10 ~ô. 
La surface dite en « productivité», qui plafonnait 
depuis 1968/69 entre 40 000 et 45 OOD lia, a été portée 
à 55 000 ha en 1973/74 et à 75 000 ha en 1974/75. Il 
est prévu 120 000 ha de surface en « productivité r, en 
1975/76, sans pour autant que la demande des paysans 
soit satisfaite. 
Cette demande a été stimulée par l'augmentation 
du prix du coton-graine qui est passé de 26 F en 1970 
à 43 F CFA en 1974, mais également par le succès des 
techniques de production qui permettent, dans des 
conditions rentables, de porter le rendement moyen 
de 350 kg/ha à plus de 950 kg/ha. 
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SECTION DE 
PROGRAMME CLASSIQ!IE 
(Cotonniers à gossypol) 
ZONE SUD 
B. C,\TEUND, B. I-Lm et J.M. Dycr,: 
Variétés en grande multiplication 
La variété HG 9, dont la multiplication a commencé 
en 1964, était cultivée sur 192 719 ha dans le sud de 
la zone cotonnière ; la variété Y lo.1-22, destinée à rem-
placer HG 9, couvrait 18 631 ha dans les zones de 
multiplication de h région sud, alors que BJA 592 
était semé uniquement dans le dêpartement du Maya. 
Kebbi sur une superficie de 7l Sl7 ha. 
BJA 592 a bénéficiè d'une climatologie favorable. 
La resélection BJA Ln 4 ne montre pas une nette 
supériorité sur le plan des caractéristiques techno-
logiques. 
La variété Y 1422 n'a pas été handicapée en I974 
par son pouvoir germinatif, cependant inférieur a ce-
lui de HG 9, de sorte que son niveau moyen de pro-
duction est semblable à celui dci cette dernière. Par 
ailleurs, ses bonnes caractéristiques technologiques 
(longueur, ténacité, allongement} sont confirmées. 
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La sêlection massale Y 1.J.22 SM-71 ne montre pas 
une grande variabiiite par rapport à Y 1422. 
Variétés de Bébedjia en expérimen-
tation 
al Descendan-:;e de PA.NF 3 
Quatre descendants: PAN F 3-71, PAN F 3-72, PAJ.'-J 
F 3-575 et PAN F 3-3492, ont les caractéristiques 
communes suivantes: 
- Grosses capsules (de la taille de œHes de BJA); 
- Tres bonne longueur de fibre assortie d'une 
bonne uniformité ; 
- Très faible indice micronaire ; 
- Très bonne résistance Pressley (supérieure à 
ceUe du BJA) ; 
- Graine à forte teneur en huile ; 
- Rendement à l'égrenage assez éîevê. 
Les variétés PAN F 3-71 et PAN F 3-71 sont abandon-
nées en raison de leur production insuffisante. 
PAN F 3-575 a la particuia1ite ct·avoir des graines 
presque nues, ce qui constitue un caractere intéres-
sant pour l'huilerie et ld pouvoir germinatif ; la 
graine est riche en huile et le rendement à l'égrenage 
est êlevè. 
Caractùistiques des variétés en gra11de multiplication 
Variétés 1 
Production j R.E. j · Longueur 
coton-graine j 
li 2,smo~mSL 1 ~.~ ---------1 kg'ha j __ ,)_J_F_ ~ 
1 Moyenne de 7 essais de culture en s: producth-ité " 
BJA ..................... 
1
1 1457 37.,9 
BJA Ln4 . .. .. . .. . . . .. . . . . l 490 37,9 
Moyenne de 6 essais en culture. traditkmnelle 
BJA ..................... 1 702 36,5 
BJA Ln4 ................ _ 71l 37.3 
Moyenne de 7 microessais sur formes 
y 1422 ..... " ............ 1' 2 088 
HG9 ................. .- 2069 
36,6 
37.4 
Moyenne de 13 essais de culture en " productivité " 
Y1422 ................... 1 15S2 38.l 
Y 1422 SM 71 ............ i I 546 38,3 
Moyenne de 11 essais en culture traditionnelle 
Y 1422 ................... 1 568 37,7 
Y 1422 SM 71 ............ 1 557 38 
1 
27,5 1· 47 
27,S 47 















l l 000 1 Stelomètre Maturitè PSI I _______ -------j jj gfte..'t Allgt o:, I.M. j 0 ~~;:s 
·----------------1----
1 1 1 
1 S8,3 1 19.1 6.4 4,3 
1 
74.1 
91,6 20,1 5,6 4,4 76,3 
1 1 1 
94,2 1 l9 .2 s,4 4, 1 
1
, 11.s 
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La supériorité en production, en 1973, de PAN 
F 3.3492, variété très précoce, n'a pas été confirmée 
cette année : elle reste cependant à un très bon ni-
veau et de caractêristiques technologiques intéres. 
sautes. 
L'expérimentation de ces deux variétés sera pour-
suivie en 1975-1976. 
Des sélections massales réalisées dans les popula-
tions précédentes seront expérimentées dès la cam-
pagne 1975-1976. Elles ont pour but d'élever le niveau 
de l'indice micronaire (PAN F 3-SM-74 ; PAN F 3 575-
SM-74; PAN F 3-575 SMB; PAN F 3-3492-SM-74; PAN 
F 3-3492-SMB ). 
b) SR1F4 
Cette variété montre une excellente productivi.té, 
en particulier en culture traditionnelle, De port trapu, 
elle est peu végétative. Elle est tolérante â la Maladie 
Bleue. 
Sa longueur, très inférieure à celle de Y 1422 
(-1 mm), est voisine de celle de HG 9, avec toute-
fois une meilleure uniformité. Son micronaire est re-
marquable. Le rendement à l'égrenage est supérieur 
à celui de Y 1422. Les valeurs obtenues au stélomè-
tre sont comparables à celles de Y 1422 et la résis-
tance Pressley est correcte. 
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Son bon comportement en culture traditionnelle 
peut rendre cette variété intéressante dans la zone 
sud. 
La variété SR 1 F 4 sera testée en couple avec Y 1422 
dans tous les essais de la zone sud et sera cultivée 
sur un bloc de 100 ha (50 en "productivité», 50 en 
«traditionnel») pour observation de son comporte-
ment à grande échelle. Une sélection massale SR 1 F 4-
SM-74, destinée à accroître la longueur de ce bulk, 
a été réalisée et sera testée au cours de la campagne 
1975-1976. 
c) Descendairce Y 1422 X BJ.4. 592 
Etaient en observation: 
• deu."'{ bulks des descendants de ce croisement : 
- l'un, Y 1422 X BJA 592-Tomo, avait été consti-
tué par des lignes tolérantes à la mosaïque 
en vue de vulgarisation pour la zone sud ; 
- l'autre, Y l422 X BJA592-MK, pour lesquels le 
facteur mosaïque n'est pas intervenu, destiné 
au Mayo-Kebbi. 
• 17 unités de sélection. 
Les deu.x bulks Torno et MK confirment des ca-
ractéristiques technologiques intéressantes avec une 
productivité satisfaisante. 
Essais de variétés diverses d'origine Bébedjia. 
1 ! Production R.E. Longueur Sté1omètre 
Variétés 1 coton.graine 
1 
1 COO Finesse Maturité 
2,5% UR PSI Allgt 
1 kg/ha t 
SL gftex 96 Fibres 
%F mm % % I.M. mûres 
Moyenne de 13 essais de culture en « productivité " 
Y 1422 ................ "I 2422 36,9 29,5 46 80,7 19,5 7,7 3,8 71,5 
PAN F 3.575 ............ 2453 39,2 30,3 47 88,7 21,6 6,9 3,6 69,6 
PAN F 3-3492 ........... 2439 37,3 30 48 89,4 21,9 7 3,7 69,9 
SRI F 4 .............. " I 2768 31,4 28,3 47 83,8 19,5 8,2 4,2 74,8 
Y X BJA-Tomo ......... 2437 38,1 29 46 82,9 18,4 8,1 4,2 74,1 
Moyenne de 4 essais en culture traditionnelle 
y 1422 .. "; ..... ,. ... ,. · 1 890 37,7 28,2 46 82,2 19,3 7 3,8 71,5 
PAN F 3.57, ............ 836 39,1 29,4 48 90,9 21.6 6,8 3,7 72,2 
PAN F 3-3492 ........... 
1 
929 37,7 29,3 48 88,5 21,6 6,8 3,6 68,S 
SRI F 4 ................ 1023 38,5 27,2 46 86,3 18,8 7,1 4,7 78,7 
Y x BJA-Tomo ........ 1 901 38,5 27,7 46 83,l 18,3 8,1 4,3 75,7 
Moyenne de 11 essais de culture en ~ productivité " 
BJ A 592 . " ............. 1 21)18 36,B 27,7 47 86,8 19,1 7,1 4,1 71,8 
PAN F 3.575 ........... · I 2143 39,1 30,2 47 91,1 21,9 6,2 3,6 69,6 
PAN F 3-3492 ..•...... " I 2 173 37,4 29,8 48 89,5 22,5 6,6 3,7 69,4 
Y x BJ A·MK ......... 2002 38 29,2 47 86,5 20 7 4 73,2 
Moyenne de 3 essais en culture traditionnelle 
BJA 592 ................ ! 637 l ?/J,7 27,2 47 91,4 20 5,3 4 71,4 
PAN F 3.575 ............ 705 l 38,6 27,6 47 100,1 21,7 5,1 4,1 75,2 PAN F 3-3492 ..• ,. ...... 662 
! 
37,5 27,7 48 91,6 23,1 5,2 3,8 70,7 
y x BJA-MK 
....... ,, 1 759 37,8 27,7 47 94,4 20,6 5,7 4,1 73,2 
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Le bulk MK apparait comme un remµIaçant possi-
ble du BJ A 592 dans le Mayo-Kebbi. L'expérimenta-
tion de ces deux variétés sera poursuivie. 
Parmi les l 7 unités do;:; sélection testées. 5 Iig:;:ièes 
et l bulk sont retenus pour figurer en expérimenta-
tion 1975-1976. 
dl HR 171 
Cette varieté a une technologie bien équfübrée 
mais donne de mauvais résultats en culture tradition-
nelle. 
Son etude est abandonnée. 
e) Variétës diverses d'orighe Bébedfia 
Sept variétès étaient étudiées, deux seront retenues 
pour l'expérimentation 1975-1976; (BJA >( HAR 433-6-
L 470-16 l-73 et (BJA / HAR-L 379-12)-F 336. 
Variétés d'introduction 
i·ariétè;; de. Bouakrf. (5) 
Les variétés du grottpe L 299-10 manffesten.t une 
œrtaiœ sensibilib à la bacterio,se et à la Maladie 
Bleue, ce qui les rend impropres à la v,;.Jgarisation 
au Tchad, malgrè de remarquables caract~dstiques 
technologiq_ues. 
Les variétés du groupe L23l-24 n'ont pas manifesté 
cette sensibilité. IvI 327.70 ne peut ètre conservée, du 
fait de son mam·aîs comportement en culture tradi-
tionnelle. L 231-24·71 semblant présenter une meil-
leure longueur, son étude sera reprise en [975-1976. 
Yariétés de Bambari (13i 
BJA Y 1616-155 était en observation sur le réseau 
d'essais régional. Aucune de ces tmités de sélection 
ne sera reprise pour l'expéri.mentatbn 1975-1976. 
Sélection généalogique pedigree 
65 lignées au stade F 5 étaknt en es;;ais (descen-
dances de crois,2;ments divers i. 
Aucun choix de souche n'a été réalisé parmi ces 
lignées ; 26 seront reprises en micro-essai, en 1975-
1976. 
Croisements 
La panmixie Beb 73 a fait l'objet de dem:: féconda-
tions au pinceau, au hasard, afin de permettre un 
brassage complet des gènes. La F L a èté auto-
técondêe en intercampagne 1974-l9i5. Le premier 
choi.x. de souche sera fait en octobre 1975. 
Un croisement SR 1 F 4 Y PAN F 3.3492 a été réalisé 
en intercampagne 197--t.1975. 
ZONE NORD 
J. Foum,1JER 
Zone à faible pluviométrie (700 à 500 mm) 
Coter 417. Ston. 2 U et SR 1 F 4 ernient comparées à 
HG9 et Y 1422. C'est la varièté amérkaine CÔker 417 
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qui semble la plus intèœs-,anre. suivie de la varieté 
précoœ tchadienne SR 1 F 4. Il est à noter une faible 
maturité du coton dans cette zone. 
Cultures kriguées 
Gossypium llirsutwn: 
Parmi Jc;s 5 variètes testées. Ies plus intèressantes 
sont Coker 417 et Coker 310; Ston. 7 A okra, dont la 
fibre est un peu courte, mérite d'être étudièe à nou-
veau. 
Gossypium barbadense: 
Cinq variéMs ont étè testées ; la variété qui allie le 
meilleur -renc:ement en coton-graine à la plus belle 
fibre e;,.t Pirna S -1-. très sensible à la bactériose. 
Programme de sélection 
- Transfort du caractère okra à Cok.er -H7; 
- Sékction massale dans Ston. 7 A ol{ra; 
- Obsen:at1ons sur les introductions. 
PROGRAMME GLANDLESS 
Variété e11 multiplication 
La varieté glandless bulk B a été cultivee en " pro· 
ducti.vité" sur 559 lia. Les traitements ont èté rèali· 
ses suivant fa techniq_ue ULV, de façon satisfaisante. 
Le œndement moyen a été de 878 kg/ha. 
line enquète sur 1a consommation du glandless a 
été etfüctuée par l'O.R.S.T.O .. M. pour déterminer dans 
quelle mesure ramande de coton est acceptée comme 
nourriture. Les premier;, résultats ont été encoura· 
geams; une distribution gratuite effectuée chez un 
échantillon de 60 planteurs a montré que l'amande 
décortiquee était com,,::mmèe rapidement et principa· 
lement pour l'alimentation humaine. Des essais de 
vente au prix du mil ont montré que les µaysans 
avaient adopté ce nouvel aliment pour leur consom· 
mati.on familial,3 (voi.r le rapport O.R.S.T.0.M.). 
Variétés en ,essais extérieurs 
Sept variétés nouvelles étaient comparées à 
glandless bulk 3 et à HG 9; 4 d'entre elles sont in-
téressantes: F 230. F 231. P 281-G 694 et F 21:!l·G 696. 
Ces 4 variétés sont plus précoces et plus produc-
tives. Leur long;.1eur est légèrement plus faih[e mais 
assortie d'un"" meilleure uniformité, surtout pour 
F 280. Les indices micronaires sont bons. La ténacité 
de ces variétés est plus forte que ceHe du HG 9. 
F 280 montre une fibre un peu plus longue qua celle 
des 3 variètes F 281 et tme meilleure ténacité. Par 
contre. les F 281 ont un meillem· rendement à l'ègre· 
nage et un tres bon micronaire. On envisage de rem-
placer Je glandless bulk B par l'une de ces 4 variétés. 
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Caractéristiques moyennes des variétés glaf!dless (3 essais) 
! Pré-Variétés Production côd- R.E. 
i 
% du temoin té"' O.j 
O,i F 
Bulk B ....... ........... 1 2364 kg/ha 59 35.5 
HG 9 ........... 
...... ··1 80,7 11 Ô 58 36,7 BJA gbndless ...... ,,, 93,7 % 58 36,9 
Bulk B SC 71 . .. ...... 96,7 Oo 61 35,8 
B lll8 + B 111S-C6l .. ··t 87,5 °o 65 35,4 
E%5-F28l .,, ........... !03,9 °ü 64 39,3 
E 965-F 281-G 694 , ....... 106,6 ~o 66 38,9 
-G696 .... ., ... 1 103,5 O& 67 38,3 
E 9M-F 280 ............... !11,0 ''o 67 37,2 
'' •
1
,i 1 •·• récolte comparée à la récolte totale. 
Sélection généalogique 
82 lignées en génération F 3 ont été testèes et 22 
lignées ont été retenues pour l'expèrimmtation 1975-
1976, au stade des micro-essais. 
Un choix de souches a été effectué et 65 d'entre 
elles seront étudiées en pedigree, en 1975-1976. 
Programme de croisement 
TJne panmixie Peb gl 74 a été réalisée par une fê-
condation des plants au hasard (campagne 1974-1975). 
Les semences ainsi obtenues ont été semées en inter-
campagne 1974-1975 et les plants ont été autofécondés. 
La F 2 sera semée en 1975 pour <::trectuer le choix de 
souches. 
)jTUDES SP)jCIALES 
Essai de résistance aux chenilles 
Le SR 1 F 4, dont on connaissait le bon comporte-
ment en culture traditionnelle, a obtenu le pourcen-
Longueur l Stélomètre 
Finesse ! 0·iJ 1 000 




mm ·!~ LM. g/tex o,o 
---
1 
29,l 47 4,2 74,5 86,5 19,1 7,3 
19,3 
-l6 3,9 71,4 83,7 17,7 6,7 
27,4 47 4,4 72,7 82.8 17,1 7,9 
29.4 47 4,1 73,4 84,5 18,9 7,5 
29,3 46 4.1 73,4 83,9 19.l 7,7 
U,5 49 4,5 7-+,5 81,S 18.9 8,3 
2B,4 48 4,4 73,7 80.2 H!,4 8,3 
28,4 49 4,6 75,4 82,2 19,8 7,8 
28,9 49 4,1 ïl.4 87.1 19,1 7,5 
tage de capsules saines le plus élevé de l'essai, mal-
gré l'absence de traitement. 
Création de variétés comportant des 
caractères oligogéniques 
Ces variétés sont susceptibles de comporter cer-
taines résistances vis-à-vis des parasites. Le pro-
gramme établi .en 1972-1973 pour l'obtention de ces 
variétés se poursuit. Un premier essai de cotonnier 
" frégo 1, a. été rëalisé cette année. -
Le gossypo1 dans les boutons floraux 
Le taux de gossypol diminue en fonction de la ma· 
turité dans les réceptacles, pétales, sépales et an-
thères et augmente dans les ovaires, styles et sti· 
mates. 
Haploïdie 
La recherche des. haploïdes au champ a permis de 
trouver 3 haploïdes vrais et 25 autres dont Ie carac-
tère est à virifier. 
SECTION D'AGRONOMIE 
c. MùGœ et p. BOURCY 
CONSERVATION DE LA FERTILITÉ 
DES SOLS 
Essais de rotation sur sols rouges à 
Bébebjia 
Les essais de rotation de la station de Bébedjia 
ont donné, en 1974, des résultats convergents confir-
mant l'effet positif de la jachère, principalement en 
ce qui concerne la lutte contre l'envahissement du 
sorgho par le Striga. 
Essai de rotation sur sols beiges ~ Z 1971 
Cet essai est en quatrième année - de culture. II a 
montré, cette année, l'intérèt des enfouissements an-
nuels de la jachère et l'arrière-action de la fumure 
sur le sorgho. 
Essais de rotation sur les fermes . F 1967 
Ces essais se proposent d'étudier les possibilités 
d'une intensification de 1a culture en maintenant la 
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fertilité. par l'apport de fumure organique ou miné-
rale. 
Ils ont étè mis en place en 196î et 1968 à Déli et 
à Moussafoyo et en 1968 et 1969 à Bcikao et à Bé-
kamba, sur debroussement et sur des sols fertiles. 
Les essais"mis en place en 1968 reviennent en [974 
en cotonnier, après un premier cycle de rotation. En 
1975, les essais 1969 de Békao et Békamba seront, à 
leur tour, dans Ia même situation. 
Quatre types de rotation : 
R 1- (CSAJJ.T} cotonnier-sorgho-arachide-3 ans de ja. 
chère. 
R 2 • (CSACSA) cotonnier-sorgho-arachide continu. 
R 3 • (CSCSJJ) cotonnier-sorgho-cotonnier.sorgho-2 ans 
de jachère. 
R 4 · (CSCSCS) cotonnier-sorgho continu. 
Deux types de fumures : 
- minérale : épandage au démariage de 200 kg/ha 
du ,i mélange productivitéi Y.· NPKSB et, à 50 jours, 
de 100 kg:/ha d'urée; 
- organique: 20 t/ha de fumier épandu au labour. 
Dans le tableau ci-après sont données les produc-
tions de coton-graine obtenues dans les diverses ro-
tations des essais établis sur les 4 fermes de multi-
piica tion, depuis l'année de leur mise en place, 1968, 
jusqu'à la première année de leur second cycle, 
1974. 
R, 
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L'année 1968 fut e:xceptionnelle, les rendeme:nts, 
aussi bien en culture paysanne que sur les fermes, 
ont été supérieurs de plus d'un tiers aux rendements 
moyens. 
Les résultats obtenus en comparant ûtmure miné-
rale et fumure organique ne permettent pas de tiœr 
de conclusion absolue. L'effet de la jachère n'est pas 
toujours sensible sur les rendements. 
Toutefois, on continue à noter l'équivalence entre 
les deux types de fumure, sauf à Békao. 
Dans le cas de Békao. la fumure minérale permet 
de maintenir de bons rendements. Les réactions au 
fumier sont inégales, en relation avec la qualitè de 
la « cuvée " de l'année. 
Il faudra attendre les résultats des rotations mises 
en place en 1969 à Bèkamba et à Moussafoyo pour 
être certain que les conditions particulieres de l'an-
née sont seules en cause dans la chute des rende-
ments. en particulier à Békamba où le démarrage de 
la campagne Jut difficile à cause du manque Je pluies 
jusqu'au 19 juin et où la mise en place de l'engrais 
fut tardive. 
Essais de culture continue de cotonnier 
sur ferme 
Ces essais ont montré l'effet positif de l'apport de 
fumier sur la conservation d'un bon niveau de ren-
dement. A Deli, on n'a pas observé. en 15 ans d'ap-
ports annuels de 20 tonnes de fumier à l'hectare, de 
relèvement du taux de matière organique dans le sol; 
par contre, fo niveau du potassium assimilable est 
passé de 0, is à 0,25 meq. 
R, R, R. (CSAJJn (CSACSAJ (CSCSJn (CSCSCS) 
F. min. F. org. F. min. F. org. I7. min. F. org. F. min. F. org. 
Deli 1968 ........... -1 2223 19% 2 813 2 383 2488 2337 2632 2510 
1970 ............. 1463 l 537 1416 1490 
197.1 ............ , 1 75l 1950 
1972 ... ,. ........ 1319 1598 
1974 ............. l 734 2204 2273 2036 23&! 2009 24gg 2175 
Moussafoyo 1968 ............. 2135 1926 2018 2 046 1903 1 758 2 035 1883 
1970 ............. 743 1034 888 1319 
1971 ...... , .. , ... 1417 1350 
1972 .... , ........ 683 733 
1974 ............. 1972 1549 947 737 t 400 1070 1052 609 
Békao 196& ...... ., ..... , 2\61 15l2 1911 1175 2 031 1353 2050 1428 
1970 ........... 1 7l1 1363 165•) 141& 
197.1. : ............ 1848 1581) 
1972 ............. 2127 1385 
1974 ............. 1568 1692 1037 1404 t 858 1993 2 009 1620 
Bekamba 1968 ............. 3 283 2950 2990 3136 3 055 3150 3166 3 033 
1970 ... ,a+·••••+ 2336 1773 2212 2019 
197.1 .............. 2 333 1938 
1972 ............ ·1 3052 3032 
1974 ............. 1587 1823 1392 1547 1.507 I 433 1 750 1640 
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ESSAIS SOUSTRACTIFS PÉRENNES 
Des essais soustractifs pérennes ont été implant~s 
à partir dë. 1967 sur les centres suivants: station de 
Bébedjia, ferme Cotontchad de Békamba, station ex-
périmentale de Déli, ferme de Békao, ferme de 
Moussafoyo. 
Le cotonnier est cultivé dans une rotation bien-
nale cotonnier-sorgho. Sur le sorgho est étudiée l'ar-
rière-action de la fumure apportée sur cotonnier, 
Cette rotation est difficile à maintenir, en raison 
de l'envahissement du sorgho par le striga. A Bé-
bedjia, sept sarclages ont été nécessaires sur la sole 
sorgho pour obt<'!nir des rendements de l'ordre de 
1 t/ha de grain. Cet entretien n'est évidemment 
possible que sur station. Le remplacement du sorgho 
par une autre plante (pénicillaire ou sorgho précoce) 
ou le passage des essais soustractifs en culture 
continue de cotonnier est envisagé. 








La subdivision dose a été supprimée en 1974 sur 
l'essai soustractif cotonnier de Bébedjia, où l'on a 
conservé la dose double. Tous les autres essais 
comportent les deu.'C doses. Les analyses statistiques 
de la production ont faites sur les résultats moyens 
des deux doses. 
Fumure sur sorgflo 
En arrière-action de la fumure apportée sur coton, 
nier en 1973, la sole sorgho reçoit SD kg/ha d'urée, 
sauf les parcelles témoin et sans azote (objet noté 
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Deux essais sont mis en place dans chaque localité 
à un an d'intervalle, de manière à fournir chaque 
année des résultats sur cotonnier et sorgho : 
- Bébedjia, Békao, Déli, Moussafoyo : cotonnier en 
septième année de culture ; sorgho en huitième 
année de culture. 
- Bêkamba : cotonnier en septième année de cul tu-
re ; sorgho en sixième année de culture. 
Les sols sont des Koros faiblement ferraIIitiques 
ou ferrugineux tropicaux plus ou moins lessivés. 
Fumure sur coto1mier 
En 1974, sur la sole cotonnier, l'objet sans azote 
a été remplacé par un objet complet, de façon à étu-
dier l'augmentation de la production après plusieurs 
années de culture sans azote. (Cet objet est noté 








- N sur les tableaux). 







Sur tous les essais, le témoin est très notablement 
inférieur au complet (50 ou 60 % du complet). Si 
l'on excepte les résultats de Moussafoyo, qu'il 
convient d'examiner avec prudence, nous notons, à 
Déli et Békao, la chute de l'objet sans potasse. Sur 
l'objet précédemment sans azote, il a suffi d'une an-
née pour retrouver, avec la fumure complète, un 
rendement équivalent à celui du complet. 
Rendements eu coton-graine en % du complet NPKSBCa qui figure en kg/ha 
Emplacement T Complet -N 
Déli . ~ ...... ' .... 48 2498 94 
Moussafoyo . ~ _, ~ ~ 49 1422 121 
Békao ,., ........ 44 1350 106 
Békamba 69 2430 100 
Bébedjia ......... 62 2 785 94 
Essais soustractifs sorgho 
Li:s essais sont très hétérogènes en raison de l'in-







86 95 9 12,9% 
129 128 15 17,1 % 
51 109 13 14,8 % 
91 99 11 13,8 % 
100 95 8 10,l % 
tluence du striga, et il est impossible d'avancer des 
conclusions raisonnables sur des essais dont les c,v. 
varient de 34 à 74 o~. 
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ESSAIS ANNUELS DE FERTILISATION 
MINÉRALE 
La fertilisation potassique 
L'implantation a Bèkamba, en 1974, d'un program-
me concernant la potasse correspondait à un double 
objectif: 
- Sur 1es sols déficients en potasse, situer le ni-
veau de deficience à Békamba par rapoprt a Déli et 
Bébedjia; 
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- Tester la technique de fertilisation qui avait été 
préconisée en 1974 pour les sols las plus déficients 
en potasse. 
Tous ces essais ont été réalisés avec la variéte 
Y 1422. 
Courbe d'action de la potasse 
Le but de cet essai est de déterminer I1ntérèt du 
fractionnement de la potasse. Le dispositif expéri-
mental est du type·" blocs Fisher·:. 
Composition des fumures 
Eléments fertilisants apportes, en kg/ha 
Doses de K,O 
à 10 jours 
N P,Oa K,O 
0 1 ........... ~ • ' • 44 36 0 
28 • , 1 •••••• ' ' •••• 44 36 28 
gg 
. ,, ......... ,. 44 36 28 
148 
............. ) 44 36 28 
38 
.. ············· 







à 40 jours 



















Production doses de K,O, kg/ha d.s. 0,05 
coton-graine 
G 28 
kg/ha ............ l 98ï 1993 
'\I dose O ..... -j 100 !00 
Dans cet essai, relativement homog~ne, aucune dif-
ference n'apparaît entre les objets. Il faut sans doute 
y voir l'inefficacité de l'engrais èpandu trop tardi-
vement par rapport à la date du semis, plus qu'un 




Bloc 1 (K échangeable: 0,15 meqJ 
Production 
coton graine 
- I t rpr ·t fon ne e a 1 
H8 Sil 
1980 2052 n.s. 
100 103 G. V. = 11,2 Çci 
Technique de fertilisation potassique 
Deus. essais aux protocoles identiques ont étê im-
plantés: 
T = Temoin absolu. 
Bloc 16 (K échangeable : O,G7 meq) 
'nt rpretation l e 
T p PK -d.s, à P "'1 d.s. à P = T p PK d.s.0.05 1 d.s.0.01 
1 0,05 0,01 
1 
-
kg/ha ........ 1 995 l 104 1229 18,l n.s. 1212 l 670 1 722 303 415 
1 0
~ de T ..... 1 100 111 124 13 n.s. 100 138 142 25 3.J. 
c.v. ······ .... ] 17,6 Oo 1 21/J "~ 1 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
P = NPKSB 200 kg/ha à 10 jours + urée 50 kg/ha 
à 40 jours. 
P + K = r + K,SO, 50 kg/ha à 1D jours 
+ K.SO, 50 kg/ha à 40 jours. 
L'essai implanté bloc 1, semé tardivement, n'a pas 
permis à la fumure de donner son p1ein effet. Le ren-
dement obtenu est très faible par rapport à ceux 
observés d'ordinaire dans ce bloc : 2 430 kg/ha sur 
l'objet complet da l'essai soustractif, qui se trouve, 
lui aussi, sur 1e bloc 1. 
' 
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L'essai du bloc 16 fajt apparaître de façon haute-
ment significative l'action de l'engrais. L'apport de 
sulfatè. de potassium entraîne une légère augmenta-
tion du rendement, non significative. 
Programme bore à Bébedjia 
Essai de doses croissantes de bore sur sol beige 
On compare dans cet essai un témoin absolu T à 
une fumure de base NPKS, combinée à des doses 
croissantes de borax : 0, 3, 6, 10, 20 kg/ha. 
R~dement 1 




kg/ha .... ·J 591 1231 1404 
1 
100 208 238 
c. V • 21,2 % . ....... , 
Deux autres essais, l'un à la dose de NPKSB 100 kg 
+ urée 50 kg, l'autre à la dose double, ont conduit 
Dose «Productivité» 
Objets 
Borax Moy. % 
kg,'ha kg/ha de 1 
1 
················! 1,8 2004 100 2 3,6 1935 97 
3 ·.:::::::::::::::1 7,2 1897 95 
4 •••••••• ' ~ ••• ~ •• ! 14,4 2 001 100 
d.s. à P = 0,05 .. 1 n.s. 
1 
Ces essais ont montré qu'à partir d'une dose de 
borax de l,8 kg pour 100 kg du mélange 22-18-14-5, 
l'effet du bore est complet, 
ESSAIS SUR LA RENTABILITn 
DE LA FUMURE MlNtiRALE EN MILIEU 
RURAL 
10 20 d.s. à P = d.s. à P = 
0,05 0,01 
1242 1388 225 3CJ2 
210 235 3B 51 
aux résultats ci-après : 
Dose double 
C.V. Borax Moy. Q' ,O C.V. 
kg/ha kg/ha de 1 
15,1 % 3,6 2449 100 5,9% 
7,2 2433 99 
14,4 2315 95 
28,8 2 371 97 
n.s. 
Cette campagne devait apporter confirmation des 
résultats obtenus en 1973 concernant la mise en essai 
d'un nouveau mélange susceptible d'être utilisé de 
façon généralisée en culture cotonnière dans plu-
sieurs pays d'Afrique, d'où son intérêt économique, 
surtout en ce qui concerne l'approvisionnement. 
Cette formule a été comparée à la formule ,i produc-
tivité 1973 r,, en présence ou non d'un apport d'urée 
complêmentaire à 50 jours du semis . 
Eléments fertilisants, en kg/ha 
Eléments N P~Oa K,O s Borax 
Mélang;, « productivité » 1973 22 18 14 5 1,8 
P: 100 kg/ha 
Nouveau mélange E : 105 kg/ha ...... 15 25 15 5 1,8 
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Le dispositif expérimental des blocs Fisher a été 
utilisé. 
Les comparaisons étaient faites entre: 
T = Témoin sans engrais. 
P = Mélange productivité 1973 (au démariage). 
P + U = P + 50 kg/ha d'urée Ut 50 jours du semis i. 
E = Nouveau mélange (au démariage). 
E + ü = E + 50 kgrha d'urèe (à :iü jours du semis). 
Vingt et un essais ont ètè conduits à bonne fin 
durant cette campagne. 
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Cette campagne ct·essais régionatL'{ confirme les 
résultats obtenus en l973-l974 : 
- Pas de supériorité de la formule P sur la for-
mule E, malgré l'existence de l'effet quantitatif de 
l'azote. 
- L'incidence, sur les rendements, de la diminu-
tion de la dose d'azote est probablement moins im-
portante que ceHe de pratiques culturales impar-
faites (date de semis, densité, sarclages, épandage 
d·engrais, traitements insecticides). Il v a compensa-
tion partielle par un apport plus éleve de potasse 
Production e,z coton-graille 
Zone d'essai T p 
Moyen-Chari 
,; . 
_ essais .. kgiha 752 965 
0' q' 100 l2S 
M:mdoul 
3 essais . ~ ~ ...... kg/ha 615 916 
% 100 H9 
Logones 
6 essais ......... kg/ha 840 1074 
f"Jj 100 12S 
Tandjilé 
2 essais ......... kg/ha 697 986 
o-· 
.,1 100 141 
Mayo-Kebbl 
5 essais ~ ' ... kg/ha 898 1224 
lOO 136 
Moyenne gënéra!e 
(21) essais\ . ~ ~ ... kgfha 7&7 l 053 
o· Q llJO 134 
Interprétation générale 
c.v. 8,6% 
d.s. 0,05 . . ~ ...... ' ...... 56 kg/ha - 7 "ii 
d.s. 0,0t ' .. ~ ........... ' 74 kg/ha -9~·iJ 
et de phosphore qui ont un effet positif sur les ren-
dements en sol pauvre, 
- Les engrais minéraux, indispensables pour main-
tenir la fertilité du sol, ne sont rentabîes que si 
toutes les opérations culturales successives et les 
5 traitements insecticides sont parfaitement exécutés. 
- L'apport complémentaire d'urée à 50 jours peut 
P+ u E E+ u 
1174 970 1140 
156 129 151 
969 835 !OB 
[56 144 165 
1.156 1016 1173 
133 121 HO 
t [62 989 1 054 
167 142 151 
1368 1226 1380 
152 136 154 
1185 1 035 1181 
151 132 150 
présenter un inté,èt economique immédiat sur un 
sol pourvu de bonnes raserves en éléments nutritifs, 
mais doit èrre considéré comme alèatoire sur sol 
sableux pauvre en K,O et P. 
A moyen terme, l'accroissement de proctuction 
conduit à un épuisement rapide du sol (particulière-
ment de K.O dans les sols de Koro°J. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J, LABOUCHEIX et G. SOUBRIER 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES 
DE LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 
Sur la station. I.R.C.T. de Bébedjia 
Aspects du parasitisme 
Les populatîons d'insectes sont restées de moyenne 
importance sur la plupart des blocs de culture de la 
station, à l'exception des blocs de la section d'ento-
mologie situés à proximité d'un bloc cultivé en coton 
l'année précédente. Sur ceux-là, les attaques tardives 
de Diparopsis watersi furent très sévères. 
Piégeage lumineux 
Les captures de Diparopsis watersi faites par un 
Observations 
piège lumineux à U.V. fonctionnant chaque nuit, de 
20 heures à 2 heures, sont maximales en septembre, 
tandis que ceUes d'Heliothis armigem le sont à la 
mi-octobre, 
Importance des dégâts 
Le tableau ci-dessous récapitule les observations 
réalisées sur les parcelles à trois niveaux de protec-
tion mises en place en 1974 : 
NT = non traité. 
ST = traitement standard, 6 applications à 2 semaines 
d'intervalle, du 2 août au 8 octobre. 
PP = protection poussée, 25 applications bi-bebdoma-
daires, du 23 juillet au ·25 octobre. 
Niveaux de protection 
NT ST pp 
Fleurs/100 m' ........................................... . 6 337 10 664 12160 
Organes tombés/100 m' (bout. fl. et capsules): total ... . 18 310 15 617 14 D65 
% attaque de chenilles ................... . 65,4 38,4 9,3 
Chenilles dans· !es organes tombés/100 m•: . 
Diparopsis water.si ................... . 830 322 80 
lleliothis armigera ................... . 223 160 85 
Earias spp . .................... · ····· 93 17 15 
Etat sanitaire des capsules mùres ; 
% capsules saines ......................... . 49,1 69,6 8l,4 
% capsules attaquées par les chenilles ... . 29,1 10,6 8,5 
% capsules pourries ..................... . 21,8 19,6 10,1 
Coton jaune dans la récolte, en % .................... .. 25,4 10,5 3,9 
Poids moyen capsulaire, en g ........................... . 2,77 3,31 4,38 
Poids moyen des capsules saines, en g ................. . 3,48 3,56 4,70 
Rendement coton-graine, en kg/lm ..................... . 591 2027 2 782 
Rendement coton-graine 1966-1974, en kg/ha 1248 2280 2829 
Dans 1~ensemb1e de 1a zone cotonnière 
La pression parasitaire a été très modérée sur l'en-
semble de la zone cotonnière. 
Les premières attaques d'Ifeliothis et de Diparopsis 
apparurent dès le mois d'août, puis fin septembre les 
populations de ces de1L"l: ravageurs deviennent im-
portantes mais, à cette époque, la production des 
cotonniers est presque assurée. 
Par contre, la Maladie Bleue, transmise par Ap/zls 
gossypii, a affecté de nombreux champs du Moyen-
Chari, des Logones et de 1a Tandjilé. Les dégâts 
causés par cette ma1adie n'ont pas, pour l'instant, 
d'incidence économique. 
L'incidence d'Heliothis armigera a été non 'négli. 
geable, en fin de campagne, sur certains blocs en 
«productivité» des départements de la Tandjilé et 
du Mayo-Kebbi ayant reçu un apport complémentaire 
d'urée. 
La mosaïque est restée à un niveau très faible, 
même sur la variété BJA592, à Ia station de Bé-
bedjia, 
EXP13RIMENTATI0N 
SUR LES INSECTICIDES BIOLOGIQ!IES 
Le programme expérimental d'utilisation de la 
polyédrose nucléaire d'Heliothis armigera, dans la 
lutte contre ce ravageur, avait pour but de préciser 
les conclusions des essais de 1972 et de 1973 sur les 
doses de virus à utiliser, l'efficacité de l'association 
du virus et d'un insecticide chimique et le calendrier 
des traitements à appliquer. 
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EsE-ai de doses de la polyédrose nucléaire 
d' J:leliotl1ir armigera 
Dn cadavre de chenille (5° stade) d'lidiotliis armi-
gera, contamine par le virus, fournit environ 6 >, 10" 
corps d'inclusions polyedrique5 ( CIP), chifü:e assi-
milé à une unité larvair.:: (U.L.i. 
La susptmsion \iirale utilisis en 1974 était obtenue 
par la culture de la souche de virus isolée à Bè-
bedjia: virus I-:b~ ... sur Heliothis armigera. prove-
nant d'un élevage sur milieu artificiel. 
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Les doses d'utilisation étaient ajustées pour des 
épandages corre,;;pondant à 17, 3r}, I50 et 450 GL/ha, 
dose:,;; en progression géomètri.que de raison 3. Ces 
doses etaient comparées à un témoin non traité et 
à un trait;:;ment chimique ! 500 g DDT + 500 g endo-
sulfan + 23C g methyl-parathion par hectare l dans un 
essai en bbcs de Fisher, à 3 rèp~fü'tons, parcelles 
élémentaire"- de 8 lignes de 20 mètres ; 6 applications 
étaient effocmées à deux semaines d'intervalle, du 











kg/ha 0 ,, témoin 
---------1------
Témoin non traité ......... · 1 l IB 1 421 toO 
i:raiteme~t chi
1
mique . . . . . . . 26 l %7 138 
\ H,m, l. UL, ha ........ ,, . 139 1 403 99 
9674 2114 
11132 1 132 
10306 2 oos 
VHm,n 50 ULiha . . . . . . . . , 1 125 1 -HO 99 
VHn~" 15'.!1 UL/ha ........... J 129 t 525 107 
9652 2 098 
lOHS 1868 
~H.e,cn 450 UL!ha ···········i--------l--------- _____ 87 ________ 1_32_1 ______ 1_0_7 __ _ 
• ' L
1 (J;,r, G j I ~ ~ , J 
10 092 1671 
IiJ,l o~ 19,.S c;; 
... ,·, ......... ' ..... ' ........ · 1 - -·~ ., 
L'analyse statistique ne montre dè difféœnce si-
gnificative qu'entre le traitement chimiq_ue et le té-
moin non traite, pour le nombre d'Flâiorhis dans _les 
boutons floraux tombès (à 1a limite dê la significa. 
tian après transformation des données ,;;U vx + 1) 
et pour la production de coton-graine (test de 
Dm.:cAf'{). 
Il semble y avoir un debut d'activité. du ,irus à 
partir de 150 UL/ha. 
Essai d"association de la polyédrose nu~ 
cléafre d'Heliothis a.1.•migez•a et d'insec-
ticides chimiques 
Cet essai a été réalisé suivant un dispositif expéri-
mental identique a celui de !'essai de doses. 
On comparait: 
l - Témoin non traité. 
2 • Traitement chimique standard (500 g DDT+ 500 g 
endosulfan + 251) g méthyl-parathion par hectare). 
3 - Virus H,.c,, 150 ULha. 
4 - Virus Hnrn 150 ULd1a + 1500 g/ha carbaryl + 
300 g /ha méthyl-parathion. 
5 - I 500 g!ha carbaryl + 300 g/ha méthyl-parathion. 
Les traitem~nts étaient appliqués 6 fois, du 9 août 
au 16 octobre. 
Dans le;; conditions de œtte experimentation, en 
préslënce d'une forte pœssion de Diparopsis. l'utili-
sation dë la polyédrose nucléaire d'HeUorhis amligera 
seule ne Slè traduit pas par un accroissement des 
rend2:ments. 
Par contœ, l'a.ssociation du virur Hmrn à des insec-
ticides chimiques dont l'actior. affecte plus spèda-
lement Diparop,is 1.mtersi. se révèle bénéfique:. 
1 Boutons floraux Chenilles 
1 




kgfha "o témoin I perces:'100 rn' 
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Essai de dates d'application de la poly-
édrose nucléaire d'J-leliotllis armigera 
Le dispositif expérimental était identique a: celui 
des deux essais prêcêdents. 
On comparait ici : 
1 - Témoin non traité. 
2 • Témoin chimique standard, 6 applications à 2 se-
maines d'intervalle. 
BEBEDJIA - 21 
3 - Virus Hn~n 150 UL/ha, 6 applications à 2 semai-
nes d'inten>allê. 
4 - Virus H~~n 130 UL/ha. 6 applications à 1 semaine 
d'intervalle (précoce). 
5 - Virus H·,i,n 150 UL/ha·, sur avertissement (10 Re-
Uothis/100 m"). 
Le seuil d'intervention de 10 larves pour 100 m• a 
été atteint une seule fois au cours de la campagne, 
dans la semaine du 26 août au 1 "' septembre 1974. 
Une seule application a donc été réalisée sur les 
parcelles de l'objet 5. 
Boutons floraux Chenilles Production coton-graine 
Objets Fleurs/100 m" percés/100 m' d'Heliothis dans 
boutons floraux 
percés/100 m' kg/ha ~o témoin 
1 
,,,,.,, ........ ·············1 7 982 2573 2 ..... ' ....... ' ... ' ~ ...... ' .. 10050 1129 
3 
• ~ • • • e • • • • • ' ' , • • • • ' • • • • • , • • • 8 274 2 üt5 
4 .. , ... , ............. ' ....... 1 8 522 2415 
5 ., ............... , .......... 8282 2 330 
C, V • . , .. ,, ............. , ..... l0,8 % 8,8 °.i 
Cet essai démontre l'efficacité de la polyédrose 
nucléaiœ d'Heliot!zis armigera utilisée au champ. 
' 
166 792c 100 
57 1651 a 203 
126 l 01Gb 127 
187 997b 126 
157 939bc 119 
13,4 9ô 14,2 O,j 
pour les traitements sur déclenchement. 
EXPÉRIMENT ATTON II semble que des applications de virus suivant le 
calendrier standard de traitemcmts donne de meil-
leurs résultats qu'un regroupement de ces s"ix appli-
cations en début de campagne. L'intérêt de traite-
ments sur déclenchement n'est pas confirmé, puis-
qu'une seule application a étê réalisée. 
SUR LES INSECTICIDES CHIMIQ!!ES 
Le problème de l'échantillonnage pour la dètermi, 
nation du nombre de larves recontrées reste posé 
Formulation commerciale 
'' ( l) Peprothion 73 (PllPRO) 
······ (2J Peprothion 75 (PllPRO) 
(3 l ( 4) Orthiœ 75 SP ( CHEVRON) 
+ Dédémul (PEPRO) 
······ (5) Zolone DTM [RH.-POUI.EXC) .. 
(6) Azodrin-DDT-MP éSHELLi . ;. ~ . 
17) Azodrin-Phosdrin (SrrnLL°t 
(8) Djina Tchad (PROCID.\) ....••.. 
(9J Supracide Combi (Cm.-GEIGY) 
(10) Bayer 3793 (BAYER) ......•... 
cm (4) Cela 6900 (CELA) 
+ Dédémul (PEPRO) •...•• 
(12) HOE 19510 (HOECHST) ...... .. 
1 











1,5 + 2 
Essai de formulations conventionnelles 
Le dispositif retenu était celui de blocs de Fisher 
avec 8 répétitions, et des parcelles élémentaires de 





2103 a i 






















* Composition des formulations en g m.a. par litre; 
(1 J endosulfan 300,· DDT 300, méthyl-parathion 15'); c2·1 endosulfan 340, DDT 340, methyl-parathion 
170; (3i acéphate 75(); (4) DDT 250; (5) phosahne 120, DDT 300, méthyl-parathion 60; (61 mono-
crotophos 30, DDT 300, méthyl-parathion 80; (7J monoci:otophos 300, mévinphos 100 ;· (8) DDT 450, 
PCC 224, méthyl-parathion llO; (9) méthidathion 150, DDT 250; 00) endosulfan 270, azinphos e-m. 
135, méthyl-parathion 135; (11) leptophos 500; (12) composition non communiquée. 
'''' Par suite de la faible quantité disponible, on n'a pu réaliser que les 4 premières applications avec 
le produit ; les 2 dernières ont été faites avec le produit 1 (Pêprothion 73J. 
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Six applications ont étë réalisées, du 2 août au 
11 octobre 1974. avec des appareils à dos <t Cos110s ", 
équipés de rampes dorsales, permettant le traitement 
simultané de deux. lignes de cotonniers par passage. 
Aucune formulation testée au cours de cette cam-
pagne ne se distingue par sa supériorité vis-à-vis du 
produit utilisé en ,.;ulgarisation (Péprothion 73). 
Essai factoriel triazophoswDDT 
Dans cet essai factoriel, du type 3" avec 6 répéti-
tions et des parceHes de 8 lignes de 20 m, on compa-
rait 3 doses de triazophos (200, 400 et 800 g/ha m.a.) 
combinées à 3 doses de DDT (250, 500 et 100 g/ha 
m.a.). 
Cinq applications furent réalisées, du 26 août au 
21 octobre. 
Il n'y a aucune influence des 9 combinaisons de 
triazophos et de DDT sur le niveau de 11oraison ; de 
plus, l'analyse factorielle ne permet pas de conclure 
à des différences significativas entre ces différentes 
coro binaisons. 
Essai de formulation ULV 
Cet essai était implanté sur la parcelle d'un culti-
vateur de Komé (Logone oriental). Les traitements 
ont été réalisés du l'" août au 10 octobre, avec des 
appareils à piles ULVA. 
Les formulations suivantes étaient mises en compa-
raison: 
1 - Péprothion ULV (PÉPRO): 250 g endosulfan, 165 g 
DDT, 83 g méthyl-parathion par litre, utilisé à la 
dose moyenne de 3,2 !/ha. 
2 - Waly formule A (PROCID,\) : composition non 
communiquée, utilisé à la dose moyenne de 
3,6 1/ha. 
3 - Zolone DTM ULV (RHÔNE-POULENC); 120 g phosa. 
lone, 300 g DDT, 60 g méthyl-parathion par litre, 
utilisé à la dose moyenne de 3,5 1/ha. 
4 - Thiodan ULV + triazophos ULV (HOECHST) : 
250 g endosulfan + 250 g triazophos par litre; à 
mélanger au moment de l'utilisation ; 3,8 1/ha de 
chacun de œs produits furent utilisés. 
5 • Nuvacron ULVAIR (CrnA-GEIGY): 150 g monocro-
tophos, 300 g DDT par litre, utilisé à la dose 
moyenne de 3 1/ha. 
La production de coton-graine de l'essai est de 
1 694 kg/ha pour la première recolte : l'analyse statis-
tique ne montre pas de différence significative entre 
les produits (c.v. = 13,6 °;,). Les chiffres de produc-
tion de la récolt~ n'ont pas été communiqués. aux 
expérimentateurs. 
Essai de résistance variétale aux. chenilles 
des capsules 
Cet essaî a été mis en place en collaboration avec 
la section de gènetique. 
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Neuf variétés ont èté testées pour leur résistance 
am: chenilles des capsules: BJA 592. BJA Ln 4, HG-9, 
Y-1422, SR1-F4, PANF3-72, PANF3-575, L231 et 
Y 1422 X BJ A 592. 
Le dispositif utilisé était le "balanced lattice 
3 X 3 ··;, avec des parcelles de 6 lignes de 10 m. 
L'essai n'a pas reçu de traitements insecticides. 
Les observations, réduites à l'examen de l'état sani-
taire des capsules mûres, mettent en évidence le bon 
comportement de la variëté SR 1-F 4 (% de capsules 
saines plus élevé. 0 .i de coton jaune inférieuri. Les 
différences entre les rendements en coton-graine ne 
sont pas significatives. 
TRAVAUX ET J3TUDES 
DE LABORATOIRE 
Elevage d'Heliothis armigera 
Depuis 3 ans, un élevage sur milieu semi-artificiel 
est conduit, de façon permanente, sur la station de 
Bébedjia. 
Production du virus mtcléaire d'Heliothis ::irmigera 
Le virus Hm:s est multiplié sur des chenilles d'He-
liothis provenant de l'élevage sur milieu semi-artifi-
ciel. Le laboratoire et Je matériel pour la culture, la 
préparation, le conditionnement et le stockage du 
virus (crédhs F.A.C. pour la lutte biologique au 
Tchad) ne seront pas opérationnels avant 1975. 
Elevage de Diparopsis watersi 
Un élevage de Diparopsis watersi sur capsules et 
boutons floraux de cotonniers, en vue d'une multipli-
cati.on des souches de vi.rus isolées par P. ATGER à 
B1bedjia, est suivi depuis septembre 1974. 
Elemge de Corcyca cephalonica 
et d'Anagasta kueniella 
Ces deux espèces sont Jlevées au laboratoire sur 
farine de sorgho, en vue d'une production d'œufs 
pour l'élevage de Trichogrammes. 
Recherche d'entomopathogènes 
Deux champignons ont été isolés à partir de larves 
d'HeliatTtis armigera. 
Un autre germe a été isolé à partir de Diparopsis 
puis d'He_liotizis; sa détermination est en cours. 
Recherche des parasites de Diparopsis watersi 
et d'Heliothis armigera 
Les collect,~s d"œufs de ces ravageurs n'ont pas 
permis, comme ce fut le cas en 1973, de trouver des 
Trichogrammes ou des parasites oophages. Plus de 
2 000 œufs ont été observés sans succès, entre sep-
tembre et novembre. 20 % des larves d'Heliothis ar-
migera et de Diparopsis watersi récoltées au champ 
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étaient parasitées par un Mermithidae, entre le 
15 août et le 20 septembre. 
Au cours des deux dernières décades de decembre, 
on a mis en évidence un taux de parasitisme de 
l'ordre de 5 '\i des larves d'Heliothis armigera par 
un Diptère, dont la détermination est en cours. 
BÉBEDJIA - 23 
Co11servation d'une souclze de Neoaplectana sp. 
Le tnaintien de cette souche est assurée par multi· 
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MISSION DE RECHERCHES COTONNIÈRES 
UNION COTONNIÈRE CENTRAFRICAINE 
Chef de Mission et problèmes phytosanitaires: J. CAUOUit 
Expérimentation agronomique: R. BERTRAND 
Expérimentation génétique: A. TANGUY (Bangui) et A. MAHAMA (INRTV Bambari) 
Au terme de la convention en cours depuis le 
1•• avril 1973, le Fonds de Financement d'Aide et de 
Coopération met à la disposition de la République 
Centrafricaine du personnel qualifié pour la réalisa-
tion d'une opération d'application de la recherche au 
développement de la culture cotonnière, 
Les objectifs principaux de cette opération sont : 
- La mise en place d'un réseau d'essais permettant 
de tester les variétés, de mettre au point les 
techniques culturales et les fumures les meilleu-
res, de réaliser la protection phytosanitaire la 
plus efficace ; 
- La relance d'un programme variétal nécessaire 
pour maintenir le potentiel de productivité des 
variétés cultivées, tout en améliorant les qualités 
technologiques des cotons centrafricains ; 
- Le contrôle d'un programme de multiplication de 
semences cotonnières. 
CARACTÉRISTIQ!IES GJ1N~RALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne cotonnièœ 1974-75 a é.té marquée par 
les caractéristiques suivantes : 
- Une climatologie bonne· dans son ensemble, avec 
des pluies bien réparties, peut-être un peu trop abon-
dantes en fin de cycle dans l'est et le centre du pays. 
- Des conditions phytosanitaires normales, avec 
sur capsules un parasitisme de chenilles plus im-
portant que l'année précédente, de nombreuses pour-
ritures de capsules et de gros dégàts de Maladie 
Bleue. 
- Un climat psychologique excellent avec le relè-· 
vement du prix d'achat du coton blanc à 45 F CFA 
le kg et la gratuité de la protection insecticide pour 
les cultivateurs respectant un bon calendrier cultural. 
Pluviométrie (en mm) de l'année 1975 sur les centres de multiplication 
et les points exp.frimentaiL.:. 
Magamba I Gounou- ! Bambari Grimari Guiffa Soumbé Goffo Poum- 1 Gaoun-
man ' INRTV baïdi daye 
Janvier à 136,1 117,1 101,3 70,0 66,9 40,0 76,4 13,9 10,0 mars ...................... 
avril ....... " ............... 145,6 123,9 197,2 94,1 124,6 117,2 92,9 59,9 61,2 
mai .. ,, ................... 210,0 242,5 164,5 244,9 86,0 150,5 122,8 139,9 31,4 
juin ....... ' ~ ......... ' ~ .. 179,5 45,8 209.7 118,3 165,6 · 129,2 186,9 130,0 224,1 
juillet ............ ~ ....... 67,4 74,2 291,7 172,2 275,4 284,0 100,8 271,7 350,4 





251,7 51,4 148,6 315,0 233,2 285,0 357,2 
octobre 
·················· 
232,3 305,6 216,6 200,5 168,3 143,5 155,5 120,0 71,2 
novembre ................ 25,8 34,5 26,0 34,6 35,4 30,5 37,3 4,5 34,5 
décembre ................ 11,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
Total .......... 1445,6 1 343,9 j 1 709,8 
1 
1327,8 1319,1 1 533,9 1527,2 1367,9 1333,1 
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Les surfaces ensemencées atteignant 135 000 ha en. 
viron sont en légere diminution par rapport à l'année 
précédente (136 000 ha). Les programmes de produc-
thité sont de 15 000 ha en productivité A (fumure 
minérale + insecticides) contre 27 000 ha en 1973 et 
53 000 ha en productivité B tfnsectiddes) contre 
t6 üüû lm en 1973. 
La production nationale marque un léger œdres. 
sement: 47 517 t environ contre 45 732 t en 1973-74. 
Ce résultat ne doit nas, cependant, faire oublier ce-
lui de 1969-70 : 58 743- t. -
Les facteurs responsables des faibles rendements 
restent, avec peu d'amèli.oration, les mèmes que les 
annees precédentes : 
- Prêparation insuffisante et tardïve du sol ; 
- Semis tardifs, bien qu'un léger progrès ait pu 
être obsenrê; 
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- Entretien dès cultures laissant à désirer et ab-
senœ totale de buttage ; 
- Perturbations nombreuses dans la réalisation des 
programmes de productivité: retard à I'.~pandage 
des engrais, mélanges entre le sulfate d'ammonia-
que et l'urée mal fait - ou pas du tout ; absence 
de phosphate d'ammoniaque dans 1a zone devant 
reœtcoi.r du phosphore. Mauvaise organisation des 
chantiers de traitèments ins.;;cticides et non-rcs· 
pect du c.:ll•3ndrier des applications. 
Comme les années précédentes. les problèmes de 
qualité teclmologique de la fibre demeurent pré-
occupants. Les longueurs sont faibles et les grade~ 
souvc:nt bas. Cependant, les résultats obtenus sur 
les zones O et les zones l de multiplication montrent 
qu'une amélioration est possible. 
AMÉLIORATION VARI13TALE 
A. ÎA:<!GUY 
Le programme d'amélioration varîétale est réalisé 
par la section de sélection cotonnfore de I'I.N.R.T.V. 
à Bambari; les variétés sont testées aux divers 
stades de selectiou dans le réseau d'essais, sous la 
responsabilité de; la missi.on de recherches : 
Variétés 
BJA • B2 .............. ,. ..... . 





kg/ha J D,i T 






- oour les micro-essais de varietes introduites, à 
Bambari e'; à Poumbaïdi ; 
- pour les tests de variètès résistantes à la fusa-














Longueur i Fino~a 1 2,5 % T;R SL 
mm % I.M. ( 
r•• 
.... (. (T 
.28,5 








BJA - B2 ...................... . 
BJ AJHAR G 198-9 - 1186 , ........ . 
Résistant à. la maladie bleue 
1536 





l 072 l 100 j 107 
S essais 
38,3 
40,5 27.2 1 21!.8 






BJA - B 2 .................... ., .. 
BJA!Y 1638-253 
l-101 1 100 1 




907 1 100 1 39.l 27.5 1 47,5 : 3,80 r 84.3 
94,7 104 38,3 27.7 ! 48.9 1 4,05 1 87.1 
10 essais 13 essais 
--------------- ----------1---------- ----------·-·---
BJA - B 2 .... , .................. . 











47,l 1 3,70 





BJA • B 2 ...... , , . . . . . . . . . . .... . 
L 299 • lO - 71 
BJA • B 2 .... , ...... , ... . 
E 40/W 296/Acala 1204 , .......... . 
Resistant à la fusariose 
BJA - B 2 , .......... .. 
PAN F 3-ïl ............... ,. .. 
1 536 l 100 l 39,3 
[ 539 100 42.7 
3 essais 
1536 100 l 
1465 1 95 
3 essais 








































47.4 1 3,73 
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- pour les essais d:e nouvelles variétês de fin de sé-
lection, sur les centres de multiplication; 
- pour les essais à 6 variétés, sur les points d'appui 
expérimentam.: ; 
- pour les essais à 4 variétés, essais multilocaux, 
chez les cultivateurs (sur 21 essais mis en place, 
18 étaient interprétables). 
Les principaux résultats obtconus dans les essais 
sont résumés dans le tableau page 28. 
Les excellentes caractéristiques technologiques de 
la variété BJ A 2/HAR G 198-9-1186 la placent comme 
remplaçante éventuelle de BJA B 2 actuellement en 
voie de multiplication dans la majeure partie de la 
R.C.A. 
.D'autre part, cette variété possède une bonne résis-
tance à l'égard de la Maladie Bleue, comme le mon-
trent les· résultats suivants : 
Pom·centage de plants atteints par la .Haladie Bleue 
(3 mois après le semis). 
l BJ A - B 21
1 
BJ AJ l SR 1 F 41 L 299 - 10 
HAR-I , 19s- 9 i 1 
"'""'"'"' -... -i "~ 1--u-l 1---
t:;,,; . : : 1 tt: 1 i:l 1 ;1 1 '::: 
Goffo ... " ..... j 14,3 l.1 1 1 21,2 
Soumbé ...... · l 6,8 ! ! 2,0 
1 
Un essai de microfilature rêalisè à Rouen confirme 
les quafüê;., technologiques de la fibre de la variété 
BJ A 2/HAR G 198-9-1186 et montre qu'il est possfüle 
d'en obtenir un fil de bel aspect, avec peu de neps, 
ayant une longueur de rupture et une élasticité 
équivalentes à celles du témoin BJA. 
Les trois variétés résistantes à la fusariose qui ont 
eté comparées au B 50 dans 4 essais de l'Est, sont 
toutes supérieures au témoin: 
- E 40/W 296/ Acala-1204; 
- B 50/W 296/E 40-i61 ; 
- B 50/BJA,-3693-3161. 
Quelques essais comparatifs permettront, la cam-
pagne prochaine, de décider de la diffusion de l'une 
de ces trois variétés. 
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Le programme de multiplication 
Lancé lors de la précédente campagne avec une 
zone O dè 140 ha ensemencée en BJA bulk 2, le pro-
gramme de multiplication s'est poursuivi en 19i4 et 
les objectifs prévus ont été entièrement réalisés : 
Zone O: 207 ha sur les 5 centres de multiplication et 
2 fermes privées. 
Zone l: 3 314 ha répartis dans 9 sous-préfectures, 
Alindao (Basse-Kotto), Bambari et Grimari 
(Ouakai. Doè:koa et Kaga.Bandoro (Kémo-
Gribingui), Bossangoa et Bouca (Ouham), 
Paoua et Bocaranga (Ouham·Pendé). 
La production moyenne de la zone O (culture mè-
canisée) est de 1 320 kg/ha, ce qui est inférieur à 
celle de l'année précédente. Le rendement moyen 
de la zone 1 est très encourageant: i61 kg/ha. Il 
montre les possibilités qu'offre aux paysans une 
culture cotonnière bien menée. Si l'on retire les 
multiplications de Bambari et de Bouca, dont les 
rendements sont faibles du fait de drconstances 
anormales, la moyenne des 7 zones restant est de 
S57 kg/ha. 





Caractéristiques de la fibre 1 
UHML (mm} ............ ., 
ML (mm) ..... ,, ......... . 
UR ·o· l 
l 000 l ;SI . : : : : : : : : : : : : : : : : : : \ 
T, (g/texi .................. \ 
E,. 1.%! .• · ............... , .. / 
I!vl ........... , ............. 
1 Fibres mûres (%) ........ . 
Boutons (p~r g} ......... ·1 











Caractéristiques du fil 
1
,-----~ 













Nm 40 ......... , 9,2 9,3 
Ntn 60 ......... 
1 
8,3 8,1 
Nm 80 .. . . .. . .. 7,1 1 7,0 
Longueur de rupture (km)! ! 
Nm 40 ......... 
1 
15.7 15,8 
Nm 60 .. .. . . . . . 14,7 14,9 




127 ! 188 
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AGRONOMIE 
R. BERTRAND 
La fertilisation minérale 
Cinq types d'essais ont été installés sur les huit 
points d'appui et les centres de multiplication: 
1. Courbe d'action NS : Soumbé et Guiffa. 
2. Courbe d'action NS avec P,0, : Grimari, Bambari 
et Gounouman. 
3. Courbe d'action NS avec K,,O : Poumbaidi et Goffo ; 
4. Courbe d'action P,0, : Grimari, Gounouman et 
Bangassou. 
5. Courbe d'action K,O: Poumbaïdi et Guiffa. 
Production de cotou-graine des essais 1974 
Lieu I Soumbè I Guiffa j Grimari ·1 Barl;- '1 Gounouman I Goffo I Poumbaïdi j Ban-i j bart j j gassou 




905 1 285 l l 025 ! l 215 l 830 1 ï30 i 1540 t 29511 585 ! 130'i \ B60 l t 460 1 300 
N~ ................... - .•... , . l 045 ! 1 125 1 / 1 0~ 1· 1 ï05 1 360 1--130 1 1 560 l 
N::; T 45 kg P,O, ......... ' 1 ! \ 1 08:i I l 960 1 605 1 ! - 1 
~S + 60 kg KCl . , . , . . . . . . 1 _ ~- 1 \ 1 585 l :,60 
3} NS ., ........... "..... 1185 t 1 1270 11 Ob ' 11 68~ 11 31:, 1 1 1 6\10 1570 1 
3,,2NS+4SkgPoO, .. ,... t 1075/ 
1
19-b 1610 I 
3;2 NS + 60 kg KC1 . . . .. . 1 j / I 1 805 j t 600 j 
2 NS ............... , ....... j 1 2l0 11 5ï0 l 270 1 340 1 040 9-lO j 1 680 I t 580 l B20 J 1 6S5 J 1 635 1 725
1 
445 
2 NS + 22,5 P,O, . . . . . . . . . . [ 1 j 990 j 1 980 ! I 
6
6~g 
2 ~S + 45 P,O. . ......... j 1 120 j 9<l0 i l 950 1 793 P9~ j j 
1 
~~ 
2 NS + 90 PP, ......... · 1 1 1 1 l 015 j 
1 
[ ,. 025 690 
2 NS + 30 1,g KCI .. . . . .. t 495 
1
1435 / I j , 1 7-10 1 
2 NS + 60 kg KCl . . . . . . . 1 725 1 480 j j 1 ! 1 870 1 610 1 l 765 
t308Ns _ l~05tt;;;ee0 ) 0 • : : : : ! l 305 1 1 635 l 1395 1 423 : 1 065 I! l 1 690 / 1 545 ', l 2 220 1 1 685 1 1 ï-lO 1 ~ + 4'.J l~g P,0, .... , . . . . . 1 1 1 1105 ! 2 005 1 690 l ~ r i j 1 
,, + 60 kg P,0, .. .. . . . .. 1 ! j I I 1 1 ,. 3~ j 1 680 l j-1-i-- l65i-1-(--------,--'--,-
ds. ~ _P "" D,01 (kgiba f .... ) }60 l 250 1 260 7,2 l }~O ~5 l ~90 j 170 j 185 1 145 1 1051 140 1 85 
CV ,i ...... ,. .............. ! o,8 i 9,8 12,7 ,,, ! 6,o / , i 8 j 5,9 1 2.1 j 4,7 5,6 I 6,1 
Les t·ésultats acquis au cours de 1a campagne 1974 
recoupent les résultats de 1973, sauf dans detL'Z cas 
particuliers (Grimari: réponse P20r., et Poumbaïdi: 
réponse IC,O; ils 1.)ermettent dès 19i5 une exploita 
tion immédiate au niveau des centres de multipli-
cation et des points d'appui. 
Dans tous les cas !a productivité potentielle des 
essais reste faible : 2 t/ha, quelle que soit 1a ferti-
lisation. 
n faudra attendre les résultats du diagnostic fo-
liaire pour éventuellement préciser à nouveau les 
doses à proposer dans le cas du soufre. 
Pour l'application à la vulgarisation, on peut dif· 
férencier trois zones : 
- Zone est (Ouaka comprise): 
N = 25 à 30 kg/ha ; 
P,Oc = 20 à 25 kg/ha; 
K:O = 0 
S = 6 à 8 kg/ha. 
- Zone centre-nord (Dékoa à Batangafo): 
N = 40 kg/ha; 
P,O, = 0 
KO = 30 kg/ha; 
S = 8 à 10 kg/ha. 
- Zone ouest (Ouham et Ouham-Pendé) : 
N = 40 kg/ha; 
P-0, = 0 
K:,O = 0 
S = 8 à 10 kg/ha. 
ÉTUDE DES TECHNIQJJES CULTURALES 
ET DES ROTATIONS 
Etude des techniques culturales 
Les observations faites sur les profils culturaux et 
racinaires montrent une corrélation entre le déve-
loppement racinaire et le rendement. Dans l'ensem-
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ble, la moyenne de la profondeur atteinte- par les 
racines se situe vers 15 cm, avec une profondeur 
maximale observée de 25 cm. 
Dans ces conditfons, les périodes de relative séche-
resse sont ressenties très fortement par le cotonnier, 
la réserve facilement utilisable en eau étant propor-
tionnelle à la profondeur de l'enracinement sur un 
profil homogène. Le facteur alimentation en eau du 
cotonnier p~ut, envisagé sous cet angle, se révéler 
être un facteur limitant en R.C.A. 
La relation entre profondeur de l'enracinement et 
rendement n'explique pas pour autant la très faible 
pénétration du pivot. Cependant, l'étude du profil 
cultural en permet une première approche. En effet, 
à Grimari par exemple, on trouve un horizon massif 
et compact de 10 à 27 cm qui bloque l'enracinement 
sur l'ensemble des profils. La racine principale de-
vient rapidement fourchue et les racines secondaires 
s'étalent au contact de la couche plus difficile à 
pénétrer. 
Dans un essai de techniques culturales réalisé à 
Guiffa, on a comparé les effets du buttage et de la 
fumure minérale. 
Témoin sans engrais, non butté: 
Témoin sans engrais, butté 






Les effets principaux buttage et engrais sont hau-
tement significatifs (P 0,01 = 135 kg/ha). Il n'y a pas 
d'interaction engrais X buttage. 
L'effet buttage sans engrais représente un gain de 
plus de 20 % de la production sur une culture· sans 
buttage et sans engrais; il y a là un moyen d'aug-
Type de sols forrallitiques 
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menter les rendements qui ne nécessite aucun effort 
financier de la part du paysan et aucune sortie de 
devises pour l'Etat. 
Mise en place des essais de rotation 
Des essais de rotation ont été mis en place à Poum-
baïdi en 1973 et à Guiffa en 1974. L'essai de Poum. 
baïdi sera pris en charge, à partir de 1975, par la 
Mission FAO Recherches vivrières. 
:ÉTUDE DE LA FERTILIT13 DES 
D1FFJ3RENTS TYPES DE SOL EN R.C.A. 
Cette étude, faite en collaboration étroite avec les 
laboratoires de pédologie 0.R.S.T.O.M. de Bangui, a 
pour but de définir les sols ayant une productivitè 
naturelle élevée, donc - conduisant à un bon niveau 
de production cotonnière sans aucun apport d'engrais. 
On distingue, en première approximation, detL'{ 
grandes catégories de sols : 
- Les sols ferrugineux tropicaux peu représentés 
(8 à 10 % de la superficie totale localisés à la zone 
du continental terminal du Tchad ; 
- Les sols ferraliitiques sur Ie reste de Ja R.C.A. 
( 80 à 85 % de la superficie totale). 
Sur la première catégorie, la fumure minérale est 
rentable: 
• Fertilité naturelle du sol : 1 300 kg/ha. 
• Production potentielle (200 kg engrais) : 
2 000 kg/ha. 
C 
Production 200 !i:g Effets 
du témojn engrais engrais 
kg/ha kg/ha kg/ha 
GrouJ;le typique 1 ModaI ocre .................. ! 1205 1505 295 (5 à lO %) Faiblement appauvri 830 1120 
) 
290 l ........ 




Modal ocre ................ ~ . 1 585 2025 440 
(20 à 25 %) Faiblement remanié .......... 1255 
) 
1 780 525 
Moyenne .. , ................. 1420 1900 480 
1 
Modal ocre rouge ......... 1650 1860 210 
rouge .............. 1285 1625 340 
ocre ................ 1360 1685 325 
Groupe remanié. Induré ocre rouge ........ 1065 1400 335 
(70 à 75 %) rouge ....... , ..... , 1230 1490 260 
1 
I--Iydrotnorphe ocre .......... 1430 l 745 315 
Pénévoluè l 965 1350 385 .................. 1 
Moyenne •• ~ > .... ' ............. 1285 1595 310 
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Sur la deuxième catégorie, les quelques moyennes 
de résultats donnes dans le tableau précédent mon-
trent que la fumure minérale ne peut pas ètre œnta-
bilisée par ia production, étant donné la bonne fer-
tilité naturelle du sol et !a faible réponse à la fumure 
minérale. 
On rencontre donc un facteur limitant à la revonse 
aux engrais dans le cas des sols ferrallitiques. Dif-
ferentes causes peuvent être envisagées: 
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- Le type de sol (texture plus sableuse dans le cas 
des sols ferrugineux tropicaux 'i ; 
- La pluviométrie souvent trop abondante en début 
de végétation, qui c:ntraîne un enracinement peu 
profond; 
- Les façons culturales trop superficielles ; 
- la luminosité limite pour la culture cotonnière au 
sud de l'isohyète 1500 mm. 
D]'jFENSE PHYTOSANITAIRE 
J. G-1.UQUIL 
Gî3NÉRALIT13S SUR LE PARASITISME 
ET LES MALADIES 
A Magamba et à Gounouman. le.:; psylles r Pauro-
ceplw.la gossypîil ont prnvoquè les symptômes de la 
psyllose, maladie connue jusqu'à prisent dans k,s 
régions de Ouango et de Bakouma. Pour la première 
fois, cette maladie a êté notée sm le C.M. de Gou-
nouman. 
Flemitarsonenms latus a èté trouvé assez abon· 
damment dans les mêmes localités. 
A Soumbe et Goffo, les dègâts de Lygus spp. sont 
nombreux, tandis que les Jassides (Empoasca spp.) 
n'ont causj de dégâts notables que dans la région de 
Batangafo, 
Les comptages de pucerons effectués sur les diffé-
rents P.A. montrent l'ubiquité d'Aphis gossypii. Mal-
grè les programmes de protection insecticide, ils se 
trouvent en grand nombre sur les cotonniers presque 
tout au long de la campagne. 
Les chenilles des capsules prélèvent un lourd tribut 
sur la récolte cotonnièœ. Les plus gro2. Mgàt;; sont 
imputables au ver rose Pectùwphora gossypiella à 
Bambari, Grimari, Guiffa et Goffo, et à Diparopsis 
ivat~rsi à Grim'ari. Soumbe et Poumbaïdi. Heliothis 
armigera n'a provoqu~ de très sêrieu.,: dégàts qu'à 
Guiffa et à Ma.gamba. Par suite des nombreuses 
pluies de septembre et d'octobre, les Dysdercus ont 
été plus nombreux que l'année prècéd,~nte. Les pour-
ritures de capsules ont une incidence grave dans la 
plupart des observations. 
La fusariose (Fusarium oxysporum F. ~·asinfectum) 
démeure Iocalisêe dans le M'Bomou. Avec la suppœs-
sion de la culture cotonnière sur le bord du fleuve 
en Basse-Kotto, elle va à peu près disparaitre dans 
cette préfecture. Seul le M'Bomou restera cultivé en 
Réba 850 a partir de l'année prochaine. A noter une 
forte infection de fusari.ose dans les cultures d'inter-
,·ampagne de la station I.N.R.T.V. de Bambari. 
Le p,obleme phytosanitaire le plus grave demeure 
la Maladie Bleue transmise par le puceron A.phis 
gossypii. D'une façon générale. les taux de plants 
atteints sont inferieurs à ceux. de l'an dernier, sauf 
à Guiffa et à Gotfo. Les sondages etîectuès en cours 
de campagne montrent que cettè maladie a la mème 
importance en culture paysanne qu'en culture më. 
canisée ou sur essais. Signalons aussi son existence 
au Zaïre, au sud de Bangui, dans la région de Gué-
ména. Cela augmente ·son aire d' e..xtens'ron qui 
comprend déjà, en Afrique, le Tchad, le Cameroun 
et le Dahomey èU plus de la R.C.A. 
A Bambari, une dizaine de cas de mosaïque ont êté 
notés, dans une parcelle isolée, sur la station de 
l'I.N.R.T.V. 
LES PARCELLES A TROIS NIVEAUX 
DE PROTECTION 
Les parcelles d'obsenration sur lesquelles on étudie 
l'hnportance du parasitisme ont été misc:s en place 
sur les S point<; d'appui de la zone cotonnière. 
On y comparait 3 tj1Jes de protection: nulle, 
st:mdard (4 à 5 applications) et poussée (applications 
hebdomadaires). 
On utilisait une disposition systématique des par-
celles avec 2 .répétitions d'insecticides. Les parcelles 
étaient disposcies en 6 bandes contiguës de 30 à 40 
Hgnes chacune, placées à l'écart des autres essais. 
Les parcelles r:.on traitées étaient placees à l'extérieur 
du système, les parcelles à protection poussée. dans 
le centre. 
Les t,aitements étaient effectués a:11ec des pulvéri-
sateurs à dos équipés de rampes. 
L'insecticide Thidémul ( endoswfan 200 g et DDT 
350 g par litre)· était utilisé à la dose de 3 l/ha. La 
quantité d'émulsion épandue était de 120 1/ha environ. 
Les résultats les plus marquants des observations 
figurent au tableau suivant. 
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Productw,r de coton-graine (kgf ha) et pourcentage de capsules saines (c.s.) 
dans les essais à 3 niveaux de protecrion. 
Zone Localité 
1 . l 
Sol!s Préfecture · 
Type de protection 
-
non traité standard poussée 
4 à 5 appUc. applic. hebdom. 
1 











Nord-Ouest Poumbaïndi Paoua 
Moyenne Nord-Ouêst 
LES ESSAIS DE CALENDRIER 
DE TRAITl:iMENTS INSECTICIDES 
Dans ces essais, des programmes à 5 et 7 applica-
tions d'insecticides sont comparés au programme.-
type de protection à 3 applications vulgarisé actuel-
lement. 
1 
504 35,7 903 61,4 862 70,6 
l 421 · 70,7 1627 77,8 1 725 89,4 
1670 42,1 1128 70.l 2040 73,7 
675 19,8 1250 42,4 2028 67,2 
760 26,8 1268 50,5 1225 67,5 
1014 39,2 1361 61,6 1576 73,7 
1 044 24,7 1844 41,0 2413 57,8 
975 28,J ' 1410 46,0 1405 63,1 
' 1218 27,3 1547 60,4 1728 69,8 
1099 26,1 1600 49,1 1849 63,6 
Les essais sont disposés en blocs de Fisher à 8 ré-
pétitions, les parcelles élémentaires comprennent 
8 lignes de 25 mètres, Les traitements insecticides 
sont réalisés avec des pulvérisateurs à dos équipés 
de rampes à 4 buses épandant 120 l/ha d'émulsion. 
L'fusecticide employé était le Thidémul (endosulfan 
200 g, DDT 350 g), à la dose de 3 l/Jm. 
% capsules mûres Production 
Implantation 
1 Progamme 
, de J---------------------1 coton.graine % 
protection 











Poumbaïdi ........... , , .. , 
Magamba ...... , ....... .. 
G,i=ri ... . .... 1 































La comparaison des programmes B (5 applications) 














































































tions précomsees en vulgarisation) semble à l'avan-
tage du programme B, en ce qui concerne l'action 
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sur l'ètat sanitaire des capsules, Sur le plan écono-
mique, les deu.'I'. application-, supplémentaires néces-
sitées par le programme B ne peuvent être renta-
bles que pour combattre un parasitisme important, 
tout au moins dans le cas de la plupart des cultures 
manuelles. En culture améliorée (zones de première 
multiplication), l'option pour un programme de 5 
applications paraît être vulgarisable. 
ESSAIS DE COMPARAISONS 
D'INSECTICIDES CONVENTIONNELS 
N° des Dénomination commerciale 1 
formu- 1 
lations 
·I 1 Thidemul 
2 Peprothion 73 
1 3 Peprothion 75 
4 Zolone DT 
1 
5 Exp 5386 
6 Exp 538-1 
7 Triawphos 
1 g Waly CE 
9 S 242 A 
1 
10 S244A 
Il S 176 A 
12 Nuvacron Combi C 300 
1 
13 Ultracide 
14 SP. Hercules 
15 Azodrln DDT 
16 Azodrln DDT MP 
1 
Dans 6 essais mis en place sur les points d'apptù 
de Bambari (2 essais), de Grimari., de Guilfa, de 
Soumbé et de Poumbaïdi. on a comparé à la formu-
lation insecticide utiUsèe en vulgarisation 15 autres 
formulations : 
Composition Fabri.::ant Dose 
m.a. en g;l l/ha 
Endosulfan (200) DDT (350.i PE!'RO 3 
Endosulfan (300l DDT (300) MP 1150! PEI'RO 2 
Endosulfan (340) DDT (340i MP f170l PEPRO 2 
Phosalone lt75) DDT (3501 RHO:~E-POULENC 3.5 
Phosalone (171) DDT l31l6.l MP 97 RH.-P./PITI'RO 3,5 
Phosa!one (2281 DDT i)86) RH.-P.'PEPRO 3.5 
Trtazophos (200) DDT (400i HoECHST 3 
PCC 1224) DDT (400) MP moi PROC!D.\ 3 
PCC- (200) DDT (4GOl Azinpho2 (1001 PROCID.\ 2.5 
Pcc· ,2001 DDT {400) Azinphos (100; PROCID.\ 2,5 
Phosve,l t2~0l DDT (360) PROCID.I. 2,5 
1Ionocrntophos ( tom DDT ~100 ! Cm.,-Gim:.'l 3 
Metlüdathion (15Dl DDT (250 i CWA-GllIGY 3 
Toxaphene (500i DDT (250) Torak (125i HERCULES 4 
Monocroto,;ihos (1501 DDT (30! SHELL 2,5 
Monccrotoplms (80) DDT (3001 .MP (80) S.HELL 2,5 
Les essais ont été réalisés suivant le dispositif en 
blocs de Fisher, avec 8 répétitions at des parcelles 
élementaires de 8 lignes de 10 mètres. 
Les produits étaient epandus 6 fois dans tous les 
essais, sauf à Grimari et Poumbaïdi où il y avait 
5 applications. 
Production de coton-graine, en o:i du témoin. 
N' des formulations 1 Bambari 1 Bambari 2 Soumbê Grirnari Poumbaïdi Guiffa 
1 :: T 1 585 ( [.;g/hal l 757 {kg/hal l 528 (kgfha 1 1191 (kg/ha·; 1 771 (kg/l1a} 1 405 !kg;ha 1 
2 109,3 107,3 
3 105,2 101.,5 
4 103,7 
5 105,5 109,6 
6 B3,4 
7 ll2.1 ~ 103,4 12.;,9* 















d.s. 0,05 en % de T l0,5 i n.s. n.s. 22,7 n.s. Tl.S. 1 1 
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Essais de comparaison de formulations 
U.L.V. 
Dans deux essais, à Soumbé et à Bambà~i, on a 
comparé sept spécialités insecticides appliquées à 
très bas volume (U.L.V.), Il n'y a pas de ilifférence 
significative entre les rendements des divers produits 
testés ; leur comportement s'est montré efficace vis-
à-vis du parasitisme. 
Parmi les difficulcés locales, mentionnons que les 
vents sont souvent faibles ou nuls et ne se prêtent 
pas à une bonne réalisation de ce mode de traite-
ment. De nouvelles expérimentations, en vraie gran-
deur, sont indispensables avant de passer au stade 
de la vulgarisation. 
ETUDES SUR LA MALADIE BLEUE 
DU COTONNIER 
Les sondages faits en 1974 confirment la gravité 
de la Maladie Bleue. Les nombreuses prospections 
font état de dégâts aussi importants en culture 
paysanne que sur station ou en culture mécanisée, 
L'intensité de la maladie serait légèrement inferieure 
à celle enregistrée l'année précédente, sauf sur 
Guiffa (Kémo-Gribingui) et Gotîo (Ouham). 
L'exploiration des relevés décadaires faits sur 3 
parcelles d'observations à Bambari (Ouaka), Soumbci 
(Ouham) et Guiifa (Kémo-Gribingui) donne une idée 
du développement de l'infection. En général, une ou 
deu.'l: vagues de pucerons adultes ailés venant de l'ex-
térieur envahissent les champs de coton. Par la 
suite, se développent sur place des larves et des 
adultes aptères, La première vague qui se produit tou-
jours apparaît au début du cycle du cotonnier, la 
seconde vague, facultative, se situe entre les 80" et 
100· jours après les semis. En ce qui concerne la gra, 
vité des symptômes, la première vague de pucerons 
détermine l'infection primaire, tandis que l'infection 
secondaire est induite par les pullulations d'Aphis 
sur les plants à partir des éléments exogènes. Prati-
quement, seuls les cotonniers atteints en début de 
cycle, c'est-à·dire par l'infection primaire, subissent 
des dégâts tels que leur production est sérieusement 
diminuée. 
Sur le plan varietal, une étude exhaustive des 
essais variétaux des points d'appui expérimentaux et 
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des essais variétaux régionaux. chez les planteurs 
pem1~t de considérer que la meilleure époque pour 
obtemr des comptages comparables se situe 3 mois 
après les semis. Les variétés et lignées mises en essais 
peuvent être classées en 4 groupes, selon leur compor-
tement devant la maladie. 
Résistantes : 
BJA592 X HARG-198, 
H 48 x BJA 592, 
BJ A 592 x H 90 : 
Tolérantes : 
BJAS92 :< HL27, 
SR 1 F4, 
BJA 592 X Pee Dee ; 
Sensibles: 
BJAS92B2, 
BJAS92 X. Y 1616, 
BJ A 592 X Y 1638, 




E 40/W 296 X Acala 1204. 
La résistance ou la tolérance à la Maladie Bleue 
semble plutôt découler d'un mécanisme interne de 
rési.stance au virus que d'une appétihfüté réduite 
vis-à-vis du vecteur. 
Les essais de lutte chimique contre le vecteur 
confirment l'intérêt du traitement des semences avec 
un insecticide systémique comme le Frurnin 10 G, à 
1a dose de 30 g pour 1 kg de semence. C'est en effet 
le moyen le plus simple et le moins onéreux pour 
protéger les cotonniers contre les pucerons durant les 
deux premiers mois de leur végétation. D'autres 
techniques donnent aussi des résultats intéressants : 
les traitements du sol avec du Furadan, des appli-
cations foliaires 30 et 40 jours après les semis avec 
Systoate 40. L'utilisation du Frumin en culture mé-
canisée a été réalisée sur 12 ha de multiplication. 
Les graines enrobées avec de l'insecticide ont été se-
mées à l'aide d'un semoir mécanique de fabrication 
soviétique. Les comptages de plants malades souli-
gnent l'intérèt de cette pratique. 
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Directeur de l'I.R.C.T. en République Unie du Cameroun: P. JACQUEMAim 
STATION DE MAROUA 
Section de Génétique: T.B. NGUYEN et P. LANCEREAUX 
Section d'Agronomie: J, DUllERNARD et P. BISSON 
Section d'Entomologie: P. JACQUEM.\RD 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Les conditions pluviométriques ont été nettement 
plus favorables cette année que les années précé-
dentes, 
Les pluies d'avril et mai furent abondantes, suivies 
d'une période sèche préjudiciable à certains semis. 
Les pluies à peu près régulières de juillet, août et 
septembre ont permis un bon développement du 
cotonnier. Enfin, les pluies tardives d'octobre ont été 
bénéfiques pour l'ensemble des cultures et particuliè-
rement où d,,,s ressemis tardifs ont dù avoir lieu. 
Production 
Les surfaces ensemencées sont en augmentation 
par rapport à celles de l'année précédente, ainsi que 
toutes les catégories de culture. 
Le rendement moyen a atteint 607 kg de coton-
graine par hectare, alors que l'an dernier il n'était 
que de 455 kg/ha. 
La récolte a été de 40 042 t de coton-graine, avec 
un rendement industriel à l'égrenage de 37,7 %. 
La variété BJA 592 a été cultivée sur 55 000 ha, alors 
que la variété 444-2,70 l'a été sur 8 800 ha dans la 
zone de Guider. Le classement commercial du coton 
vendu fait apparaître 11 % de la production de 
longueur 1 1/16" et plus, 66 % de 1 1/32" et 23 % de 
moins de 1 inch. 
Parasitis1ne 
L'analyse des populations de parasites fait ressortir 
pour l'ensemble de la campagne une intensité mer 
dérée de celles-ci. 






Guider Z. Centre Z. Sud 
Z. Nord z. Centre 
1974 Moyenne 1974 
1 
Moyenne 1974 Moyenne 
25 ans 
1 
3 ans 12 ans 
! Mars ............. - 1,7 j - - - - - -Avril ........ 22,2 13,6 60,2 46.:l 30,8 
\ 
32,3 43,6 89,1 
Mai ......... 102,3 63,8 51,1 60,5 120,5 94,5 117,8 108,2 
Juin ........ 45 101,5 107,9 
1 
64,7 82,5 93,7 115,7 155,3 
Juillet • ~ ~ ; • t 123,7 200,7 285,7 91,1 192 l 205,3 184,7 272,9 Août ........ 1 3.32,5 248 173,1 182,5 275 248,7 351,7 313,1 Sept ........ 133 142,3 119,6 134,3 276,7 184,4 184,4 238,3 
Octobre ... . : 73,S 28 
1 
14,7 31,6 41,S 
1 
33,7 109,2 85,6 
Nov. 









812,3 611 1023,5 
1 
394,l 1 1107,1 1 269,3 
! 1 i ) i 
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Surfaces cotonnières, en ila 
Années Ense--
mencées 
Labourees Buttées Fumèes Traitées 
1970-il .. -.. -~ ... " ... 102 000 37 500 
l97t-72 
·············· 
99 000 31900 
1972-73 - .. ' . ~ ' ~ . ~ .. ~ , 87700 24000 
1973-74 
. . . . . . ,, ... ., 1 62 700 22200 
1974--75 
··············_ 
64 700 27 500 
Les divers essais confirment les études prècàdentes. 
à savoir que le parasitisme augmente avec la tardi-
veté des semis. Parallèlement, des études sur les 
champs traités par U.L.V. (monocrotoplms-DDTJ ont 
fait apparaitre une production cotonnière qua.dru-
7200 20500 2 600 
9900 35 900 4000 
6 lùO 14200 4900 
6000 15700 7 700 
10300 22 700 11700 
plée par rapport à la culture traditionnelle. 
L'extension de cette mèthode, expérimentée dans 
la région de Kaele, est prévue dês la prochaine cam-
pagne. 
SECTION DE GÉNtTIQUE 
T.B. NGUYEN et P. LrncEREAUX 
HYBRIDATIONS 
Dix croisements ont été effectués et les populations 
F, ont etè obtenues en culture d"intercampagne. 
Sept croisements de Ja campagne précédente 
étaient en F~. 45 souches constituant un matériel de 
départ pour la sélection ont étê retenues parmi les 
334 souches choisies dans les populations. 
Progeny-row 
Le matériel étudiè comprenait 87 lignées en F, 
(issues de 12 croisements), 26 lignées en F, (issues 
de 3 croisements), & lignées en F, (issues de 5 croi-
Pro- R.R 
Lignêes et variétés duction rouleau 
coton 
graine 
~;; T g,j F 
---------1 
Coker 310 >< LSP 295 1 
108-50 ... ,, .. . 115 + 1,0 
113 - 0,6 
123 + 1,6 
2167 kg 39,7 
(lIU21l-31 ....... · 1 
-51 ......• , . 
Témoin BJ A 592 ....... ., 
d.s. à P 0,05 - c.v. 11.3 % 1----
TH 149 X Y 1422 95_3 ........ , ) 89 ---0-.2-t
1
: 
TH 149 x LSP 295 
- 98-57· .......... \ 92 + t.2 
Témoin BJA 592 . . . . . . . . . . 2 738 kg 39,7 1· 
tf,~. - C.V. 19p q;) 
sements) et 39 lignées resélectionnées à partir du 
matériel végétal introduit. 
De plus, une sélection a été entreprise dans la 
variété PAN 3492, en vue d'améliorer le micronaire ; 
on a constitu,3 un bulle formè de 72 souches d'indice 
micrnnaire; égal ou supéri.eur à 3,60. 
Micro-essais 
29 lignées et 3 bulks ont été comparés au BJA dans 
4 micro-essais disposés en lattices équilibrés 3 X 3, à 
Maroua et à Badjouma. 
Les lignées retenues sont celles qui apparaissent 
dans le tableau ci-après. 
P.M.C. 
g 
.;. 0,2 1 
- 0,4 





































+ 9,5 1 
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Pro· ] 1 \ 
duction R.E. P.M.C. ,-----------------
coton rouleau 
I 
Longueur 1 / 
Caractéristiques des fibres 
Lignées et variétés 
graine . \ Finesse .
1
 Ténacité Allon-
% T 2,5 ~,i S.11 Pressley · gement 
Oô F g \ mm U.R. % LM. 1 000 p.s.i. % 
i : ii 1--~:-;-'1 ~ k~ '1--g-:i- __ !_g_:~-~- : t~ --i~-1 -HL 1 x. HK 26 - Y 833 (5,27)-{148,167) ......... . 
·165 ....... . 
-166 ... , . , ... . 
9-43 144 - ..... , .... 






+ 2,7 1 0,5 + 0,6 .;.. 1,3 + 0,00 + 1,7 - 0,2 










- 0,9 -0,2 + 3,4 + 0,75 -5,0 + 1,8 
Glandless 
E 965-(172,173) ......... .1 
1 
120 -~ 1,7 
DPSL Gl x BJA: 1 
D 94:i-E 964-F 280 ........ ., 
1 
117 1 + 0,8 TémoJn BJA 592 ........ ., 2167 kg 40,6 
n.s. - c.v. 16,4 ?·n • 
HAR 447 - L 379 X BJA 
F 336 ., ... ... , 109 - 0,3 
HK 26 • Y 833 >< HG 9 
F 174 .......... 94 -l• 2,1 
HK 26 · Y 833 x W 182 
G 451 ..... ... , !!5 t- 1,7 
BJA x HAR 438 
G 259 ....... ,,.\ 106 
1 
+ l,1 
Coker 413 Ex BJA 
BJA 592 x DPSL' G 
656 
. ., ... ,, "I 103 - 0,5 
E 9 ......... 92 + 1,2 
Témoin BJ A 592 .......... 2540 kg 39,5 
d.S. à p 0,03 - C.V. 12,9 % 
1 
ESSAIS DE NOUVELLES DESCENDANCES 
Treize lignées, 1 bulk et 1 variété introduite ont 
été comparés au BJA dans un micro-essai disposé en 
lattice équilibré 4 x 4 à Maroua et à Badjouma. 
Pro-
duction R.E. 
Lignées et variétés coton rouleau 
graine 
%T "~ F 
---
TH 149 x LSP 295 
98 .......... 
HAR 438 G x BJA 592 
93,4 + 0,4 
167 . "" ..... 
Coker 310 X LSP 295 
84,3 + 1,2 
108 .......... 86,2 
- 1.7 
120 ., ........ 
HL 1 :.s: HK 26 - Y 833 
90,7 -1,3 
(23,40) ..... ,. ... 108,7 - 0,3 






35,48 ........... · 1 119,l 
(introd._ Be~édjia) . . . . . . . . . . 108,7 
-1,8 1 Temom BJA ..... ,, .. . 1 767 kg 
,,:::.,, d.s. - C.V. 12,3 % 
1 
+ 0,8 + 0,3 + 0,1 - 0,35 .... 0,7 
+ 0,7 + 0,3 + 1,8 - 0,10 .,.. 5,6 
5,1 29,3 50,2 3,55 80,5 
+ 0,4 + 1,ll + 0,6 + 0,40 1 + 0,9 
- 0,8 + 1,5 - 0,5 .... 0,60 -6,2 
- 1,1 
\ 
+ 0,4 -1,4 - 0,10 + 4,1 
- 0,5 + 2,9 + 1,1 - 0,10 - 0,7 
-0,7 + 0,2 + 0,4 -h 0,15 + 0,4 
-0,3 + 0,3 -0,8 - 0,70 
1 
-3,6 
5,3 28,9 50,5 3,95 84,7 
j 1 
ÉTUDES PARTICULIÈRES 











Le taux d'allogamie obselï!é en 1974, 6,6 %, est le 
plus bas observé depuis 1968: 
Caractéristiques des fibres 
P.M.C. 
' Longueur Ténacité ' Allon· i_ Finesse Pressley gement 
2,5 9ô S.L. U.R. % 
g mm I.M. 1 000 p.s.i. fi·' ,~ 
+ 0,4 + 1,5 -3,5 + 0,35 + 2,6 -0,2 
+ 0,7 -0,2 
- 0,1 - 0,20 + 3,9 - 0,3 
+ 0,5 - 0,2 
- 0,10 + 4,6 + 0,1 
- 0,6 + 0,2 + 1,4 - 0,10 -1,8 .... 0,6 
+ 0,1 + 2,3 -0,5 - 0,25 -0,7 + 0,7 
-0,9 + 0,7 - t,6 - 0,03 - 0,1 
- 0,7 + 0,8 + 0,3 + 0,15 - 6,8 + 2,2 
+ 0,2 + 0,5 - 0,5 + 0,30 ..j.. 5,0 - 0,6 
4,5 28,5 50,2 3,40 iM,3 7,2 
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l963 = 18,,5 '\j ; 1969 = 22,1 "iJ; 1970 =: 25,7 OQ; 
1971 =: 27,7 G,i; 1972 =: 25,0 % ; 1973 c=: 39,5 O;); 1974 
= 6,6%. 
2. Essai de précocité 
Dans un essai où l'on comparait les ,·ariêtés Coker 
417, PAN 3472, RC 1-3716 et BJA. le ma.ximum de t1o-
raison se produit à ]a 5° semaine de floraison pour 
Colœr 417, suivi de peu par RC 1-3716, à la 6• semaine 
pour PAN 34ï2 et à la 7'' semaine pour BJA, bien que 
le décalage de début de floraison ne soit que de 
3 jours entre Cob~r417 (48' jour après le semis) et 
BJ A ( S L • jour). Au moment où le BJ A donœ 50 c ~ de 
sa production, Coker417, RC 1-3716 <!t PAN 3492 ont 
dèjà atteint 86, 78 et 72 o o de leur production œs-
pectiva. 
3. Dormance des graines de BJA592 
Les essais de anr:êes antérieures ont été confirmés 
par celui de 1974: iI existe une dormance des graines 
de BJA. Celle-ci disparaît lorsque les s.;;rnis ont lieu 
30 jours après la recolte. 
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ESSAIS VARIÉTAUX 
Les essais variétau., comprenaient durant cette 
campagne cotonnière : 
2 essais intentation de variétés (fumés et traites"! à 
Marc-ua; 
l essai de n::mvelles lignées à Maroua et Bad-
journa; 
2 essais régionaux avi::c BJA comme témoin ; 
7 essais régionaux avec 444-2 comme témoin; 
6 essais régionau., en zone cotonnière sud (parcelles 
de 1 ligne); 
3 essais en culture traitée et fumée à Maroua, Bad-
jouma et. Touboro. 
Essais variétaux en station 
Ils comprennent 2 essais interstation. un essai de 
nouveUas lignées et 3 essais régionaux, tous fumés 
et traités. 
Caractéristiques moyemies des essais e11 stations (fumés et traités). 
Varîètes 
Essafa stations t). 1 
BJA 592 (têmoini .. , . 
Bulk 71 D .......... .. 
L 229-29/73 .......... .. 
Gtandless E 965 ..... . 
Glandless 149-t-1512 
Essai lignées (l) 
BJ A 592 (témoin) ..... 
Y 1422 x BJA - 1655 .. 
Y W2 X BJA - 1625 . · 1 
Y l-122 ·,< BJA - 1652 .. 































P.M.C. j S.I. 
1 g g 
6 3,7 
---· 
-1,1 + 1),7 
- 0,6 + 0,1 
~- O): + 1,6 
-1,S --0,2 
5,9 9.7 





-iJ,2 - 0,7 
Assez semblable depuis 5 ans a BJA, il apporte, 
en outre. une longueur supérieure et une bonne té-
nacité. La teneur en huile ast supêrieure à celle àe 
B.JA. 
L 229-29/ï3: 
Testée pour la première fois. cette variété apporta 
un très bon ensemble de caractères sur le pîan de 
la qualité et de la production. 
1 
l Ftnessa Long, Ténacité 1 00() +}b F 
p.s.i. mùres 
., ,. o~ U.R . 
..,,Ji _."u ' 
11' LM. g/t Allgt O,j S.L.mmi . ~ 
------









+ 0,2 = + 2,81 + G,3 +5 + 1 
-0,7 + 0,55 -,. 2 + 1.2 + 2.1 + 9 
+ 0,6 + 0,5~ 1 + 0,6 + 1,4 -3,3 ./. 7 
+ L4 + 0,4, . + 1A · > 1,1 
1 
-5 ..;.. 8 
------ ---




+ 1,2 + 1,3 = + 1,5 - 0.2 + 3,8 + 3 
- 0,3 
+ 1,6 
+ 1,6 + 0.5 .... 0,1 
l 
+ 0,1 - 0,1 -i- 7 
+ 0,5 - 0,15 + 0,9 -0,4 + 2,8 -+- 2 
Glandless E-965 : 
Parait ètre l::i variété de ce type à retenir, en raison 
d'une production semblable à cella de BJA592, un 
très bon rendement à l'égrenage et une teneur en 
huile supérieure à celle du témoin. La ténacité est un 
peu taibla. 
Gla11dless l494-1512: 
Ne peut dre retenue en l'état actuel, en raison 
de sa faiblè pnductivité et de sa ténacité défectueuse. 
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Nouvelles lignées: 
Elles sont, dans l'ensemble, peu intéressantes, soit 
sur le :plan de la production, soit sur celui de la 
qualité. 
Y 1422 X BJA 1655, défectueuse en production, a une 
bonne longueur de fibre et une ténacité supérieure. 
Y 1422 '< BJA 1625 et 1652 sont des lignées de pro-
duction semblable à celle de BJA. La dernière est 
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intéressante, en outre, par sa longueur de fibre et sa 
ténacité. 
ESSAIS RÉGIONAUX 
Essais variétaux: en culture traitée et 
fumée 
Ces essais ont été conduits à Maroua, Badjouma 
et Touboro. Ils regroupaient l'ensemble des variétés 
en essais régionaux. de brousse chez les agriculteurs. 
Moyenne des trois essais. 
Variété coton-graine 9 il F 
96 F 
mores 
Production R.E. S.I. Longueur Finesse I Pressley ', 




__ g __ 
1
2,s!!·L. ,_u_.R_._~_,; ___ r_.11,_r_. -i lOOOp~-'-I---
_BJ_A_S_92_(t_ém_oi_n_) _._ .._ .. _,_· ._._.. 100 (1966 kg/ha) 1 .38,l 1____:::_-I 27,2 1 411.4 3,80 1 84,0 
1 
__ 7_3 _ 
t4tJû'::::::::::::::::::::::: ! ~:~ 1 : ~'.~ - 1'3 ! ï:i 1 = J:J = ~:~~ 1 :; g 1 = i
Coki:r 417 .................. ,. + 3,4 ) ..1- D,9 1 - gt:,O: 1 + 0,7 
1 








. - 8 
RC 1 3716 .................... , + 1.3,7 1 - 0,3 1 1 + 0,7 - 0,6 - 0,35 , - 4 
SR 1 F 4/71 .................. , + 22,0 + 0,4 / -t 0,7 - 0,7 - 0,10 + 1 PAN 3492 • • . . • .. .. .. . . .. .. .. • + 6,6 - 0,9 t :+: i1,'.0o
5 
Il + 2,4 + 1,0 - 0,40 .
1 
-! il,:4: - 3 
PAN F 3 575 .... ".......... + 2,5 t + 0,6 + 2,6 + 0,2 - 0,45 - 4 
HAR 91-4 .................... + 10,3 + 2,2 - 1,.3 - 0,4 1 - 0,7 + 0,05 1 ~ 1,3 + 3 
L 231-24/71 .................. + 8.7 
1 
+ 1,4 - 0,5 
1 
+ 0,5 - 0,5 - 0,20 + 5,4 = 
M 327-4 . . . .. .. .. . . .. . .. . . . .. . - 2,2 + l,l i - 0,7 - 0,5 + 0,1 - 0,15 j + 4,6 + 1 
RC 2 33n . .. . . .. .. . . .. . . .. . .. + 8,6 1 t- 1,4 - 0,6 + 0,7 - 1,3 + 0,10 - 1,8 + 1 
PAN F 3/72 . ., ............... ·, + 7,8 - 0,1 1 + 0,6 1 + 2,6 - 0,3 - 0,40 t- 4,6 - 2 
Bulk Y MR: 73 ..... "....... + 12,8 1 + 0,5 f - 0,2 + 1,7 - 0,8 - 0,10 - 0,1 + 1 
RC2 5028 .................. "I + 5,1 ..1- 4,3 ' - 0,8 1 - 0,2 -1,5 f. 0,25 - 4,4 + 5 
L 299-10/71 .. . .. .. . . .. . .. . .. . + 18,6 \ + 2,8 1 - 1,0 + 0,7 - 0,4 + 0,10 - o,6 + 2 
C.V. ; 13 - d.s. à p 0,05 : 2,5 %. 
Essais variétaux régionaux (brousse) 
Dans un premier type d'essais variétatL'{ régionaux 
(EVR 1), répartis dans chacun des 27 secteurs de 1a 
SODECOTON, L5 variétés ont été testées, à raison 
de 5 variétés par essai, tandis que dans un second 
types d'essais (EVR 2), implantés dans la partie sud 
de la zone cotonnière, sur 6 secteurs de la SODE-
COTON, 3 resélections de BJA étaient comparées au 
BJ A 592 originel. 
Les essais semés entre le 16 juin et le 6 juillet 
étaient disposés en blocs de Fisher à 8 répétitions, 
parcelles élémentaires de 3 lignes de 24 m {0,8 m d'in-
terligne) pour les EVR l et de 11igne de 30 m (0,8 m 
d'interligne) pour les EVR 2. Tous les essais rece-
vaient une fumure de LOO kg/lm de mélange vulga-
risé NSPKB et une protection insecticide de O à 13 
applications (moyenne 7 ). Le rendement moyen des 
33 essais est de 1298 kg/ha de coton-graine. 
Le r,mdement à l'égrenage est obtenu par un égre· 
nage à la 20 scies. 
444-2-70: 
ANALYSE DES RESULTATS 
DU TABLEAU GENERAL CI-APRES 
Cette variété en troisième année de multiplication 
couvrait 8 800 ha ( 4 500 sur Mora, 600 sur Maroua et 
3 700 sur Guider) ; elle a servi de témoin pour les 
essais de 1a zone nord. Sa productivité est bonne et, 
mis à part son faible micronaire (3,50), ses caracté-
ristiques technologiques sont bonnes. De plus, sa 
teneur en htùle est supérieure à celle du BJA. 
Ll42-9-70: 
Cette variété était cultivée sur plus de 600 ha dans 
la région de Figuil ; ses caractéristiques sont supe· 
rieures à celles du 444-2-70; très forte ténacité: 97,2. 
Coker417: 
La productivité est très supérieure à celle du 444-2 
dans les secteurs de Mora ouest et sud et de Maroua 
est, elle est supérieure dans les autres secteurs de 
la zone nord où elle était testée. Micronaire, téna· 
cité et maturité sont inférieurs à œux de 444-2. Cette 
variété est sensible aux Jassides et à la bactériose. 
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Principales variétés en essais régionaux 
Production de coton,.graine 
Lieux d'impfantation 
kg/ha 1. o." de T 
444-2 (D 
1 
[, 142-9 Coker 417 RC 1 3il6 P.tN 3+92 
EVR 1 
Mora ouest Gancê 1464 
1 
+ 4.9 -t- 26,4" + 23.1 ,, ,1. 8,8 
Mora sud Warba I 586 + 10,4 + 40,5''' + 25,2.,,. + 15,2 ,, 
Maroua centre Djaodé 12.9() 
1 
+ 6A ..j. 13,0 + 11.6 - 7.1 
Maroua est Kodek 328 1" 7,7 + 39,7"' + 17,8 
Bogo Magoumav t 094 
1 
+ 11,2 -1- 16,il .,_ 17,0 + 7,1 
,Vlindif est Danudi ' 906 6,4 + 4,8 4"' 2,6 1,3 
CFA Guétalé 1229 2,9 + 9,8 ;, 
-
7.3"'' + 3,0 
Moyenne Production 1200 + 4,5 + 21,6 + 12,9 + 3,7 
Q.j fibres 38,l - (),2 + 0,2 - p ,- 1,3 
BlA. (Ti SRI F.J/71 PAN F3!72 R,lR Yl-4 PAN 3492 
Mokolo Vindé 2251 - t,O - 24.5"' + "l"'I 
-·· 
-18,2" 
Maroua centre Papata 1309 - 15,2 ---12}* - 2,6 - H.6* 
Maroua sud Gawel 736 - 14,5 - 13,! -,. 2,1 - 31,l ,, 
Mindif ouest Mindif l 410 - 14,4 - 3D,4 '' 
-
4,.J - 15,8 ,, 
Mindif est Kaya 1393 + 5.7 + 10,4 + 21,l -t- 12.0 
Moundang Guidiguis 1133 - 19.l - 13,3 - 5,9 - 12,8 
Toupouri Makebi 905 -1- 8.4 - 3,6 + H,5 +- 5,8 
Moyenne Production 1305 - 3,0 - 13,9 + 3,9 -10,7 
<lo fibres ,~.., + 0,7 + 1,4 + 1,8 + 0,2 .... f ~I 
81A. (T) L 231-24!71 M 327-4 RC 2 3372 PAN MZ 
Guiziga Midjivin 660 9,2 4,8 - 3,9 - 3,4 
Karhay nord Lokoro 1460 - 4.7 - 1,7 "t" 65 - 0.4 
Karhay sud Gouin 1480 - 5,0 - 8,7 +- 13,3 -16,2 
Yagoua Vidigue 1308 - 2,1 - 4,5 - 0,9 - 11,3 
Guider nord Singaîdi 1548 - 13,3'' - 13,2 ,, - 14.8'' - 14.5'' 
Guidel.:' sud Guider 1543 9,7 7,4 + 3,7 - 6,5 
Moyenne Production 1333 - 7,4 - 6,7 + 0,7 - 8,7 
0
,i fibres 38.6 + 1,0 + 1,1 + 1,5 = 
BJA (Tl P.4N F3-575 Bulk Y 1422 RC 2 5028 PAN 3492 
-,,· BH-MK. 73 
Guider est Guénimé 1109 - 1,9 - 2,3 - .J,9 + 0,7 
GaT.:'oua ouest Gashiga 2 444 - 7$ + 12,8 - 8,2 + 1,4 
Garoua est Pitoa 2075 + 22,2 + 14,7 ,1. 9,2 + 11,3 
Poli Tèti 574 + 0,6 + 11,7 + 13,2 - 7,3 
Tcholliré Tcholliré 12B3 -23.0 - 5,1 - l0,7 - 21,1 
Touboro Touboro 605 - 11.7 ,1. 1,0 - 10,2 -15.3 
Madingrin Madingrin Sïé + 5,0 -r 11,l + [3,6 + 12,9 
Moyenne Production 1281 3,1 + 6,3 + 0,3 - 2,5 
c~ fibres 19.l + 0,1 + ù,7 + 4.4 - 0,5 
BIA (T) BJA sen BJA se 68 BJA. SC 70 
EVR 2 VG72 rc 72 
Garoua ouest Gashiga t 7ù3 - 9,0 + 1,2 .1- 11,8 
Garoua est Pitoa 2011 - 2.1 - 0.6 - 3,3 
Poli Tété 696 + 0.4 4- 1.0 + 16,0 
Tchollire TchoUiré 1163 + 15,2 .,.. 10,0 + 15,9 
Touboro Touboro 1 036 + 0,4 -!· 1,2 .1- 3,9 
Madingrin Madingrin 144.J "t" 5,3 + 14,8 + 14.7 
Moyenne Production 1343 + 1,7 + 4,6 + 9.3 
~.i fibœs 39,3 + 0,5 + 0,1 + 0.1 
* Différence significative à P = 0,03. 
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RC 1-3716: 
Par suite de sa productivité et de ses caractéris-
tiuqes technologiques supérieures à celles du 444-10, 
cette variété sera vulgarisée dans la zone nord. 
BJA592: 
En huitième année de multiplication, le BJA cou-
vrait 55 000 ha. Sa productivité est satisfaisante et 
ses caractéristiques technologiques bonnes dans 
l'ensemble. 
PAN F 3-575 : 
Productivité, micronaire et maturité sont inférieurs 
à ceux du BJA, mais cette variété présente des ca-
ractéristiques eXceptionnelles pour sa longueur de 
fibre, son rèndement à l'égrenage et sa ténacité. 
HAR 91-4: 
Productivité et caractéristiques technologiques 
meilleures que celles du BJA. 
/. 231-24/71 et M 3274: 
Bonnes caractéristiques générales, sauf micronaire 
MAROUA - 45 
plus faible que celui du BJA. Meilleure teneur en 
huile. 
RC 23372: 
T ~nadté inférieure à celle du. BJ A, 
PAN F 3/72: 
ExceUente longueur, bonne ténacité, mais très mau-
vais micronaire (3,35). 
Bulk Y 1422/BJA-MK 73: 
Cette variêté présente un ensemble de caractéristi-
ques très intéressantes : bonne productivité, bon ren-
dement à l'égrenage (39,5 oô ), très bonne longueur 
(29 mm contre 27,2 au BJAJ, bonne teneur en huile, 
RC25028: 
La principale caractéristique de cette variété est 
son très fort rendement à l'égrenage (43,2 9·ô contre 
38,8 % pour le BJA). Le micronaire est bon (4.00), 
ainsi que la maturité (77 % ), La ténacité est très 
faible (Pressley = 80,0) et la teneur en huile infé-
rieure à celle du BJA. Cultivée sur 5 lm près de 
Touboro, cette varii§té avait un rendement à l'égre-
nage en usine de 44,3 °ii et une productivité de 
1600 kg/ha. 




444-2-70 .................. , .. ,
L 142-9-70 ,. .............. .. 
Coker 417 ................ .. 
RC 1 3716 .................. , 
PAN 3492 •••..•...•..••. , •• 
BJA 592 .................... 
1 SR l - F 4/71 ........... ,. . PAN F 3-575 ............. .. 
HAR 914 ................. . 
BJA ...................... . 
L 231-24/71 ............... . 
M 327-4 ................. , .. 
RC 2 3372 .............. , .. 
BJA ...................... . 
PAN F3/72 .......... , .... . 
Bulk Y 1422/BJA - MK 73 .. 
RC 2 5028 ................ , ' 
BJA ...................... . 
PAN 3492 ....... , .. , ...... . 
BJA ...................... . 
BJA SC 72 .............. .. 
BJ A SC _68 VG 72 ........ . 
BJ A se 70 VG 72 ........ . 






























) - 2,1 
- 5,2 
+ 3,4 ! 1486 
+ 0,2 
















- 0,1 + 0,5 
+ 0,1 + 0,6 
-1,2 + 0,7 
-1,5 + 1,9 
37,8 9,2 
+ 0,6 - 0,8 
+ 1,2 + 0,1 
+ 1,9 -1,2 
38,4 9,1 
+ 1,1 - 0,5 
+ l.t - 0,6 
+ 1,5 -0,7 
38,8 8,7 
= + 0,7 
+ 0.7 = 
+ 4,4 - 0,6 
38,4 9,0 




+ 0,6 + 0,3 
+ 0,2 + 0,1 
+ 0,2 + 0,1 
38,5 9,0 
1 Lon gueur Finesse / Ténacité 1 ~,i F 
mûres 12'~:,Li 
1 "·' 1  + 0,2 + 0,2 























__ o_û __ ; __ I_.M_. -1----1---
47.0 3,50 88,1 ! 72 
+ 0,8 + 9,1 = 
- 0,6 - 0.20 - 5,8 - 6 
+ 0,6 + 0,30 + 1,9 i + 1 
+ 2,1 - 0,05 + 4,1 ) - 2 
48,2 3 90 88 6 1 

































j + 5,3 
- 1,2 
86,8 
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PAN 3492: 
Par rapport au BJA, la productivité est un peu 
faible, mais la !onguëur est supè1ieuœ et la ténacité 
très bonne; par contre, le micronaiœ est faible. La 
ten<èur c;:n huile est supérieura a celle du BJA. 
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BJA. SC 72, B.7.4 SC 68 fiG Tl et BI A SC 70 VG 72 : 
Ces variétés apportent une légère amèlioration de 
toutes les caractéristiques, sauf la longueur et la 
teneur en huile qui testent identiques à celles du 
BJA592. 
SECTION D'AGRONOMIE 
J, DUBERN.\RD et P. BISSON 
ESSAI DE ROTATION DE MAROUA 1968 
Le but de cet essai est de suivre l'évolution d'un 
sol alluvial bien drainé, sous trois rotations diffé. 
rent2s, et de rechercher la fumure qui maintient la 
fertilitè du sol. 
Dans œt ee.sai on ~tudie trois types de rotations 
(traitements principau.x) et quatre types de fummes 
(traitements secondaires). L"essai est disposé en split-
plot avec 2 répétitions dans l'espace et 3 répétitions 
dans le temps (séries 1968, l969 et 1970). Chaque par-
celle élémentaire comprend 11 lignes de 20 mètres 
dont les 5 centrales sont te3tées ("" 100 m"). 
Rotations: 
I : cotonnier-sorgho, continu. 
II : cotonnier.:;orgho a,·ec dolique en culture déro. 
bée 11artiellement exportée, continu. 
III : cotonnier en culture continue. 
Fumures sur cotonnier: 
1 : témoin non fumé. 
2: fumier 20 t/lla (apportant en kg/ha: N = 47,5; 
PD., = 18,5 ; K,O = 80,3), 
3 ; fumure minérale vulgaris,fo _200 kgiha + résidus 
de récolte (composition de la fumure minérale, en 
kg/ha : N = 40 ; S = 11,2 ; P,O, = 40 ; KO = 32 ; 
"B,Oc = L4i, 
4 : fumure minérale ,,ulgarisée 200 kg/ha ; résidus de 
récoltes exportes. 
Production d~ coton-graine, en k.g/lta. 
Sèries Assolements 
1968 I 
t cotonnier en 7, ann~e) II 
III 
1969 
r.cotonniei: en 6' année) III 
1970 I 
( cotonnier en 5° année J II 
III 
Un complément potassique ( WO kg/ha de chlomre 
de potassium. soit 60 kg de K,,O) apporté sur la moi-
tié des parcelles de la rotation cotonnier continu de 
la série 63, fumure minérale de 200 kg/ha NSPKB 
+ résidus de récolte, manifoste son effet dès la pœ-
miere année en faisant passer les rendements de 
1077 à 1302 kg/ha. soit un supplément de 21 c,J 
(1 unité KO apporte un gain de 4 kg de coton.graine). 
Essai de rotation - Badiouma 1970 
Cet essai a pour but de déterminer si la jachère 



















+ résidus sans résidus 
de récolte de récolte 
i 464 1936 
1681 23.J.J. 
l 077 H73 
2094 2093 
3 125 3110 
2683 2623 
2 647 2 ôl}t 
a1luvial a tendrmce hydromorphe et de reche,cher la 
mailleure répartition des jachères pour un type de 
fumure donné. 
Trois types de fumure sont comparés : 
- témoù1 sans engrais ; 
- engrais vulgarisé (N = 20 ; P,O,, =: 20 ; K:O = 16 ; 
S = 5,6; B,O, ""' 0,7 kg pour 100 kg), à 200 kg/ha; 
- Bngrais vulgarisé à 200 kg/ha -1- 50 kg/ha d'urée à 
50 jours apr~s le semis. 
Trois types de rotations sont considérés : 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., l976. vol. XXXI, fasc. l 
- cotonni.::r-sorgho continu, puis cotonnier-riz à par-
tir de 1974; 
- cotonnier-sorgho avec 2 ans de jachère répartie 
tous les 2 ans, cotonnier-riz à partir de 1974 ; 
- cotonnier-sorgho, avec 2 ans successifs de jachère 
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en fin de rotation, cotonnier-riz à partir de 1974. 
L'essai est disposé en split-plot, avec 3 répétitions 
dans l'espace et 2 répétitions dans le temps (série 
1970 et série 1971 ). Chaque parcelle élémentaiœ me-
sure: 12 X l8 m, soit 216 m 0• 
Productio,i de coton-graine, en kg/lza (variètê SR 2 FlJ. 
1 
Rotation cotonnier-sorgho (rizl Objet 
continu 
' Tëmoi~ sans e?-~rais ... 804 
Engrs.ls vulganse ......... 1823 
Engrais vulgarisé + urée . 2 024 
Moyenne ......... 1559 
11 n'y a pas d'interaction significative entre le 
précédent cultural et le type de fumure, mais la pré-
sence de la jachère dans le précédent cultural aug-
mente les rendements moyens de 20 %. L'apport de 
la fumure complète vulgarisée (200 kg/ha l permet 
une augmentation des rendements moyens de 58 qô 
et un complément d'azote au début de la floraison 
augmente la production de 19 °o. 
LA NUTRITION AZOTllE 
1. Niveau critique de la nutrition azotée 
L'étude de la nutrition azotée en fonction de l'âge 
des cotonniers a été reconduite en 1974. 
A partir d'un ensemble d'essais du réseau I.R.C.T., 
on a défini les conditions d'alimentation azotée opti· 
male, traduites par une courbe donnant les teneurs 
en azote sous forme nitrique du pétiole des coton-
niers. Le but de l'essai est d'obtenir expérimentale-
ment cette courbe par des apports fractionnés d'en. 
grais azotés en se basant sur des contrôles très fré-
quents. 
1 
Rotation cotonnier-sorgho-jachère Moyenne 
1531 \ 168 
l 872 1 850 
2194 2119 
1886 
On obtient à la récolte des différences de produc-
tion significatives entre les niveaux considérés, 
Cependant, les mesures de la teneur en NO, dans 
le pétiole ne montrent pas de variations significatives 
entre le 23' et le 39' jour. 
Par contre, une analyse en régression pas à pas 
fait apparaître que la mesure effectuée le 48· jour est 
celle qui explique le mieQ--< les rendements. 
Il n'est donc pas possible, dans les conditions de 
Maroua où un apport d'azote après le 30° jour serait 
plus néfaste qu'utile, d'envisager une fertilisation 
azotée sur avertissement, 
Le programme de recherches doit maintenant 
s'orienter sur l'étude des causes de variations des 
teneurs en nitrates dans le pétiole pour les périodes 
critiques mises en évidence (précédent cultural, 
techniques culturales, écologie, etc.). 
2. Date d'apport de l'azote 
Catte étude est réalisée sur trois points d'essais : 
Maroua: sol alluvial sableux, pluviosité 832 mm; 
Niveau 
Apports d'urêe rune y = 50 kg/ha) 
T t 1 p d f 
' 
o a uree ro uc lon co on-grame 
(NO, pétiolaireJ nb jours après le semis 
38 48 56 59 69 kg/ha kgiha 
0 1634 
N/3 X. 50 19D2 
N/2 X X X 150 2163 
N X X X X X 250 227& 
C.V. = 15 % i d.s. à P = 0,01 148 
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Guérémé: sol rouge, plmiosi.tê environ 1000 mm; 
Touboro: sol forrugineux tropical induré, pluvio-
sité 1 107 mm. 
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Le but des essais est de œconfirmer l'interèt d'un 
apport complémentaire d'azote et de déterminer la 
meilleure dat,; de cet apport. 
Productimz de coton-graine, en kg/ha et % du témoill. 
Objets Maroua Guér<è\mé Touboro 
' 
' SPKB 1' .•.•••. , ............ . 11 li 2 053 a 100 % 485 a 100 C,IJ 1493 a 100 °:; 
SPKB + N "'' au semis ........... ,. (2) 2 835 b 137 
SPKB + N au semis 
+ N '''''' à 15 .i . . . . . . . . . . . . . . . . . . (3) 2 621 b 127 
SPKB + :'-l au semis 
~Nà30j ............. .. [41. 2558 b 123 
SPKB .,.. N au semis 
,. N à 45 j ........ , ........ . (Si 1625 b l2ï 
C.V.= 10 9o 
d.s. à P = 0,05 
"'S = 11, P,O, =s 40 !BG à Guérèmé\, KaO = 32. B,Oc = 2. 
L'essai de Maroua montre: que la date d'apport de 
l'azote n'influe pas sur le rendement; la nutrition 
minérale azotée est h mème pour tous les objets. 
Dans l'essai de Guêrémé, l'apport d'azote à 30 et 
45 jours est dépressif, ce qui se traduit par une aug-
mentation de la nutrition minérale entre 40 et 45 
jours et nn niveau très faible à 30 jours, Dans ce: 
cas, il semblerait donc què l'apport d'azote soit trop 
fai.ble pour assurer la nutrition minérale azotée avant 
30 jours et trop élevé après 31) jours. 
3. Forme de J>azote 
Dans cet essai on testait l'efficacité de nouvelles 
formulations ct·engrais azotés: 
Floranid ou Isodur : engrais à action lente : 
Nitrophoska : une partie de l'azote sous forme 
nitrique; 
F[oranid Nitrophoska: complexe des deux precé-
dents; 
et on comparait cette efficacité à un témoin non 
fumé et à un témoin fumé avec 200 kg/ha de mé-
lange NSPKB. Tous Jes objets fumés recevaient : 
N = 40; S = 10,6 (à 13,Sl; P~Oa-= 40; [-::,,O = 32; 
MgO = 10,8: B,O, = l.4; CaO =: 29.4. 
Production de coton.graine. en kg/ha : 
Témoin non fumé 













7U b 14ï 1937 b 130 
ï27 b H9 2 069 b 138 
623 C 113 1930 b 129 
451 a 92 1 2 045 b Bï 
-1 
C.V. :=: 11 °~ C.V. = 12 q.,i 
d.s. à P = 0.05 d.s. à P = 0,05 
Les nouvelles formulati.ons d'engrais azotés Isodur 
et Nitrophoska sont équivalentes au mélange ~SPKB. 
4. Interaction azote:<: bore 
En outre, on a pu constater qu'un apport d'urée 
comp lémenaire de la fumure NSPKB vulgarisée est 
hautement significatif et qu'il n'entraine pas des be-
soins en bore supérieurs à la dose employée (1,4 kg/ha 
B,OJ. 
LES TECHNIQ!!ES CULTURALES 
Désherbage chimique 
En phase I (efficacité des produits sur les mau-
vaises herbes), les produits figurant au tableau page 
suivante ont dé comparés. 
Les herbicides de préplantation ont ét<! épandus 
avant le semis, suhri. d'un enfouissement à la houe. 
Les herbicides de post-semis ont eté épandus 2 à 3 
jours après le semis, autant que possible après une 
pluie. Les herbicides de post-levée ont été épandus au 
stade 3 à 4 feuilles du cotonnier. 
L'épandage consistait en une pulvêrisation de 
416 liha de bouillie, au moyen d'un appareil à pres-
sion constante ( l kg/cm") muni d'une buse miroir 
permettant de traiter une bande de 2 m de large ; 
le débit de l'appareil est de 2 litres/minute. 
Les Graminées, en particulier Cynodou dactylon, 
Eleusine illdica et Digitaria sanguinalis, sont élimi-
nées par le Cobex, 1e Cotoran et AC 92553 ; toutefois, 
ces produits sont sans effet sur Cypems odoratus. 
L'association VCS 433 + MSMA se montœ efficace, 
mais sa phytotoxicitè est malheureusement très 
élevée. 
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Nom comm.::rcial Fabricant 9ii m.a. 






AC 92553 ....... ,. · 1 33 
CGA 10832 ...... .. 50 
Cotoran .......... . 80 
RG l2709 ,. ........ · 75 
VCS438 + ....... ,[ PROCtD.\ 75 MSMA ........... 1! 
En phase II (phytotoxicité des produits) on a 
comparé à. un témoin sarclé VCS 438 (Procida). Ron-
star (Pepro) et VCS 438 + MSMA (Proci.da). utilises à 
3 doses différentes. 
A l'exception du VCS 438 aux doses de 2 et 4 kg/ha, 
tous les produits présentent une phytoroxicité im-
portame se traduisant par une baisse sensible de 
plants presents au début de la floraison et des dé-
gâts importants sur les plants restants. L'action sur 
la production de coton-graine montre l'intérêt d'un 
désherbage avec le VCS 438 utilisé à une dose corn· 
prise entre 2 et 4 kg/lm de produit commercial. 
Témoin sarclé: 
1 877 kg/ha de coton-graine par hectare ; 
VCS 438 à 2 kg/ha : 
1840 kg/ha de coton-graine par hectare; 
vcs 433 a 4 kg/ha : 
1 659 kg/ha de coton-graine par hectare. 
Avec tous les autres produits le rendement est 
compris entre 300 et 800 kg/ha. 
Façons culturales 
Dans un champ de démonstration on a pu obser-
ver que la technique du buttage du cotonnier aug-
m.::ntai t la production de 16 °,1 dans le cas d'une 
80 
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Epoque Quantité épandue 




post semis 2 
post levée 1,2 
post levée 1,3 + 1,9 
culture sans engrais et de 52 % lorsque l'on utilisait 
la formule vulgarisée (94-l à 1 433 kg/ha de coton· 
graine); ceci dans le cadre d'un semis au 8 juin et 
d'un premier sarclage au 3 juiUet. On a obsenré qu'un 
semis effectué avec 30 jours de retard (8 juillet) a 
diminué le rendement de 90 % et qu'un premier sar-
clage effectué le 29 juillet. donc avec 25 jours de 
retard, abaisse ]a production de 30 %. 
D'autre part, des obsen,ations relevées par les 
encadreurs de la SODECOTON du secteur Karhay, 
dans une zone de prêvulgarisation des traitements 
CL.V .. montrent les grandes variations existant dans 
les dates de semis (1"' juin à S juillet), épandage de 
l'engrais (,8 juin à 18 juillet), premier sarclage (16 juin 
à 6 aoùt), buttage (24 juin à 22 août). 
L'analyse de ces dates et des chiffres de produc-
tion de coton.graine ( 816 à 2 194 kg/ha) faite chez 64 
cuitivateurs donne Ia date de semis comme facteur 
limitant de la production, un jour de retard au semis 
entraînant une perte de 50 kg/ha de coton·graine. 
Par rapport à la date de semis, la date du premier 
sarclage joue un ràle important, la perte de la pro· 
duction par jour de retard, après le Ll· jour après la 
levée, est estimée à 21 kg/ha de coton.graine. Quant 
à l'épandage de l'engrais, dans le cas d'une bonne 
levée, il doit être fait dans les 10 jours suivant la 
levée (15 jours après le semis). 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
P. faCQUEMARD 
ESSAIS DE LUTTE CHIMIQJJE 
Dans quatre essais de produits insecticides mis en 
place sur la station I.R.C.T, de Maroua, on a 
comparé 12 formulations commerciales à la formu-
lation endrine-DDT (15/40î utilisée dans les traite-
ments de vulgarisation. 
Ces tlifffrè..,ts essais f;urent semés du 11 au U juin 
avec la variété 444-2, à l'écartement 1,00 x 0,33 m. 
ün protocole expérimental commun à ces essais 
était appliqué : 4 objets et 8 répétitions, parœlles 
élémentaires de 10 lignes de 15 mêtres dont les 6 cen-
trales étaient traitées aux insecticides, à raison de 
9 applications hebdomadaires à partir du 19 août. 
Produits e11 expèrimenration - l.R.C.T. Maroua. 
N' des Dênomination Fabricant 
produits commerciale 
1 Endrine-DDT Smru. 
2 DDT-Torak HERCULES 
3 Azodrin·DDT SHEU. 
4 Zolone D1M RHüNE-PùlTLG ... ~C 
5 S 242 A PROCIDl 
6 S 176 A PROCID.\ 
7 Phosvel-DUT -MP Vm..srcoL 
8 Sevimol Umo~, C\RllrnE 
9 Sevimol + DDT 3 EC U NIN l Cl.RB IDE 
10 Sul)radde Ccmbi Cm\-GTilGY 
11 5377 PEPRO 
12 5384 PEPRO 
13 5386 PEPRO 
Les obs,;;rvations faites en cours de campagne sur 
les attaques des déprédateurs des capsules et les 
1 
Composition 1 Dose commerciale 
m.a. g/1 utilisée, U1a 
endrine 150. DDT 450 2.5 
DDT 300, torak 150 3,5 
monocrotophos 75, DDT 300 3,5 
phosalone 120. DDT 300, 3,0 
m-parathion 60 
DDT 400. PCC 200, azinpbos é-m 100 ., -
-,.J 
kptophos 240, nor 360 2,5 
léiptophos 100, DDT 400. 2,5 
m-parathion 100 
carbaryl ]...J.o 6,1} 
carbaryl l..JO + DDT 360 6,0 + 3.0 
méthidathion 150, DDT 250 3,0 
triazophos 200, DDT ..JOO 3.0 
phosalorre 22B, DDT 386 3,0 
phosalone 171, DDT 386, 3,0 
m-pm:athion 97 
résultats concernant la production de coton-graine 
.sont rêsumes dans le tableau ci-dessous. 
' Organe~ an~c pré3ence de chenilles Organes troués Production 
N" âes i sans chenille coton-graine 
produits Diparo psis 
1 
Heliothis Earias i 
" 
O" 0 ·: nb ~·1) 1 k !lm c,, nb .Q nb • 0 nb 
1 414 100 128 100 27 100 1841 100 2292 100 
Essai 2 73 95 2HI 115 86 
n• 1 3 119 150 170 1:::' -"t 78 
4 65 90 118 114 86 
1 450 tOO ll8 100 16 100 l Stio 10D 1959' 100 
Essai 5 t59 94 381 97 93 
n-:i 2 6 79 l1S 350 104 90 
7 67 102 275 97 100 
1 354 100 49 100 22 100 H02 100 1312 100 
Essai 8 46 285 191 134 100 
n° 3 9 32 177 86 83 107 





412 100 .;o 100 9 100 1 1239 101) 
' 
1333 lüû 
Essai 11 52 73 133 84 104 
n° 4 12 ... , 
! 





54 63 211 97 106 
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Dans aucun des 4 essais on ne trouve de différence 
significative entre les productions de coton-graine 
des différents objets. L'essai n° 3 est très hétérogène. 
Sauf pour le produit n• 3 (azodrine-DDT), l'eflica,. 
cité des produits contre Diparopsis est supérieure à 
celle du témoin (endrine-DDT); à noter plus par-
ticulièrement l'efficacité contre cet insecte de la 
phosalone (produits 4 et 13), du carbaryl (produits 8 
et 9), du triazophos (produit 11) et du méthidathiose 
(produit 10). 
Toutes les formulations en expérimentation conte-
naient du DDT, à l'exception du produit 8 {carbaryl 
seul); les résultats des comptages d'Heliotl!is mon-
trent bien la nécessité du DDT dans ces formula-
tions : en son absence on remarque une augmenta-
tion des Heliothis présents dans les organes (bou-
tons t1oram;: et capsulesi, ainsi qu'un nombre plus 
important d'organes troués vides de chenilles, 
Les résultats des essais mettent en évidence que 
la protection assurée par la plupart des formulations 
œstées est aussi efficace que celle fournie par le pro-
duit vulgarisé (endrine-DDTi; le remplacement cte 
celle-ci pourra se faire après confirmation de l'effi-
cacité globale de celies-1à. 
13TUDE DU PARASITISME DANS SES 
RAPPORTS AVEC LA DATE DE SEMIS, 
LE NOMBRE DES TRAITEMENTS 
INSECTICIDES., LES VARIÉTÉS 
DE COTONNIER ET LA FUMURE 
Cette étude a été conduite sur 5 points d'expéri-
Production de coton-graine (kg/ha) 




Maroua ...... ~ .. ' .... 10 juin Coker 417 
10 juin BJA 
8 juillet Coker 417 
8 juillet BJA 
Badjouma 
............ 1 1"' juin BJA 
1•• juillet BJA 
Touboro ............. · 1 30 mai BJA 
30 mai BJA 
29 juin BJA 
29 juin BJA 
Tchatibali 
"'"········· 
25 juin BJA 
25 juin BJA 
20 juillet BJA 
20 juillet BJA 
Doukoula .. ~ .......... 23 juin BJA 
23 juin BJA 
20 juillet BJA 
20 juillet BJA 
MAROUA - 51 
mentation repartis sur l'êtendue de la zone coton· 
nière, On n'a pas utilisé de dispositif statistique; les 
parcelles situées les unes à côté des autres mesu· 
raient 20 X 25 m et étaient semées sur des terrains 
aussi homogènes que possible. La fumure minérale 
épandue au semis consistait en 100 ou 200 kg/ha de 
mélange NSPKB utilisé en vulgarisation. Les trai-
tements insecticides étaient faits avec la formulation 
endrine-DDT employée en vulgarisation. 
Les résultats sur la production de coton-graine 
sont donnés dans le tableau suivant. 
D'une manière genérale, la date de semis, la fu-
mure et les traitements ont une action croissante et 
positive sur les rendements en coton-graine. 
Dans la zone sud s'étendant de Garoua à Touboro, 
traitements et engrais sont rentabilisés, à Ja condi-
tion que les semis soient effectués à une date conve-
nable et accompagnés de techniques culturales cor-
rectes. Ces impératifs respectés, 1500 kg/ha de coton-
graine et même plus peuvent être assurés. 
En progressant vers le nord, les aléas climatiques 
à partir de Guider rendent le problème différent car, 
selon les années, il n'est pas toujours possible de 
semer à des dates permettant au cotonnier de donner 
son rendement potentiel ma'{fmal. Cependant, no· 
tons les résultats de l'essai conduit à Tchatibali qui, 
dans les conditions de l'année {semis le 25 juin), 
donne des rendements de 1200 kg/ha avec fumure 
et 6 traitements insecticides. Il sembie que dans 
cette région, située au sud-ouest de Maroua, techni-
ques culturales, engrais et traitements apporteraient 
suivant trois niveaux de protection. 
Fumure Type de protection 
NSPK.B 
non traité standard poussé 
(kg/ha) (D applic.) (6 à 7 applic.) ( 11 à 14 applic.) 
200 1 744 1832 2197 
200 1W4 1882 2344 
200 1490 1346 t 515 
200 594 1098 1176 
200 553 1611 1786 
200 235 614 552 
200 l 024 1352 1643 
0 992 1 D16 1301 
200 821 1081 1206 
0 503 490 724 
100 400 1208 1112 
0 272 336 544 
100 40 136 248 
0 40 72 24 
100 8 328 632 
0 24 200 744 
100 0 88 224 
0 0 56 120 
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un gain de rendement pouvant tripler la production 
de cette zone. 
Pour Ia r.:igion de Maroua, où se pose la question 
de savoir s'il faut continuel.' à ne pas traiter, les 
conclusions émises les anné:c:s précédentes sont 
confirmées et complétées par ceUes relatives aux 
variétés et aux dates de semis découlant de l'expé-
rimentation de 1974: facons culturales et dates de 
semis jouent un rôle p;imordial ; la cultuœ d'une 
variété précoce est à em·isager. 
Dans le cas d'une variêté prdcoce, Coker 41. 7, quelle 
que soit 1a da.te d0 semis. les traitements ne sont pas 
justifiés techniquement et a fortiori économiquement. 
Seul compte alors Ie facteur techniques culturales 
(da.tes de semis, sarclage, densité. billons clofsonnés); 
le cultivateur doit ètœ convaincu de l'importance de 
celles-ci et l'on doit lui donner la possibilité de les 
pratiquer. 
La varieM précoce, outre la moindre stènsibi1ité 
qu'elle semble présenter vis-à-vis des chenilles de la 
capsule, échappe, gràce à sa production groupée lors-
que la date de semis est précoce, à l'attaque de la 
génération des chenilles de Diparopsis issues des 
pupes ayant subi la diapause. Il faut. de plus, sou-
ligner l'importance du déplaœment des cultures 
d'une année à l'autre pour empêcher les papillons 
issus de ces pupes ayant subi la diapause de trouver 
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sur place les organes floraux et les fruits qui per-
mettront leur reproduction. 
TRA[TEMENTS INSECTICIDES EN U.L.V. 
Des traitements U.L.V. ont ete réalisés par la 
SODECOTON sur 54 [ia, dans des zones de œgrou-
p~ment de cultures. 
Les traitements étaient effectués à l'aide d'appa-
reils Micron-Sprayer à piles. Six à sept applications, 
espacées de 12 jours couvrant la période de florai-
son et capsulaison, ont été effectuées avec une fornm-
1ation contenant 150 g/1 de monocrotophos et 250 g/1 
de DDT (Nuvacron U.L.V.). à raison de 3 à 4 l!ha de 
produit commercial. -
Des résultats encourag;;ams ont été obtenus en 
production de coton-graine. par rapport aux champs 
voisins non traités. 
200 kg/ha songrais \_, 
NSPIŒ 
+ 50 kg/ha urée ( 
Pas de fumure 
traitement U.L.V, = L 302 kg/ha, 
champs non traités 
= 364 kg/ha, 
traitement U.L.V. = 9-Ekg/ha, 
champs non traitéis 
= 234 kg/ha. 
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Directeur Régional : A. LEUWERs puis M. DAESCHNER 
STATION DE N'TARLA~M'PESOBA 
Chef de Station : F, MAURÈ 
Section de Génétique: G. ANo et Z.V. DEMBELE 
Section d'Agronomie: F. MAuRÉ et Z. SAN:oGO 
Section d'Entomologie: P. ATGER 
Section Expérimentation extérieure: C. GABOREL 
Section Formation: Y. CHE\'ALET 
Section " Hibiscus " : DINH NGoc XUAN et E. DIONE 
CARACTÉRISTIQUES GJjNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La campagne 1974 a été marquée par une remontée 
sensible du total des précipitations qui, bien quê 
restant au-dessous de la moyenne interannuelle, a 
pu, gràce à la bonne répartition des pluies, assurer 
à la plante la satisfaction de ses besoins hydriques. 
Dans la région de Silrnsso, des pluies appréciables 
ont étê enregistrées dès la dèmdème décade de mai ; 
le ralentissement des pluies a été progressif, jusqu'à 
leur arrêt à la mi-octobre. 
Dans la région de Koutiala, le démarrage de la 
saison a étê tardif : peu de précipitations importan-
tes avant le 20 juin mais, ensuite, les pluies se sont 
succédées à un rythme régulier jusqu'à la fin sep-
tembre et dans quelques secteurs des pluies notables 
ont eu lieu en octobre. 
Mois Bamako Fana 




Juin .......... , ....... 132,6 112,5 
Juillet ....... ' ........ 243,6 387,4 
Août • 1 0 • 0 1 • 1 0 1 ' ~ • ~ • ~ • T 270,2 413,6 
Septembre .. , ........ 221,6 101,7 
Octobœ ............... 56,6 37,5 
Total ...... 961,3 1 l03,0 
Moyenne 




Dans la reg1on de Fana, où les premières précipi-
tations ont été notées fin mai, l'abondance des pluies 
de juillet et aoùt a eu pour conséquence, en de nom-
breux endroits, un arrêt de croissance des coton-
niers et a favorisé l'enherbement des cultures. La 
pluviosité modérée de septembre a permis la reprise 
d'une bonne végétation des cotonniers. 
Dans le secteur de Ségou, la saison pluvieuse, d'lll1e 
durée de 4 mois, avec des pluies bien réparties, a 
permis un développement normal des cultures. 
Enfin, dans la région de San-Sud, les premières 
pluies importantes sont tombées à partir du 30 juin ; 
elles ont continué régulièrement jusqu'au 20 septem-
bre environ ; la période utile a donc été sensiblement 
plus courte que dans les autres zones cotonnières 
du Mali. 
San N'Tarla Sikasso 
station 
0,0 57,1 212,0 
5,2 28,7 103,8 
107,7 105,6 81,8 
165,3 138,9 356,1 
228,7 302,8 300,6 
155,9 184,8 150,8 
11,9 14,4 125,4 
674,7 775,2 1 l18,6 
ï50,9 1000,4 1214,4 
31 21 31 
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Parasitisme 
Le ravageur principal reste Heliothls armigera qui 
a fait une apparition en début de campagne, n'affec-
tant que les semis très prëicoces. Ses attaques ont 
été beaucoup plus importantes en fin de capsulaison 
et se sont superposées a œlles de Diparopsis water.si. 
Les populations des autres déprédateurs sont res-
tées à des niveau:,;; faibles ; cependant, on note quel-
ques attaques d'Earias spp. en début de campagne. 
Cosmophila flal'a est en nette règression sur les an-
nées précédentes. 
Production 
Les conditions climatiques plus fm:orables de la 
campagne t974 et un parasitisme mode.ré ont eu pour 
conséquence un net redressement de la production 
- Superficie cultivée ..... , .... , ..... 
- Préparation du sol 
- labour .......................... 1 
- billon ...... , ..... , ....... , · , ... · 
- r~~!-,, ··························1 
- de "[)arc ....••.•.••........•..... · 1 
" minéral., NPS au semis ....... . 
- urée 50 jours ._.,. ................ j 
- Sarclage au mulnculteur ....... . 
- Traitements insecticides 
Pas de traitement ................ j 
1 application .................... f 
2 applications , ........ " ......... 1 
3 applications ..... , . , ....... , ... . 
4 applications ................... -1 
5 applications ......... , .......... 1 
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qui, toutefoi.s, n'atteint pas les chiffres record des 
annèes 1971 et 1972. 
l.es superficies ensemencées marquent une nou-
velle mais légère règœ;;sion par rapport au.'l: campa-
gnes précédentes 0972: 77 400 lia, 1973: 69 439 ha, 
1974 : 67 851 ha), due en grande partie aux faibfos 
pt"éd.pitati.ons du début de saison dont la consè-
quenœ a ète un retard dans la prêparation des ter-
res : une parti.e de celles-ci., desti.née au coton, a êtè 
semée en cultures vivrières. 
Près de ;30 1 '.) des semis utiles ont été effectués 
entre le 25 juin et le 15 juillet. 
Les densités de plantations ont été supérieures à 
celles des campagnes prècédentes ; li:as semis de juin 
et juillet sont bien reaUsés à Sù x 20 cm. 
Nous donnons, ci-dessous, lè bilan comparé des 




1â nb ha 9o 
67851 
56.D 39 770 58,6 
24,0 17 7ci8 16,2 
20,0 10 3!3 15.2 
30.0 19187 28.3 
69,0 47 Oill 69,4 
12,6 BB11 13.0 
37.0 31746 48,3 
8,0 5617 8,3 
1.0 57 O,Oil 
7,0 243 0,4 
21,1} 11757 17J 
37.0 28963 42.7 
26,0 17 927 26.4 
3117 4,6 
- Pro.duction commercialisée coton-1-------------
grame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49 530 tonnes 60 27t tonnes 
- Rendement coton-graine à l11a . · I 701 I;:g 883 kg 
La regression des superfides cultivées affecte l'en-
semble des zones cotonnières, elle ne dépasse pas 
quelques centaines d'hectares dans chaque zone. 
Le rendement moyen à l'hectare:: U\88 kg) a µro-
gœssci de 26,6 % par rapport à la campagne prèce, 
dente, il bat le record de la campagne l97L 
(870 kg/ha). 
La production commercialisée a marqué une aug-
mentation de 23,iP a ( Il 806 t de coton-graine) par 
rapport à la campagne précédente, pour une super-
ficie ensemencèe Iè~èrement inféneure; 
Le rendement moyen à l'égrenage, en usine, de la 
production commercialisée est de 37,3 ° 6. 
La fibre (variété BJA. 596) présente les camctéris-
tiques suivantes : 
- Grade (propreté et présentation) supérieur à celui 
des campagnes précédentes ; 
- Longueur centrée sur la classe l 1/32 d'inch : 
- Finesse meiI!eure que lors de la campagne pre-
cédente, l'indice micronairc: est partout supérieur 
à 4, en raison d'une maturité normale ; 
- Résistance correcte, approchant 90 000 p.s.i. 
Retour au menu
Cot. Ffü Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 N'TARLA-M'PESOBA - 5'/ 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
G. ANo et C. GAI!OREL 
PROGRAMM.E DE SliLECTlON 
Les croisements suivants ont été effectués durant 
la campagne : 
- HAR 91-4 x PAN F 3-72, 
- (B50 x BJA2) 3422 .:< PANFJ-72, 
- Colœr417 x PANF3-72. 
D;,tL'é panmixies ont été constituées : 
- Panmixie na l : 
Coker 417 - (B 50 x BJA 2) 3422 • SR 2 F 1 D 841-64. 
SR 2 F 2 D 722 • L 231-24 - L 299-10 - PAN P 3-72. 
- Panmixie n° 2 : 
HAR 91-4 - BJA SM 67 • PAN F 3-72 - SR 1 F 4-71 • 
3492 - L 299-10 - L 231-24. 
Eu F2; 
13 descendances de croisements étaient en observa-
tion. 
En F3: 
21 descendances ont été étudiées. 
Resélection dans des souches étrangères à la station: 
23 descendances ont èté suivies dont 11 parmi les 
PAN F 3 en provenance de Bébedjia (Tchad). 
ÉTUDE DU TAUX D'ALLOGAMIE 
Cette étude, basée sur la fecondation dans les 
conditions naturelles de pieds de cotonniers sans 
glandes à gossypol de la variété glandless bulle A par 
du pollen de 1a variété à glandes BJA SM 67, a donné 
un taux élevé d'allogamie: 40,26 %, qui devra être 
confirmé à la prochaine campagne. 
ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Les essais comparatifs variétam, suivants ont été 
mis en place : 
a) Sur station 
- 3 essais du même type que cetL'{. réalisés dans la 
zone dite "zone nord" (type 1) et dans la zone 
dite "zone cotonniè:œ" (types 2 et 3); 
- 4 essais mettant en comparaison des variètés tes-
tées sur station l'année précédente:, du même 
iype que ceux des essais rèa1isés sur P.A.R. et 
les P.E.P. (types A, B, C et D); 
- 3 essais de comportement de variétés déjà culti· 
vées dans d'autœs pays (types E, F et G) : 
- 1 micro-essai de souches sélectionnées dans ]es 
introductions des années précédentes; 
- I micro-essai de nouvelles introductions ; 
- 1 micro-essai portant sur ]es sélections en F 3 et 
F4. 
b) En expérimentation extérieure 
- dans la « zone nord,, (pluviosité moyenne annuelle 
inférieure à 900 mm), l'essai comparatif variétal 
de type 1 a été implanté à Cinzana, Kassorola, 
Yangasso, Barouéli, Bénéna et Kayes; 
- dans la <( zone cotonnière " (pluviosité moyenne 
annuelle supérieure à 900 mm). l'essai de type 2 
était implanté à Kiéia, Katélê, Yorosso, Béleko 
et Folonda; tandis que l'essai de type 3 était rêa· 
Iisé à Dioïla, Molabrala, Zamblara, Kassorola. 
Marcakongo, Samanko et Yanfolila ; 
- sur les P.A.R. et P.E.P., les essais de types A, B, C 
et D étaient mis en place à Kolombada, Cinzana 
et Zamblara. 
Caractéristiques variétales 
L'ensemble des essais permet d'avoir une vue assez 
précise sur l'ensemble des variétés en essais. 
- BJA S,\rf 67: 
Cette variété est vulgarisée sur l'ensemble de la 
zone cotonnière, en remplacement du BJ A 592 ; elle 
a servi de témoin dans les essais variétaux. Elle pré-
sente une bonne productivité, de grosses capsules et 
de bonnes caractéristiques de fibre. 
- RAR91-4: 
La productivité de cette variété est régulièrement 
supérieure à ceUe du BJ A SM 67, depuis 1972, ainsi 
que son % de fibres et sa teneur en huile, mais sa 
longueur se montre un peu plus faible. Cette variété 
présente une très bonne rusticité. 
- Coker417: 
Cette variété américaine à cycle court a été e.xpé-
rimentée en zone sèche (moins de 900 mm}. EHe se 
montre régulièrement supérieure au BJ A SM 67 de 
7,5 Çà pour 18 essais rêalisés de 1972 à 1974. Son ren· 
denient à l'égrenage, sa longueur de fibre et sa te-
n.;:ur en huile sont supérieurs à ceu.x du BJA SM 67. 
Le micronaire et la ténacité plus faibles sont cepen· 
dant acceptables. Cette variété est particu1ièrement 
adaptée aux zones à faible pluviositè. 
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Rendeme11t ,m kg/ha de coton.graine. 
' 
1 Station Clm:ana ICassorola Yangasso BarouéU Bénéna Kayes 
- IPlmriométôe - .... ..I _ 113' ""1 886 593 906 709 ~ .BJA SM 67 ...... · ........ j --:-2--:6-JO------, _H_8 _____ 1_6_1_3 ____ 4_17 _____ 8_1_7 ____ l_8_l_-,. ----1-95_5 __ 
HAR 914 ...... , ......... 
1 
2 766 1993 1 576 473 938 1 880 2 ,~~ 
Coker 417 .. . .. .. . . .. . .. .. 3 294 2 0'.!3 1566 517 1 255 2 381 1 960 
SR 2 F l D 892 ........ , .. 2 834 2193 1625 546 1 011 1 870 1 902 
d.
cs .• \.~o·s~ ...... 1---=29:-:,1:-3------=-9,3 ______ n_s_. ____ 2_1,_3 ____ 2_6_,1 ____ 1_4,..-1·----l,-.5-
~ n.s. n.s. n.s. 27,3 294 n.s. 





8, BJA SM 67 
:t;> PAN F3·7! 
PAN F 3.52 
SR 1 F+-71 
;~ ;; : : 1 





















































Sarnanko Yanfolila l Station Dio'ila Molabala Zamblara Xassorola Marca. kongo 
-------
M /l32 930 ,., 1 P!uviomètrie mm 
>li BJA SM 67 .............. ~ 1668 1772 2299 ...., 
,,, (BJA x HAR 438-6) 2309· IBJA -.,, Y 1616-1911 ...... 1 2 936 1 79[ 2162 ·a 
"' 
2 978 1 749 2494 
"' 
BJA x HL 27~!63 ........ 3 076 1 917 2463 Ctl 
,- 'V n J 1 4.iJ 16,9 t,:.~ • • '1 + ••••• 
! d.s. 0.05 .. . . _j- 145 n8, 
1 0,01 ...... ! 196 n.s. 
1 1 
- SR2F 1D892: 
Cette variété se caractérise par une production prè-
coee et groupée; sa productivité se montre depuis 
3 ans règulièrement superieure. à celle du BJA (6,3 c,i 
en 14 essais). Le rendement à l'égrenage, la longueur 
et la teneur en huile sont supèrieurs à œux. du 
BJA SM 67. Comme pour le Colœr 417, on note un 
micronaire faible, mais id Ia ténacitè est supérieure 
!. + 2 000 p.s.i.). Cette variété peut être mise en con-
currence avec le Coker417 dans les zones sèches. 
- BJA .. >< HL 27·163: 
Est une \-arieté très vigoureuse, à grosses capsules. 
Depuis 3 ans, sa productivité se montre supérieure 
à celle du BJA SM 67 (5,8 °o pour 13 essais). Le ren. 
demc::nt à l'égn::nage, la longueur de la libre et la te-
neur en huile sont aussi sup~deurs. Cette: varietè, qui 





397 886 t 003 138() 
1 7S9 t 789 1466 1 953 373 
l 779 1341 1475 1931 5"!" , ...
1 739 L 691 1526 1923 500 
1821 1648 1573 2098 526 
16,4 11,3 18,6 17,2 12,9 
n.s .. n.s. n.s. n.s. n.s. 
n.s. n.s. n.s, n.s. n.s. 
- BJA. ·,< Y 1616-1941: 
Cette variétè a une productivité supencmre au 
BJA SM 67. EUe présente:: une longueur supérieure. 
un pourcentage de fibre et un indice micronaire lé-
gèœmen t plus faibles, 
- BJA v HAR-l38·6·L47û.[6.2309: 
Seuls la longueur ( + l.5 mm) et le rendem,:;nt à 
l'égrenage ( + 2 °o} sont nettement supérieurs à cetL-x: 
du BJASM67. 
-SR1F4·7l: 
Cette variété est précoce et mstique. Compte tenu 
de cela. dle sera reprise en expérimentation en zone 
sèc11e. 
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Caractéristiques moyennes des variétés remarquables en expérimentation 




Variété Nombre coton-graine (rouleau) 
1 
Longueur l d'essais 
1 Finesse Ténacité 2,5 ?il S.L. 
1 




LM. 1000 p.s.i. rom l ---- 1 j 1 BJA 8 1755 39,0 29,68 50,0 4,42 90,2 
······················ 1 
1 
SR 1 F4/71 .. , .......... 1822 
1 
39,6 l 29,86 50,6 1 4,48 87,0 BJA .... ~ . ' .......... ~ ..... 9 t 841 39,9 28.85 50,2 4,44 86,5 
BJA X HL 27-163 ' . ~ ... 1920 41,0 1 29,87 49,4 
1 
4,23 85,3 
BJA X HAR-2309 ...... 1815 41,9 
1 
30,48 49,4 4,23 84,3 
. 
BJA ' ....... ' ................ 7 1706 39,4 29,62 50,2 4,43 89,6 
PAN F3-52 ...... ~ ••.•• t •• uno 40,1 3l.22 51,6 3,98 89,9 
! 
----
BJA ....................... 6 1576 38,1 29,72 50,4 4,42 86,3 
Coker-417 .............. 1902 39,7 30,12 48,l 3,84 81.i.9 
1--BJA ................. ' ..... 5 2148 1 38,8 1 29,38 49,6 1 4,50 87,5 




BJA ...................... 6 
HAR 91-4 .............. 
SR2 F 1-D892 ...... ~ .. ~ --. 
BJA ................... ~ ... 8 
BJA X Y 1616-1941 ..... 
BJA .............. ,, ...... 5 
PAN F3/71 ............. 
BJA ...................... 3 
M3274 ........ ~ •• ~ •• 1 • ~ • 
PAN F 3(72 




PAN F 3/575 ...... ' ~ .. ' 
BJA .................. ~ ' ~ .. 3 
Y 1422 X BJA-F 64 + 65 
+ 66 ...... " . .,,. .... 
BJA ....................... 
M 456-10 ...... ~ ..... ' ... 
Y 1422/BJA-F 107 + 
F 112 ' ........... 1 ' ~ •• 
BJ A x HAR 447-F 336 .. 
BJA X HAR 433-6-F 363 
BJA ....................... 4 
PAN F 3-57 ,, ........... 
Variétés du groupe des PAN F 3 




















1 2 083 
1 2412 ) 
' 
Cette variété est un bulk de 9 lignêes. Pour 11 es-
sais réalisés de 1972 à 1974, elle montre une produc-
tivité supérieure de 4,8 °ii à celle du BJA SM 67. La 
longueur est également supérieure ainsi que la te-
neur en huile (2 % ) ; le pourcentage de fibre et le 
micronaire sont légèrement moins bons. 
30,88 






















49,1 3,99 89,2 
28,77 50,l 4,44 86,5 
29,97 
1 
50,l 4,13 86,5 
29,64 t 50,1 4,46 90,2 31,60 50,3 3,80 90,4 
29,57 50,5 4,52 83,5 
29,50 51,0 4,37 86,1 
31,37 50,8 3,82 88,5 
31,25 51,0 3,77 85,0 
29,43 50,2 4,72 87.0 
32,20 48,9 3,68 89,7 
29,1 49,6 4,65 85,9 
30,4 50.0 4,5 84,6 
l 29,4 50,2 4,7 1 87,0 30,3 51,7 4,2 91,0 
30,3 50,2 4,4 87,2 
29,9 49,6 4,5 ss.o 
30,0 48,4 3,9 
1 
83,8 
1 29,1 49,3 4,4 86,1 
1 




Elle est moins productive que le BJASM67, mais 
possède des caractéristiques intéressantes: longueur 
de fibre ( + 1,8 mm), ténacité ( + 5 000 p.s.i.) et une 
teneur en huile supérieure au BJASM67. 
PAN 3492, P,lN F 3-57 : 
Ont des fibres plus longues et une meilleure téna-
cité. 
Retour au menu
6D - N'TARLA·M'PESOIU 
PAN F 3-52: 
Cette variété est la plus productive de toutes les 
variètés PAN F 3. Par suite de ses bons caractères 
technologiques, eIIe peut ètrn considerée comme ap-
portant un trè;; sérieux espoir d'amélioration. 
PAN F 3-5ï5: 
A côte de caractéristiques de production et quali-
tatives acceptables, cette variété prés.:;nte l'avantage 
de posséder des graines peu ,;elues, ce qui pourrait 
favoriser la mécanisation du semis. 
D'autres variétés ont donné également des résultats 
encourageants, mais leurs tests demandent à ètre 
confirmés ultérieurement. 
COTONNIERS SANS GOSSYPOL 
(programme glandless) 
Le programme glandless a été réalisé sur la sta· 
tîon de N'Tar!a, à l'exception d'essais couples BJA 
SM 67 et bulk A glandless et d'une petite multiplÏ· 
Essais 
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cation de bulk A sur 30 lia installés par les soins de 
1a C.F.D.T. 
Essais variétaux 
Trois essr,ls variétaux, comparant 11 variétés 
glandless au BJA SM 67, ont étè réalisés. 
A rexœption de F 280, toutes les variétés glandless 
sont moins productives que BJA Sf,.'167 à des dègrès 
divers. Aucuae caractèristique ledmologique n'est 
supérieure à celles du témoin. Les variétè:3 F 230 et 
F 281 constituent des espoirs possibles de culture, 
amsi, seront-elles multipliées dès 1975. 
Les essai,; en couples ont confirmé l'infériorité du 
bul~c A glandless sur BJA SM 67. 
Croisements 
Des lignées mâles des variétés classiques PAN F 3-ï2. 
SR 1 F 4, Coker417 et BAR 91-4, ont éte croisees avec 
des lignées fr,melles des variétés glandless bulle A. 
F 280 et F 281. La descendance sera suivie en F 1 et 
fera l'objet de croisements de retour sur les parents 
glandiess. 
Pariétaux 
Caractèristiques de fibre 




0 3 fibres 
-1 Pressley kg/ha :?O scies 25 % S.L. T i'i l I.M. 1 000 p.s.i. 
) 1 
U.R . . c 
j 
BJA " glandl':ss ': : ............... / 2794 a 
1 
38,4 30,2 5t,3 1 
5,05 8J,7 
BJA SM 67 (temom) .............. 2648 ab 35,3 29,S 51,2 4,20 85,5 




38,2 30,ô 50,7 j 4,45 72,2 C 1494 . . . . . . . . • . . . . . . . . . . •...... 2261 cd 36.8 31,7 50,2 4,70 tlZ,3 
Bulk A .................... " .... · j 219t d 1 37,5 31,1 49,7 j 4,63 83,0 
C.'V. ?IJ ......... 1 8,3 j 
1 d.s. P = 0.03 
..... '"ï 247 l p ~ 0,ol .......... 334 j 1 
BJA SM 67 (témoin) 
............. J 2 403 1 38.5 2.9,3 50.5 j ·US 87.8 
F 281 :::::::::::::::::::::::::::::1 2373 j ..JO,l 29,6 52,0 j 4,65 77,3 E 935 2 196 ) 39,4 28,7 30,2 4,10 90,9 E 960 :::::.::::::::::::::::::::::::1 2175 38,2 23.9 49,I 1 4,15 82.5 E 968 2U2 l 3B,7 29.3 50,9 ! 4,40 80,1 C.V. Gô ........ : 12} n.s. 
1 1 F 280 
···-~·············,····~-~~·· 2 534 a ) 38,.J. 28,7 51.6 1 4,10 3/l.1 BJA SM 67 (témoin'l ... ' .......... 2451 a 39,..l 29,1 50,9 
1 
4.6S B&,2 
F 28! ~-···-~~~,~ .................. 1937 b 
1 
40,l 29,3 49,3 4.70 31.9 
Bulk A ........................... ! 1 780 b 37,0 29,9 49,S ,US 92,3 
c.v. ~;} .......... l 16.9 ! d.s. P = 0,05 .......... 50i j p =: 0,01 .......... j 
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SECTION D'AGRONOMIE 
F. MAURÉ et C. G,\BOREL 
.tiTUDE DE LA FERTILISATION 
MINÉRALE DU COTONNIER 
Détermination et évolution des défi-
ciences minérales à N'Tarla 
Cette étude est réalisée sur une série d'essais sous-
tractifs mis en place depuis 1966 .sur la rotation trien-
nale cotonnier-sorgho-arachide ; elle permet d'obtenir 




Temoin ........... i 858 a 
1138 a 
1496 b 
NKS (- PJ ....... \ 




PKS (-N) ....... 1 
NPS (- KJ . ., .. ,. 
NPKS ............ . 
c.v. ~~ ...... 1 lï,3 
Sur le cotonnier, la production de l'objet sans 
potasse est comparable à celle de l'objet fumure 
complète; les productions correspondant aux objets 
- S et - P sont inférieures à œlle de l'objet fumure 
complète. Dans le cadre général des essais, on 
note, après trois cycles de culture, une bajsse pro-
gressive du rendement correspondant à la formule 
sans potasse. 
Sur le sorgho, en 1974, les objets NPS et NPKS 
donnent des arrière-effets comparables, les objets 
- P et - N sont inférieurs à la formule complète. 
Après trois cycles de culture, on observe cependant 
une baisse de l'objet - K. 
Sur l'arachide, les arrière-effets des objets NPKS. 
NPS, PKS et NPK sont comparables, L'objet - P est 
inférieur à NPKS. Dans le cadre gênerai des essais, 
l'arachide se montre sensible à l'absence de P, 
constatée dès la mise en culture. 
Etude des phosphates naturels 
A N'Tada 
Le but de cet essai est de suivre l'évolution des 
phosphates solubles et insolubles dans le sol. L'essai 
mtation. la fumure épandue unjquement sur coton-
nier permet de suivre les arrière-effets des engrais 
sur sorgho et arachide. 
N au semis = 











Production en kg/ha 
Sorgho Arachide 
698 a 1416 a 
821 ab 1543 ab 
1266 cd l 733 be 
1 038 be 1 891 C 
1477 d 1968 C 
1417 d 1903 C 
25,4 14,1 
est disposé en blocs de Fisher, avec 8 répétitions. Les 
objets comparés sont les suivants : 
1. Témoin sans fumure. 
2. Fumure de base NSKB : 
75 kg/ha d'urée \ 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque f 
100 kg/ha de chlorure de potassium ( au semis. 
2,5 kg/ha de boraclne / 
50 kg/ha d'urèe, 50 jours après le semis. 
3. Objet 2 + 100 kg/ha de triple superphosphate. 
4. Objet 2 + 200 kg/ha de triple superphosphate. 
S. Objet 2 + 170 kg/ha de phosphate tricalcique de 
Bourem. 
6. Objet 2 + 340 kg/ha de phosphate tricalcique de 
Bourem. 
Les résultats obtenus dans cet essai, en 1973 et 1974 
sur cotonnier et en 1974 en arrière-effet sur maïs, 
sont résumés dans le tableau ci.après. 
Sur cotonnier, en 1974 comme en 1973, on ne note 
aucun effet des phosphates ; l'arrière-effet de ceux-ci 
ne se fait pas sentir sur le maïs. Il sembie bien 
qu'aucune déficience en P,Os ne se manifeste dans 
cet essai. 
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Objets 
Cotonnier l~I 
1. 932 a 
2. t 517 b 
3. 1549 b 
4. 1606 b 
5. H99 b 
6. 1595 b 
c.v. '?à 10.9 
d.s. à P = G,1)51 
Essais régionaux 
Cette expérimentation avait pour objet de compa-
rer à un témoin sans engrais une fumure de base 
NSKB (65 kg/ha d'urée + 50 kg/ha de sulfate de 
potassium + 5 kg de boracine épandus au semis et 
50 kg/ha d'urée à 50 jours) à une fumure comprë-
nant cette même formule de base plus une addition 
soit de 100 kg/ha de pho:;phate. d'ammoniaque, soü 
de 200 kg/ha de phosphate naturel de Bourem. soit 
300 kg/ha du même phosphate. 
L'arrière-effet de ces fumures a éte étudié sur maïs 
et sorgho, dans 4 essais mis en place en 1973. Les 
résultats mettent en évidence que : 
- l'action des diw:rses formès de phosphates et de 
leurs doses est identique partout ; 
- l'arrière-action dt:: la formule de base est i.nexis-
tante et montre ainsi. combien les sols de ce,.; 
essais sont carencés en phosphore. 
Les résultats sur cotonnier de l'essai mis en place 
en 1974 montrent que : 
- le phosphate d'ammoniaque arrive systématique-
ment en tète, sui"d de Ia dose forte de phosphate 
naturel, puis de la dose de 200 kg.:ha du mème 
phosphate; 
- l'effet de 1a fumure de base est important; 
- le phosphate soluble est supérieur au phosphak: 
tricalcique. 
En tenant compïe des résultats des essais sur cé-
réales (essais 1973) où les arrière-effets sont identi-
ques pour les di:fferents phosphates, i1 est probable 
qu'un apport de phosphate tricalcique avant le semis 
ou avant le labour soit trop tardif ; un épandage l'an-
née prcicédant la culture donnerait vraisemblable-
ment de mei.lleun résultats. 
Etude de la nutrition azotée 
Périodes critiques de la nutrition azotée 
ci N'Tarla 
Le but de l'essai est de mettre en relief les péri.o-
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Rendements en kg/ha 




1978 :, 1139 b 
1949 b 
1 
l 079 b 
1983 b 1116 b 
1909 ) 1152 b 
1899 b 
1 
l 02S b 
9.B 23,0 
en testant l'effet des apports successifs d'urée en 
cours de végétation. 
Sept objets sont comparés selon le dispositif des 
blocs de Fisher. avec 8 répétitions. 
1. Témoin sans fumure. 
2. Fertilisa tien de base SPK: 
101) kg/ha phosphate bicalcique, 
100 kg/ha sulfate de potassium, 
5 1;:grha Boracine. 
3. Objet 2 + 23 kg/ha d'un~e à 0, 10 et 20 jours 
= 75 kg1ha d'urèe. 
4. Objet 3 + 25 kgiha d'urée à 30 et 40 jours 
= 123 kg;Iia d'uree. 
5. Objet 4 -i- 25 kg/ha d'urée à 50 et 60 jours 
= 175 kg/ha d'urée. 
6. Objet 5 + 25 kg/ha d'urée à 70 et 80 jours 
= 225 lrg/lrn d'urée. 
1. Objet 2 + 35 kg/ha d'urée tous les 10 jours 




Rendement en j Kg 
Objet Urée 
1 
coton-graine j coton-graine: 
(Objetl-2 




1 L 0 
1 
889 a 
2. 0 835 a 
! 3, 75 1313 b + 13,7 4. 125 
1 
1737 C + 18,4 
5. 175 1924 cd · + 8,1 
6. 225 1981 d: 1 + 2,5 7. 400 
1 
2187 -1- 6,0 
CJt~ Ot] U.4 
1 
abcde 
.. .... 1 d.s, à P 
1 
0,05 
On note une augmentation des rendements en fonc-
tion des durées d'épandage d'azote, mais une effica-
citè plus grande des doses utilisées jusqu'à 50 jours 
du semis. 
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à Zamblara 
Cet essai mis en place à Zamblara est identique à 
Objet 
N'TARLA·M'PES0BA - 63 
celui de même type mis en place sur 1a station de 
N'Tarla. 
1 Rendement 
·-------! kg/ha 1 1 el 
C = Rend. par kg 
Niha en % tend. 
de la FB 
l. Témo. in ........ ,. ...... ,. ...................... · 1 
2. PB (fumure de base SPKI ................. ., .. 





C 1 0,74 0,42 4. FB + l25 kg ur~e ~usqu'.~ 4~ ~ours .......... · I 





6. FB + 225 kg urée jusqu'à 85 jours .......... . 2457 a 0,78 
7. FB ..J.. 275 kg urée jusqu'à I05 jours .......... · j 2346 ab 
1 
Comme chaque annee à Zamblara, l'effet s'est pro· 
longé très tard durant la végétation du cotonnier, 
jusqu'au 85· jour. L'absence d'effet entre le 45° et le 
65" jour devrait s'expliquer par des conditions mé· 
tèorologiques difficiles (pluie ou sécheresse). 
Après trois années d'expérimentation de ce type, 
on peut estimer que l'ensemble des informations 
obtenues suffisent pour caractériser les pèriodes cri· 
tiques de la nutrition azotée au Mali. On sait main· 
tenant que ta durée de la saison des pluies est le 
facteur essentiel permettant aux apports tardifs de 
manifester leur effot: on peut raisonnablement pré· 
voir les dernières pluies début ocwbre à M'Pésoba 
et le 25 octobre à Zamblara, ce qui permet d'envi· 
sager des épandages jusqu'au 60' jour dans le pre-
mier cas et au 70° jour dans le second. Toutefois, 
s'il y a une pluviométrie supérieure à 80 mm pendant 
la décade suivant l'épandage d'urée complémentaire, 
il est nécessaire de renouveler celui,ci aussi rapide· 
ment que possible. 
Il reste maintenant à étudier la répartition de la 
dose d'azote durant cette période critique. 
Relation azote-bore dans 1a fertilisation 
L'essai était réalisé à Kolombada, suivant Ia me-
thode des coupes, 6 répétitions, parcelles élémen· 
taiœs de 4 lignes de 20 mètres. 
Objets étudiés: 
1. Fumure de base SPK: 150 kg/ha de triple super 
+ 100 kg/lia de sulfate de potassium. 
2. FB + azote O unité + 13,0, 3 unités I. 
3. FB + azote 20 unité;+ B,Oa 2 unités !'"coupe 4. FB ,.. azote 40 unités + B,Oa 1 unité l 
5. PB + azote 60 unitès + B,O. 0 unité l 
6, FB + azote O unité + BcO. 6 unités · 
7. FB + azote 40 unités ..J.. B,O. 4 unités / 
8. PB + azote 80 unités + B,O., 2 unités \,· 
9. FB + azote 110 unités + BcOo O unité 1 
2' coupe 
La première coupe a donné une réponse linéaire 
montrant l'inutilite du bore à ce niveau de fertilisa. 
tion azotée. 
La deu.'-::ième coupe a donné une réponse corres-
pondant à 68 kg/ha d'N pour 2,6 kg/ha de RO,. 
Actuellement, la fumure préconisèe est de 200 kg/ha 
de 1+23·14·5·1,l, avec 50 kg/ha d'urée à 40 jours, qui 
correspond à: N = 5! kg/ha, B,O, = 2,2. 
L'essai confinne donc la validité de la formule re-
commandee. 
Etude régionale des formules d'engrais 
Le but de ces essais est de comparer les deux for-
mules d'engrais minéraux app1iqués en vulgarisation 
en 1974, à un témoin sans engrais et à une nouvelle 
formule comportant du potassium, qui pourrait être 
vulgarisée à l'avenir. 
L'essai. disposé en blocs de Fisher à 8 répétitions, 
comprend les 4 objets: 
A. Témoin sans engrais. 
B. Formule NPSK vulgarisée : N 27 . P 47 • S 12 - B 2,2. 
150 kg/ha de mélange Coton .N'PSB) entre semis 
2,5 kg/ha de boracine ( et 
) démariage. 
C. Objet B + urée: N 50. P 47 • S 12. B 2,2. 
Formule précédente : entre semis et démariage. 
50 kg/ha d'urée : 4D jours après le semis. 
D. Formule N:SPKB vulgarisable : N 50 · P 47 . S 12 . 
K 30 - B 2,2. 
150 kg/ha de mélange Coton NPSB) entre semis 
50 kg/11a de chlorure de potassium :. et 
2,5 kg/ha de boraciûe \ dèmariage. 
50 1,g/ha d'urée : 40 jours après le semis. 
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Sur les 9 emplacements suivants: Katibougou, Kan-
gaba, Niena. Bêléko, Samanko, Ouè!essèbougou, ma. 
Zantiêbougou et 1a station de N'Tarla, les 4 premierc; 
n'ont donné aucun résultat interprètable, par suite 
de mauvaises impla.ntations \gradient de fertilité, 
terres de bas-fondJ ou de mauvaise réalisation de la 
protection phytosanitaire. 
Le résultat moven des 5 essais retenus fait !'objet 
du tableau suiva;;_t : 
Objet 
A. Temoi.n ....... . 
B. Fumur0 
vu1garisee ..... . 
C. B + urée à 41} j. 
D. C + 50 kg KCI .. 
c;v. ~o = 10A 




1 oat a 
15~0 b 
[ 681 C 
17-H c 
Dlffèrenœ 





d.s. P = 0.05 
Nom du 
Cot. Fib. Trop.. l976. ml. XXXI. fasc. l 
L'dfet de l'un~e à 40 jours est significatif ( +_ 141 kg) 
par rapport à Ia fumure vulgarisee, alors que celui 
du potassium n'est encore q_ue ponctue[, la différence 
entre les objets C et D étant loin du seuil de signi-
fication. L'action de la fumure vulgarisée est bonne. 
Les arrière-effets des engrais 1972 sont faibles après 
deux annees : ils C!)Trespondent cependant à un sup-
plément de 200 à 300 kg de graines de "orgho pour 
les meilleur:; objets. 
ÉTUDE DES HERBICIDES 
Efûcacité herbicide (phase 1) 
Quatre produits ont èté test.§s seuls ou en mélange, 
a trois doses chacun, dans deux essais semé, le 
2 juillet et le 19 juillet. et disposes suivant Ie dis-
positif habituel : parceUe traitée contiguë a une par-
ce11e témoin non 1raitée. 
L'epandage des produits était fait avèC un appa-
œi.l à pt·essi.on entretenue équipô d'une lance munie 
d'une buse miroir. Il était épandu 250 à 300 I/ha de 
solution. 
Concen- j Dose à !'ha 
Type d'herbicide j Fabricant pr0duit Matière tration 
1 




(I ou kg) 
% 3;J D D 3/2 D ) 
Pré-semis ....... 1 PROCID., AC 2953 Xylidine 33 ! 3,} 4:; ·- 6,8 
Pré-èmergence ,.1 C !B,\-GEIGY COTOR.AN Fluométuron 80 ! 1,5 2,D 3,0 
Post-émergence .J PROCID.\. RU l27t19 Uracile 75 1 0.9 1.2 l,8 
!HP 412) 
1 
PROCm, RU 12709 Uracile 75 ! 0.6 0,3 1.2 
-,-ANSAR 52>;, -1-MSMA -1- 67 -1- 1.1 + l,5 +2,2 
On a notè un très bon comportement du produit 
de pre-semis à base d.:: xylidine; il s'est montré supê-
rieur au fluométuron à 45 jours. 
En produits de post-émagenœ, l'uracile n'a d'effet 
qu'à la dose 3/2 D. L'intérêt de œs produits de post-
émergence est très reduit en présence d'un fort enher-
bement, car on note alors une quinzaine de jours de 
concurrence entre les herbes et le cotonnier. tr~s pré-
judiciables â œ dernier. 
Etude de la phytotox:icité (phase li 
Dans cet essai, 3 produits ont étè expérimentés à 
3 doses en epandage de pré-êmergènce dans un essai 
à 6 répétition disposées en blocs de Fisher: ils 
! 
étaient compares à un témoin non traité. 
L'influence sur la levèe est peu i.mportante à 1a 
dos<:! normale d'utilisation avec le Cotoran, elle s'ac-
centue avec k. Ronstar et surtout 1e 1.fethazole; à 
dose double, sc;Ul le Cotoran reste d'un effet accep-
table, les deux autres produits entraim~nt de3 dègàts 
importants (Ronstari ou très importants (M.éthazole); 
à dose triple, les Lrofa produits donnent un effet né-
gatif très important. 
L'influence sur la croiss.ance des cotonniers est 
negligeable avec le Cotoran au)( doses D et 2 D, mal-
gré un léger retard remarqué à 15 jours pour Ies deux 
doses et à 10 jours pour la dose 1. D ; par contœ, le 
Ronstar et le 11.fothazole réduisent la hauteur des 
cotonniers à toutes les doses. 
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) Concen- 1 Dose à 1'lm Fabricant Nom du Matière tration 
.1 
de produit commercial 
produit àctive (I ou kg) 
% D 2D 3D 
Cm.>.-GEIGY 
········ 
Cotoran Fluométuron 80 2,0 4,0 6,0 
PEPRO .............. Ronstar Oxadiazon 
PROCIDA .... ,,. ..... Méthazole 
1 
Oxadiazon 
Le Cotoran aux doses D et 2 D produit un léger 
effet pliytotoxique qui disparaît à 3D jours. A la 
dose D, Je Ronstar et le Méthazole donnent un effet 
phytotoxique dès le départ ; cet effet s'atténue à 
30 jours, mais demeure net: aux doses 2 D et 3 D, 
l'effet de ces deux produits est très marqué. 
Herbicide et dose Production kg/ha 
1. Cotoran D 1549 a 
2. 2D 1585 a 
3. 3D 619 be 
4. Ronstar D 980 b 
5. 2D 187 C 
6. 3D (12) 
7. Méthazole D 1167 a 
8. 20 365 C 
9. 3D (104) 
10, Témoin 1577 a 
c.v. % = 37,6 d.s. P = 0,05 
Le Cotoran, à des doses convenables, reste Je pro-
duit le moins phytotoxique. 
Essai d~étude économique (pJiase 3) 
Dans un essai réalisé sur des parcelles de coton-
niers de deux cultivateurs, l'une étant traitée aux 
herbicides, l'autre servant de témoin, le Cotoran 
(500 FW) a été utilisé en pré-émergence à la dose de 
2,4 1/ha par pulvérisation ULV de 10 litres de solution. 
Par hectare, le traitement herbicide a fait économi-
1 
25 6,0 12,0 18,0 
75 2,7 5,4 3,1 
1 
ser 210 heures de sarclage, soit 26 journées de tra-
vail. La perte de production due à l'emploi de l'her-
bicide se monte à 115 kg de coton-graine. 
En 1973, on avait noté une économie de 18 jour-
nées de travail et un gain de 67 kg/ha de coton-
graine en faveur des parcelles traitées à l'herbicide. 
Les chiffres différents, obtenus en 1974, s'expliquent 
par un enherbement plus important dû à la pluvio-
sité normale de 1974. 
Un autre essai, sur une superficie d'environ 1 hec-
tare dont la moitié traitée au Cotoran en pulvérisa-
tion conventionnelJe, réalisé chez un cultivateur, a 
permis à ce dernier de semer, en plus de sa première 
parcelle de 1 hectare, un champ de cotonnier de 
0,5 ha environ, qui lui a donné une production de 
324 kg de coton-graine. 
]jTUDE 
DES SYST:EMES DE PRODUCTION 
L'expérimentation a débuté en 1965 avec deux rota-
tions qui sont, maintenant, quadriennale (cotonnier -
sorgho 1 • arachide . sorgho 2) et quinquennale (co-
tonnier - sorgho 1 " arachide - jachère - sorgho 2). 
Rotation quadriennale 
La fumure apportée à chaque traitement est la 
suivante: 
= T "" Témoin sans fumure. 
2 = F = 15 t/ha de fumier de ferme. 
Objet l'roduction en kg/ha 
Cotonnier Sorgho 1 Sorgho 2 
1. Témoin ... ~ ... ' 864 a 468 a 166 a 
2. Fumier .. ' . ~ . ~ .. 2660 C 2474 C 432 b 
3. Engrais .. , ..... 2045 b 1093 b 502 b 
4. F + E • ~ 4 ~ ~ ••• ~ 2 581 C 2 637 C 921 C 
c.v. ?·~ ...... 16,3 16,4 29,2 
1 i 
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3=E= 
au 
100 kgiha sulfate d'ammoniaque ' 
150 kg/ha triple superphosphate / 
lOO kg/ha chlorure de potassium 
\ semis (à partir de 1973) 
2,5 kg/ha Boracine 
50 kg/ha urée à 30 jours du semis 
4 = F + E = fumure organique -1- fumure minérale E 
sans chlorure de potass"ium. 
La technique expérimental,:;: est celle des blocs 
Fisher à 4 répétitions de parcelles ëMmentaires de 
10 lignes de cotonniers de 25 mètres. 
Sur le cotonnie,·, les objets fumier et fumier + 
engrais sont comparables et supétie1.U's à l'objet 
engrais ; les mêmes remarques concernent le sorgho l 
(2° année} alors que sur le sorgho 2 ( 4" année) les 
arrière-effets de l'engrais et du fumier s'ajoutent. 
Rotation quinquennale 
5 = objet 3 ci-dessus. 
6 = ET = 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
500 kg/ha phosphate naturel tri· /l 
calcique épandus sur 
jachère en juiUet et I au 
enfouis fin septembre ( semis 
100 kg/ha chlorure de potassium \ 
(à partir de 1973) 1 
2,5 kg tha Boradne , 
50 kg/ha urée à 50 jours du semis 
Cet essai a éte trop imprécis (c.v, > 25 °o) pour 
qu'il soit possible d'obtenir des différences signifi.. 
catives entre les objets phosphate monocaldque et 
phosphate trkalcique, 
Bilan sur cotonnier 
Deux années de cwture de la troisième rotation 
depuis 1965 permettent aujourd'hui de faire le bilan 
5Ur cotonnier des r..§sultats obtenus. 
Productio1i more1me eu !~g/l!a de coton-graine. 
1 




1 '° rotation 
.. "1 1319 2396 2283 261g (3 es'iaisl 
2' rotation .. , .. 1 1119 2 276 13S6 2.\0t 
(~ essai~) i 
322 1996 1667 1950 3· rotation ..... 
(2 essais) 1 
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Entre la première et la delL'dème rotation. la pro· 
duction de l'objet engrais a diminué sensiblement 
alors que les parcelles recevant du fumier ont mieu.'l: 
maintenu leurs rendements. 
L'infél'ioritè de l'engrais par rapport au fumier au 
cours du second cycle avait ètè analys~ des points 
de vue nutri.ti.on azotée et nutrition potassique du 
cotonnier. La superiorité des engrais minéraux par 
,apport au fumier pour assurer la nutrition azotée 
du cotonnier est vraisemblable d'après le diagnostic 
foliafre et :e diagnostic pétiolaire. Par contre, les 
teneurs èn K de la feuil.le varient presque du simple 
au double entœ fumier et engrais. Devant cette situa· 
tion, il avait été décidé que la fertilisation roinèrale 
comprendrait lOO kg/ha de KCl soit 60 kg/ha de KcO 
dès la 3" rotation. 
Les œndements de la 3• rotation sont faibles, mais 
ils ne concernent que deux essais. dont l'un cultivé 
en cotonnier en 1973, qui fut une très mauvaise 
année. La moyenne fait œpendant apparaitre la per· 
sistance de l'infériorité de l'engrais par rappo,t au 
fumier bien que relativement plus faible qu'au cours 
de 1a deuxième rotation. 
Les analyses foliaires œalisées en 1973 sur le prea 
mier essai en 3" rotation montrèrent à nouveau une 
difference en fawur de la fumure minérale pour 1a 
nutrition azotee : 
Témoin N 3,70 o;l matière sèche 
Fumier }J : 3.90 O,i 
-Engrais N : 4.14 ° o 
" 
De mème, on note encoœ une supériorite du fu· 
mier sur l'engrais pour la nutrition potassique mais 
moindre qu'au second cycle. 
l/arlatio11s des teneurs en K, en °ô matière sèche 










En définitive, l'hypothèse d'une supériorité du fu. 
mier due au potassium n'est pas clairement confir-
mée, même si l'évolution pressentie joue en sa faveur. 
Sans doute la dose de 100 kg/ha du KCl est-elle insuf-
fisante pour rétablir la situation; il faudra attendre 
le quatJ.ième cycle pour doubler la dose de K.O et 
poursuivre les observations. 
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SECTIQN D'ENTOMOLOGIE 
P. ATGER 
L'expérimentation entomologique a été mise en 
place sur la station de N'Tarla et sur des points 
d'essais extérieurs : en milieu rural à Fana et Lou-
tana pour les parcelles à 3 niveaux de protection, sur 
le P.A.R. de Kolombada et le C.A.R. de Kassorola 
pour 2 essais de produits insecticides, et dans la 
Z.E.R. de Nangola pour un essai d'efficacité des trai-
tements en U.L.V. 
C'est dans les parcelles à 3 niveaux de protection 
qu'ont été poursuivies les études sur la dynamique 
des populations de déptédateurs du cotonnier. Cos-
mophila f lava, considéré ces dernières années comme 
un parasite important, était en nette règression au 
cours de la dernière campagne. H eliotltis armigera 
demeure le ravageur le plus important, tant par le 
niveau de ses populations que par ses dégâts ; son 
rôle est toutefois moindre que lors des campagnes 
précédentes. 
Les populations de Diparopsis ,mtersi sont infé-
rieures à celles d'Heliothis; ses attaques de fin de 
campagne ont été relativement modérées. 
L'importance des Earias spp. a été minime, 
Spodoptera littoralis s'est développé dans toute la 
zone cotonnière, mais sans occasionner de clégàts. 
Cryptophlebia leucotreia est apparu en fin de cam-
pagne dans la région de Sikasso. 
Parmi les attaques d'insectes de rang secondaire, 
généralement bien contrôlés dans les zones traitées 
ci!ons Zonocerus variegatus, abondant par places e~ 
debut de campagne, .4phis gossypii, Bemisia tabaci 
et Empoasca spp.; on a, de plus, noté quelques dé-
gâts de Mirides sur feuilles, en début de campagne. 
PARCELLES A TROIS NIVEAUX 
DE PROTECTION 
Ces parcelles ont été implantées sur la station de 
N'Tarla et en milieu rural à Fana et à Loutana. 
L'incidence de la protection sur les rendements, 
exprimés en kg/ha de coton-graine, est montrée dans 
le tableau ci-dessous Oes chiffres entre parenthèses 
indiquent le nombre d'applications d'insecticides}. 
Nature de la protection [ N'Tarla I Fana Loutana 
---~--~-----------~i-------1-2-78----~---9-05 _____ _ 
NT, non traité 1 1210 
"insecticide endrine-DDT phosalone DDT , phosalone DDT phosalone DDT 
ST. standard .......... .. 
PP. poussée 
...... " ..... 1 
En ne tenant pas compte de l'hétérogénéité des 
parcelles ST et PP de Fana, on note une protection 
contre le parasitisme aussi satisfaisante avec le 
standard ( = traitement préconisé en vulgarisation) 
qu'avec la protection plus poussée. Le fort niveau de 
protection obtenu avec 5 ou 6 applications, dans 1es 
conditions actuelles, climatiques et de la culture, 
permet difficilement d'envisager un nombre plus 
élevé des applications sans tomber l10rs des condi-
tions de rentabilité économique. 
ESSAIS DE FORMULATIONS 
INSECTICIDES 
a) Mélanges binaires 
Le but de ces essais, réalisés à N'Tarla et à Ko-
lombada, était de comparer entre elles diverses for-
mulations à la formulation vulgarisée à base d'en-
drine-DDT. 
On comparait: endrine-DDT, phosalone-DDT, tria-
1602 (5) 
1831 (14) 
1867 (5} ! 2 048 (Si 
1 855 (14) ; 1215 (13) 
1 
1 
3 655 (6) 
3131 (13) 
zophos-DDT, monocrotophos-DDT, phosvel-DDT et 
Cela 6900-DDT. 
Les différences entre les produits ne sont pas si-
gnificatives. 
Triazophos-DDT et Cela 6900..DDT donnent des ré-
sultats constants depuis plusieurs années. La teneur 
en DDT de phosalone-DDT et de monocrotophos-
DDT, 900 g/lla de DDT pour les 2 formulations, est 
insuffisante, comparée à celle des autres produits 
(1200 et 1080 g/ha de DDT), il conviendrait de l'aug-
menter pour lutter plus efficacement contre Heliothis. 
b} Mélanges terniaires 
Dans ces essais mis en place à N'Tarla et à Kas-
sorola, où l'on comparait à endrine-DDT les mélanges 
ternaires : phosalone-DDT-méthyl-parathion, toxaphè-
ne-DDT-torak, endrine-DDT-méthyl-parathion, endo-
sulfan-DDT-méthyl-parathion et polychlorocamphane-
DDT-méthyl-parathion, les différences entre les ob-
jets ne sont pas significatives. L'addition de 100 g/lla 
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de méthyl-paratllion à endrine-DDT n'amélioœ pas 
les rendements. Dans l'e3sai de Kassorola on note 
une action significa.tiwment supérieure du produit 
ternaire endosulfan-D DT-méthy 1-para thion ( Pépro-
thion) sur les autres insecticide,:;. 
Formulations 
Phosaione ...... , .. . . . . . .. .. . . . . ....... ., . ! 
Bactospéine . .. . . . . . . . . .. . . . .............. 1 
Endrine-DDT ............................ .. 
Endrine--DDT .._ Bactospcilne , .......... . 
Endrine-DDT + Bactospèine .. , ........ . 
On ne note dans les conditions de l'expérimenta-
tion, aucune action du produit biologique ; son mé. 
lange avec l'insecticide chimique endd.ne-DDT n'amé-
liore pas les rendements. 
ESSAI DOSE-FR.e.Q!IENCE 
DE TRIAZOPHOS·DDT 
Une dose unique de DDT (1200 g/ha i. épandue tous 
les 12 jours en 6 applications, était combinée à detL-..;. 
doses de triazophos ( 400 g/ha et 600 g_!ha), épandues 
Dates des traitements 
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ESSAI D'INSECTICIDE BlOLOGJQ!!E 
Cet essai a été mis en plaœ à N'Tarla pour étudier 
l'action d'un produit biologique, la Bactospéine, à 
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tous les 1.2 jours en 6 applications ou tous les 8 jours 
en 9 applica<:ions, 
Il n'y a pas de différence significative entre ies 
objèts. 
ESSAI DE PROGRAMME 
DE TRAITEMENTS 
L'essai, réalisé à N'Tarla, comparait 7 programmes 
de traitements à bas.:: de triazophos-DDT (200 ~ 
400 g/ha m.a.) utilisé à 3 Ulm de produit commercial. 
Nombre Rendements 
en nombre de jours après le semis d'applications kg/ha 
45 59 73 87 
A X X X X 
B 0 0 X X 
C X 0 0 X 
D X X 0 0 
E X X X 0 
F X X X X 
G X X X 'V .... 
Cet es:ai d<§montre bien t'intérèt global du pro-
gramme de traitements actuellement proposé a la 
vulgarisation ; la perte moyenne pour demt traite-
ments manquants s'établît en effet à 427 kg/ha, la 
perte moyenne pour un retard de 15 jours réparti 
dans le programme est de 213 kg/ha. -
D::! plu;;, on peut évaluer l'interèt relatif de chacun 
des traitements : les traitements les plus importants 
sont les n°· 3 et 4, car ils contribuent ensemble pour 
897 kg/ha à la production, alo,s que les detuc 
vremiers et les deux derniel.'s traiti!ments contri-
buent respectivement pour 330 et 290 kg/ha. 
101 115 
X X 6 1807 
X X 4 1427 
X X 4 1417 
X X ., 921 .. 
0 X 4 1301 
0 0 4 1517 
X 0 5 1 701 
Une autre -::onclusion pratique est claire : chacun 
des 6 traitem,::nts du calendrier proposé possède une 
rentabilité d'1m taux variable, certes, mais chacun 
d'eux est posîtivement œntable dans la conjoncture 
actuelle ; il n'y a donc pas à chercher à supprimer 
un traitement dans le calendrier, dans le simple but 
de réaliser des economies, tout au plus pourrait-on 
envisager de concentrer davantage les traitements 
autour des dates centrales. 
Par ailleun, quel que soit le nombre des traite-
ments que l'on peut appliquer, il faut éviter absolu-
ment l'interrnption du programme ; le mal sera 
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moindre de commencer la série plus tardivement ou 
de l'interrompœ un peu prématurément, suivant les 
nécessités, plutôt que de laisser un vide au milieu 
du calendrièr favorable à l'installation des phrasités 
et n'autorisant plus la compensation par la plante. 
Enfin, dans le cas d'un fort développement de la 
culture, la sixième application devient encore plus 
rentable pour protéger les dernières capsules. 
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ESSAI DE TRAITEMENT 
SUR AVERTISSEMENT 
Dans cet essai, le déclenchement des traitements 
est basé sur l'importance de 1a chute des organes 
fructifères parasités par les chenilles. Les traite· 
ments insecticides ont ètê effectués avec un produit 
contenant endrine et DDT. 
Programme de traitement Nombre et dates des traitements Rendements 
kg/lra 





A partir d'l organe troué sur 10 m .. . . 5 : 17 /9 • 28/9 - 5il0 • 12/10 • 21/10 
A partir de 3 organes troués sur 10 m . . 3 : 17 /9 - 30/9 - 8/10 
A partir de 5 organes trou ès sur 10 m . . 2 : 17 /9 • 10 /10 
Témoin non traité ...................... ! O 
Les seuils de déclenchement des interventions de 
3 et 5 organes troués sur 10 mètres sont trop élevés, 
ils entraînent une diminution du nombre des traite-
ments en octobre se traduisant par une baisse im-















D'après cet essai, une dose de 4 1/ha de produit 
U.L.V. provoque un certain effet phytotoxique, mais 
la dose de 3 1/ha pourrait être utilisée, 
Avant toute vulgarisation élargie, il faut entrepren-
ESSAI D' LFFICACITÉ 
DES TRAITEMENTS U L. V. 
Réalisé en collaboration entre la C.F.D.T., la firme 
Crn,11.-GEIGY et l'I.R.C.T., œt essai a été mis en place 
par la C.F.D.T. dans la Z.E.R. de Nangola {secteur de 






















dre une seneuse campagne d'information sur les 
risques d'intoxication encourus par les opérateurs ; 
ceux-ci devront être spécialement préparés pour les 
démonstrations de ce mode de traitement. 
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SECTION DES FIBRES JUTI:i3RES 
La pluviosité, supérieure à celle de 1973, a été dans 
l'ensemble favorable à la culture des Hibiscirs. 
Dans la zone nord, les travaux de préparation du 
sol ont dû ètœ rêalisés sur une courte période de 
temps, à cause du début tardif de la saison des 
pluies; par la sui.te, les précipitations bien réparties 
ont favorisé le bon développement de la végétation. 
Dans la zone sud. le départ précoce. des pluies a 
permis l'échelonnement de la preparation des terres. 
A la station de N'Tarla. grâce aux labours de fin 
d'hivernage exécutés l'année précedente, on a pu en-
treprendre la dernière façon culturale dès la pre-
mière pluie, le 20 juin, et comms::ncer aussitôt les 
semis, à partir du 21 juin, date tardive par rapport 
à la normale. 
On signale peu d'attaques d'anthracnose (Colleto-
tricJmm hibisci) sur Hibiscus ca1tnal>i1tus, tandis que 
les pourritures du coUet (P!iytophtlzora parasitica} 
out montré quelque importance dans le sud du pays 
(zone de Yanfolila) sur Hibiscus sabdaritfa. Sur cette 
dernière espèce, on a noté une sérieu,;e attaque de 
Cercospora sp. sur tige, qui se matérialise par la 
présence de ,: puces » sur les fibres rouies, risquant 
de déprécier la récolte. Sm· la variété RT 1 d'H. sab-
dariffa, on a dèicouvert une nouvelle maladie qui 
attaque la tige jusqu'à la moelle, se traduisant par 
une abondante sécrétion de gomme. 
La protection contre les insectes a été assurée par 
les traitements habituels : en début de campagne 
contre les altises, en fin de campagne contre les 
Dysdercus, dans le cas de la production de semences 
AMÉLIORATION VARI13TALE 
ColJection 
- 13 bulks d'H. ca1mabiuus regroupant les variétés 
de même type botanique et du même cycle v6. 
gétafü; 
- 27 variétés d'H. cawtabinus; 
- 17 variétés d'H. sabdariffa à usage textile: 
6 lignées d'H. sabdarifia à usage alimentaire uti-
lisées comme matériel geniteur dans les croi-
sements; 
8 variétés de jute (Corc!wrus olitorius et C. cap-
sularis); 
3 variétés d'Urena lobata dont seule la variété 
SB l (sélection Bakary) est conservée, à cause 
de sa bonne productivité, de son port érigé et 
de sa rusticite contre les maladies ; 
8 espèces et variétés d'H ibiscus de la section 
furcaria. 
Taux d'allogamie d'H.ibiscus ca1111abi11u.s 
Le taux d'allogamie d'Hibiscus c,mnabinus a ét:ê 
étudié à partir des 4 types botaniques. vulgaris, pur-
pureus, viridis et simplex, dans une expérimentation 
portant sur deux années; i1 varie de 8.63 à 33,68 % 
suivant le type botanique. 
Sélection pour la résistance d'I-1.ibiscus 
ca1111abi11ns à l'anthracnose 
a) Sêlection massale 
Poursuivie depuis 1970 cette sélection a fourni, en 
1973, 30 lignées d'Hibiscus camiabinus rèststantes à 
l'anthracnose qui, en 19ï-l, ont été comparées dans 
deux essais à la variété Kénaf 129. Aucun symptome 
de la maladie n·a été di3celé pendant la cam-
pagne. Les r:èndements en fibre sont de l'ordre de 
2 000 kg/ha; 12 de ces lignées, dont le reudè!l1ent 
est supérieur à 2 000 kg/ha. ont été retenues. 
b} Sélection généalogique 
Onze soucl:es d'un hybride Damara X Cuba 108 
ont étè introduites de Bouaké, en 1973. Aucune ma-
nifestation d'anthracnose n'est apparue sous lt:: cli· 
mat de M'Pesoba. Ces souchès fleurissant à une date 
trop tardive pour un Hibiscus camzabi1zus cultivable 
au Mali, la sélection est basee en premier lieu sur 
le caractère ôe précocité. 
Test de comportement d'Ilibiscns sabda. 
t•i-Jfa à la pourriture du collet 
Dans une parcelle ayant reçu une forte fumure 
organique (14 t/ha de fumier de ferme) pour favo-
riser le développement de Phytophthora parasitica, 
ainsi que 100 kg/ha d'urée 30 jours après le semis, 
on a étudié le taux d'infection de 20 lignées de 
roselle. 
Les pourcentages d'attaque varient de 8,1 °o pour 
la varieté THS 12 à 84,l O ii pour la variété PK 1. Pour 
les variétés à forte productivité, telles que THS 22 et 
Pokéo, les attaques sont sérieuses: on note 51 °,i'i 
de pieds attaqués pour la première et 72,2 °.î pour 
Ia seconde. 
Programm,~ d'hybridation 
Le program:ne d'hybridation commencé en 1973 a 
été poursuivi en 1974 ; les croisements suivants ont 
été effectués : 
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a) Croisement!! intra·spécifiques 
- entre les divers types botaniques d'Hlbiscus cal!-
nabinus: 
• Précocité et résistance à l'anthracnose : 
L Damara x Cuba 108 par Ténéni ; 
3. Damara x Cuba 108 par Purpureus. 
3. Damara >< Cuba 108 par Andalucia. 
e Etude du comportement: 
4. Damara par Soudan tardif. 
- entre les divers types botaniques d'l-Iibiscus sab-
dariffa .' 
5. H. sabdaritfa textile par H. sabdariffa alimen-
taire. 
b) Croisements interspécifiques 
Diverses hybridations ont été tentées entre : 
Hibiscus cannabinus (2 n = 36) et l-I. sabdariffa 
(2n=72); 
et entre Hibiscus camzabinus (2 n :=: 36) et I-J. are-
tosella (2 n = 72). 
Expérimentation variétale 
Sur la station de N'Tarla 
L'essai met en compétition 9 variétés parmi les 
meilleures. 
Certaines sont déjà diffusées : 
Kênaf 129 (Hibiscus cam1abi11usj; 
BG 52.?l ( [!ibiscus camzabbius) ; 
BG 52.38 (Hibiscus caiwabinus) ; 
THS 22 (I-libiscus sabdariffa) ; 
Sl3 1 (Ure11a lobata). 
D'autres sont gardées en réserve : 
BG 52.55 (Hibiscus camxabùzus); 
BG52.22 (Hibiscus camiabilws); 
Guatémala 27 (Hibiscus camzabim1s) ; 
Tênéni (Hibiscus cmmabinus). 
Date de semis : 26 juin. Dates de coupe : 24 sep-
tembre pour les l-I. camzabilms ; 3 octobre pour· 
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I'Urena SB 1 ; 6 novembre pour le THS 22 (H. sab-
darlfta). 
Les résultats font ressortir que les rendements 
en fibre sont équivalents. Les différences concernant 
le poids des tiges rèsldent dans l'importance du 
feuillage au moment de la coupe. Les différentes 
dates de floraison sont spécifiques à chaque espèce. 
La gamme de choix nous permet de répondre à toutes 
les exigences sur le territoire du Mali. 
Essais variétaux: multilocaux 
Tenant compte du régime pluviométrique différent 
entre le nord, le centre et le sud du Mali, nous avons 
mis en compétition, suivant la région, des variétés 
différentes. 
a) Zoue nord: Baramandougou - N'Toba - Koni 
A. Kénaf 129, 
B. BG52.71, 
C. BG52.33, 
D. BG 52.55, 
E, BG52.22, 
F. Ténéni. 
b) Zoues centre et sud: N'Tarla · Wata - Blendio . 
Tonfa et Yanfolila 
A. Kénaf 129, D. BG52.55, 
B. BG52.71, E. Guatèmala 27, 
C. BG 52.38, F. THS22. 
Pour les 3 essais de la zone nord, les rendements 
en fibres de ces variétés à cycles courts varient de 
1 322 à 2 244 kg/ha suivant Ies essais et suivant Jes 
variétés et il n'y a pas de différences significatives 
entre celles-ci. 
Dans les essais des zones centre et sud, les varié-
tés à cycles courts BG 52-22 et Ténéni ont été rem-
placées par des variétés à cycles plus longs Guaté-
mala 27 et THS 22. A N'Tarla où les rendements 
varient de 1 982 kg/ha de fibres pour la variété 
THS 22 à 2 242 pour BG 52-71 et BG 52-38, U n'y a 
pas de différences significatives entre les rendements. 
Les résultats de ces essais sont donnés dans le 
tableau suivant : 
Variétés Rendements en fibre, en kg/ha 
N'Tarla 1 Wata Blendio 1 Tonfa Yanfolila 
1 
Kénaf 129 ....... 2196 1002 1420 2050 b 1147 a 
BG 52-71 
········ 
2 242 l 026 1445 1894 b 1098 a 
BG 52-3& ........ 2242 10-18 1414 1906 b 1108 a 
BG 52-55 ........ 2322 1066 1433 1920 b 991 ab 
Guatém. 27 2183 940 1481 1946 b 1094 a 
THS 22 .......... 1982 986 l 700 2 658 a 771 b 
C.V. go ,,,~·· 10,0 résultats 19,6 16,6 23,1 
1 
incomplets j 
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L'essai de Tonfa montre la supêriorité d'Hibiscus 
sabdarifja représenté par la varièté THS 22 sur les 
variétés d'H. cannabinus. La forte diminution enre-
gistrée pour le THS 22 dans l'essai de Yanfofüa serait 
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
due à une forte attaque de pourriture du collet ; il 
est à noter que cet essai a souffert du manque d'en-
tretien. 
EXPÉRIMENTATION AGRONO.MIQUE 
Essai pérenne de déficience 
Cet essai est imDianté depuis 1970 sur une rotation 
biennale : dah - jacl1êre. Les parcelles de l'essai sous-
tractif NSPKB mises en jachères en 1973 ont été 
reprises en dah en 1974. 
La dose complète d'engrais est la suivante : 
10D lcg/ha urée (N} ; 
100 kg/ha triple superphosphate (P) ; 
75 kg/ha sulfate de potasium (K et S}; 
2,5 kg/ha boracine (B). 
Le test a été fait sur deux espèces: Hibiscus can. 
nabinus var. BG 52-71, II. sabdariffa. var. THS 22 
avec un dispositif en split-plot à 8 répétitions. 
Résultats 
f 
Fumure 1 Rendements en fibres, en kg/ha 
minérale 1 
1 
BG 52-71 1 THS 22 1 Moyenne des 2 variétés 
1 
Témoin 
., "1 1147 1547 
1 
1347 C 
NSPKB .... 1443 1587 1515 ab 
-K ····1 1573 I 707 1640 a P .. ., .. l 45l 1623 l 153g ab -S ...... 1480 1579 1529 ab 
- N ...... , 1421 1503 1462 be 
- B ...... 1522 1658 l 1590 ab 1 
c.v. variétés : 14.8 ·9,, 
c.v. traitement ; 14.7 °i< 
Azote 
Bore 1 0 
1 1--
1 
poi.ds tiges '' 1 32,6 
poids fibre ~·" 1 1 502 
N I 'd · 1---22 1 pol s tlges 33.1 
NO 
Ces résultats confirment une fois de plus qu'une 
fumure minérale, comportant un engrais azoté, est 
indispensable à l'obtention de bons rendements en 
fibres. 
Essai d'azote et de bore 
L'essai a été implanté dans le but de rechercher 
s'il existe une relation entre les doses croissantes 
d'azote et de bore. 
L'azote a été utilisé à quatre doses sous forme 
d'urêe : 0 - 50 - 100 et 150 kg/ha, appliquées en detLx 
fois : la moiti.§ au semis, l'autre moitié à 30 jours du 
semis. 
Le bore a été apporté au semis sous forme de 
Boracine atLx doses de O - 2,5 - 5 et 7,5 kg/ha. 
L'engrais de fond était : 100 kg/ha de triple super-
phosphate et 75 kg/ha de sulfate de potassium. 
Le dispositif expérimental était celui d'un split-
plot à 8 répétitions et la variété utilisée : BG 52.71. 
Dans l'intervalle O à 7,50 kg/ha de boracine utilisée 
dans cet essai, aucune action n'est apparue, alors que 
l'action de l'azote est croissante jusqu'à 100 kg/ha 
urée (45 N}. 
Essais multilocaux. de fertilisation miné~ 
rale 
Ces essais ont été implantés dans les mêmes loca-
lités que les essais multilocau.x variétaux. 
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----I poids fibre j_1_7_86_ 
N 45 J poids tiges j 40,2 I 42,D ab 
poids fibre j __ 2_10_6_ ---- ____ 2 060 a 
N 67 j poids tiges j 43,l 43,9 42.6 1-~1 43,5 a 
42,7 44,4 1 40,9 
2 035 2064 2034 
\ poids fibre / 2 006 1 935 1 945 1 1 995 j 1 970 a b 
Moyenne poids fibre kg ., .... " ...... j 1 850 1 851 1 852 i 1 852 j d.s. à P = 0,05 
c.v. tiges ""' U,S g,;; c.v. fibres =- 11,5 ij~ 
" ;!;11 tonne par heçtare ; ** ]fa k$ à l'hectare. 
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B. 100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque ) . 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 1 au semis. 
C. Objet B + 50 kg/ha d'urée à 30 jours du semis. 
D. Objet B + 100 kg/ha de chlorure de potassium 
au semis. 
E. Objet C + 3,5 kg/ha de Boracine au semis. 
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F. Objet E + 100 kg/ha de chlorure de potas~ium 
au semis. 
Ces trois essais montrent l'intérêt de la fumure mi-
nérale de base (phosphate d'ammoniaque et sulfate 
d'ammoniaque) dans tous les cas. Sauf à Koni, l'ap-
port d'azote est bénéfique. L'action du bore et celle 
de la potasse sont mises en évidence dans l'essai de 
Baramandougou. 
Rendement fibre, en kg/lza. 
Fumure N'Tarla 
A ~ ....... ' .......... 1323 C 
B ....... ~ .... " .... ' 1 829 b 
C ................... 2190 a 
D ....... , .......... 2286 a 




C.V.% IPPO•• 15,5 
Cinq autres essais en zone de vulgarisation n'ont 
pas donné de renseignements expérimentaux inter· 
prétables, en raison du très faible rendement ou 
d'erreur de mise en place, 
Essai d'herbicides 






La durée moyenne de rouissage en bacs de ciment 
des tiges fraîches provenant des différents essais est 
de 15 jours pour les variétés d'Hibiscus camiabinus 
traitées entre le 20 septembre et le 10 octobre, et 
de 26 jours pour Ies variétés d'H. sabdariffa traitées 
entre le 7 novembre et le 3 décembre. Cette diffé-
rence s'explique par la baisse des températures mi-
mimales de l'eau des bacs à partir de la troisième 
décade de novembre. 
Pendant la campagne 1974, les études technologi-
ques ont été orientées particulièrement sur la conser-
vation du matériel végétal et les analyses qualitatives 
des iibres obtenues. 
Le matériel végétal est conservé sous les formes 
suivantes: 
- lanières (obtenues par délaniérage des tiges fraî-
ches par la machine J eaggle) ; 
- tiges coupées à différents stades physiologiques et 
rouies par la suite à différentes époques ; 
- tiges coupées en début de floraison et séchées à 
l'ombre. 
Koni Baramandougou 
1512 C 882 d 
2 029 ab 1522 C 
1995 ab 1690 be 
2150 ab 1963 ab 
1936 b 1825 ab 
2252 a 2043 a 
15,6 16,3 
d'introduire un traitement 11erbicide à base de tri-
fluraline (Tréflan) pour supprimer des sarclages. 
L'essai a été réalisé sur Hibiscus sabdariffa cultivé 
pour la production de semences. Il n'a donné aucun 
résultat, cette année, permettant d'entrevoir l'emploi 
des herbicides dans ce cas. 
TECHNOLOGIQQE 
Le rouissage est exécuté soit dans les bassins en 
ciment dont l'eau est renouvelée tous les 2 ou 3 jours, 
soit dans le marigot aménagé en routoir type tradi-
tionnel. 
Le matériel végétal a été obtenu dans les condi-
tions normales de production de fibre, dont les tiges 
ont. atteint une hauteur variable entre 2 m et 2,5 m. 
Le défibrage a été effectué avant que le rouissage 
soit complet. Au lieu de décortiquer tige par tige 
comme d'habitude, les tiges ont été réunies par poi-
gnées et frappées contre un tronc d'arbre ou une 
pierre. Ceci a pennis de rédtùre de moitié le temps 
de travail, sans nuire à la qualité. Les lanières ainsi 
obtenues sont remises dans l'eau jusqu'au rouissage 
complet. 
Les fibres ont été enstùte analysées qualitativement 
pour Ia finesse et 1a résistance. Les méthodes d'ana-
lyse sont celles préconisées par O. RoEHRlCH (Essais 
de précisions du titre possible des filés de fibres 
jutières d'après la finesse et la préparation des. fi-
lasses, Cot. Fib. trop., sept. 1964). 
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Les résultats des différentes analyses montrent 
que: 
a) pour Hibiscus camiabi11w;, la durée de rouis-
sage est sensiblement identique en marigot et en 
bac de ciment; 
b) pour Hibiscus sabdm·iffa, le rouissage est plus 
rapide de S à 7 jours en marigot qu'en bac de ci-
ment. Ceci s'e.'Cplique par le fait qu'en période froide 
l'eau stagnante contenue dans les bassins est plus 
froide que l'eau lègèrement courante du marigot ; 
c) dans les conditions d'analyse, on n'a pas trouvé 
de· différences notables de qualité, ni en ce qui 
concerne les différents stades physiologiques de la 
plante, ni entre les espèces Urena, Hibiscus can11a-
bi11us et Hibiscus sabdariffa. Dans le standard des 
tihres jutières, elles se placent dans une qualité supé· 
rieure à celles servant à fabriquer les sacs. Notom 
que le jute moyen en provenance du Pakistan a une 
finesse courante de F, = 30D à 350; 
d) les hybrides Damara X Cuba 108, les variétés 
Mode de rouis3age 
Bassin } ~~ifa!~· 'ci·~~;;~~i~q;_;~ ·:::::: j 
. temmn ...................... ) 
1.-1:arigot · .........•..•.........•...•... , .. 
Q!!alités technologiques des fibres des 
divers essais 
1 
Dans l'ensemble on n'a pas noté de difféœnces no-
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Soudan tardif, Damara, ont à peu près les mèmes ca-
ractéristiques technologiques : F1 = 100 a. 110; téna-
cité = 20 à 28 g/tex ; 
e J les tiges sèches et les lanières sèches, conservées 
depuis le début de la campagne (elles ont été coupées 
en début de floraison) semblent avoir perdu un peu 
de leur tènacitè. 
Essai sur l,es activateurs de rouissage 
L'urée et le stùfate d'ammoniaque ont été expé-
rimentes comme activateurs de rouissage sans re· 
nouvellement d'eau, en bacs de ciment, à raison de 
5 kg de produit par tonne de tiges sèches, avec une 
charge approximative de 3 à 1 .. soit 3 volumes d'eau 
pour un volu::ne de tiges. Ceci a permis d'abréger Je 
temps de rouissage de 8 à 10 jours par rapport au 
témoin sans produit et aussi par rapport à celui des 
tiges immergées dans le marigot. 
Les fibres ,1btenues ont une qualité supêrieure, 
sensiblement équivalente à celles des fibres prove. 


















tables quant aux caractéristiques technologiques des 
fibres provenant des divers essais et sèlectiom,. Les 
critères de sélection restent la précocité et la pro-
ductivité. 
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STATION DE KOGONI 
Sélection variétale : Moussa Tout<E et Malick SIDIBE 
Généticien, résidant à N'Tarla : ANo 
Assistant entomologiste: Adama DEMBELE 
Assistant Fibres Jutières: Salifou CouLIBALY 
EXP13RIMENTATI0N VARIÉTALE 
KoGONI - 75 
Le programme d'expérimentation variétale coton-
nière en culture irriguée comportait deux parties 
distinctes : 
PROGRAMME G. hirsutum 
- étude de variétés G. hirsutum, moyennes soies, 
adaptées à la culture irriguée; 
- étude de variétés longues soies destinées à la nou-
velle usine textile de la LOMATEX. 
Il comprenait trois essais de 5 variétés comparées 
à L 231-24. 
Ces trois essais mettent en évidence le bon compor-
tement des variétés M 327-4, SR 1 F 4--71 et DPSL 2-E 9. 
Essai G, hirsutum en culture irriguée. 
J 
Variétés Rendement R.E. Longueur Finesse Tenacité 
coton-graine 
%F 2,5 % S.L. U.R. % I.M. g/tex. AIL% \ 1 000 p.s.i. 
L 231-24 ~ . , .... ' . , . ~ ....... ~ .... ~ . 1977 kg/ha 
1 
39,7 29,7 48,0 4,90 23,8 6,8 1 104,2 M 327-4 , . ,_ ........................ 109 % t 41,2 29,4 50,0 5,10 24,6 6,4 
1 
108,8 
M 914 ............... ' ......... ' . 99,5 40,6 28,9 48,0 5,35 j 21,2 6,3 99,3 PAN F3/7l r r ~ ~ • • • • • • • • 1 • • • • • • • ' 101,2 39,0 30,t 47,0 4,90 21,9 6,9 105,5 
PAN F 3/52 ....... :. ........ ~ ..... 103,6 39,4 
1 
31,1 50,0 4,80 23,7 6,8 106,6 
SR1-F4/7l .............. , ....... 107,8 39,8 29,2 49,0 5,55 20,0 6,7 
1 
96,7 
C.V. =:: 7,2 % ...... n.s. 
1 L 231-24 .......................... 1843 kg/ha 40,3 28,8 
1 
51,0 4,70 25,0 7,0 106,9 
BJA-SM 67 ....... ~ .............. 89,4 
1 
33,6 29,2 49,0 5,40 21,6 
1 
6,2 107,6 
Y 1422/BJA-D 775 
··············· 
104,1 39,6 30,7 47,0 4,95 20,6 6,9 97,0 
BJA/Y 1616-1941 
················ 
98,3 38,5 30,9 51,0 4,90 j 21,4 7,0 101,4 BJA/HL 27-163 ................... 94,7 38,7 31,0 48,0 4,85 21,8 6,5 102,7 
BJA!HAR-2309 , , , • , , , ~ • • , r r r • ~ , • 90,3 40,4 32,0 48,0 4,90 21,0 6,9 94,8 
C.V. "" 12,2 ...... n.s. 
L 231-24 ......................... 
1 
1315 kg/ha 38,9 29,3 50,2 4,95 24,0 6,B 108,3 
L 142-9 ..... ,, ... ., .............. , lOt,5 39,6 29,5 50,5 4,70 
1 
24,4 7,0 103,7 
Acala del Cerro , .............. · 1 92,3 36,5 
! 
33,0 47,3 4,20 26,8 7,5 113,0 




17,2 5,B 92,3 
Coker-417 ....................... · I 94,5 
1 
40,1 29,7 45,8 4,45 
1 
20,0 7,3 94,4 
DPSL-2 E 9 •...••••..••.••••••.• 110,6 41,5 28,7 47,0 4,75 19,6 8,0 92,0 
c.v. ::: 7,3 ...... 8,8 Oi\ 
1 
1 d,s. à P == 0,05 ...... 
1 1 l 1 
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PROGRAMME LONGUES SOIES 
G. barbadense ET G. llfrsiit11.111 
Ce programme comprenait deux essais de variétés 
semés chacun à une date différente. un essai G. lzir-
sutmn à semis èchelonnés et le mème essai avec 
G. barbadense. 
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Essais variétaux 
Le dispositif expérimental est celui du car,é latin, 
chaqœ parcelle comprenant 10 lignes de cotonnier de 
10 m, les 6 !igues centrales étant seules interprètées. 
Essais variétaux G. hirsutum et G. barbadense à deux dates de. semis. 
Rend. 
1 
R.E. Longueur Ténacité 




' S.L. j kg/!~ %F mm 
Essai semé 1 .. juillet 
Pima S4 ~ . ' .... ~ ... ' . ~ ... 1196 37,2 33,1 
AUen x Mono ...... ~ .... 2180 3ï,O 33,2 
Pima Sipa 221 .. ~ ... ~ .... ' 1529 32,1 37,2 
Hyfi n• 2 ................ , 2005 39,1 32.4 
4.c, del cerro ............ ! 1852 40,0 33,0 
Bar 'X: L 1 ............... l 72S 33,6 35,1 
Essai scmê 16 août · 
Pima S4 ................. ) 1569 37.4 33,9 
Allen x Mono ......... "1 2479 3S,i 33,3 
Pima Sipa 221 ........... 1651 3'2.7 37,3 
Hyfi n• 2 ................ 2074 40,4 31,2 
Ac, ~el cerro ............ , 1826 36,6 32,8 
Bar X L 1 .... , ..... , . , .. 2 078 34.3 35,9 
1 
Sur le plan de la production, Allen ,-< Mono se 
distingue dans les deux. essais, suivi de très près par 
Hyfi n" 2. Malheureusement, les fibres sont de lon-
gueur moyenne et 1a tênacitê mèdiocre pour ce type 
de fibre. 
Sur le plan qualitatif, Pima S 4 présente un ensem-
ble de bonnes caractéristiqu.;;s, ainsi que Bar\..: L 1, 
ce dernier de rendement à l'égrenage nettement dé-
fectueux. 
Acala del Cerro (G. hirsutum) 
Dates de semis 
Rend. j r Longueur 1 
coton- . R.E. 1 2.5 ~;} l 
graine j l'a F ! S.L. j 
,_k_g_!1_1a-J [rouleau)) mm 
29 juin .......... 
1 
· l j 
13 juillet . . . . . . . . 2 514 37,I 1 33,6. 1 
27 juillet . . . . . . . . 2 209 37,<J \ 33,5 
10 aoùt . . .. .. . . . . 2338 36,9 1 32,0 I 
24 août . .. .. . .. .. 1 894 36,2 ) 32,9 
7 septembre . . . . . 1 702 37,6 32.4 1 
20 septembre .. .. 1462 37 ,9 )' 33,0 










Les cycles végétatifs de ces deux espèces étant 
distincts, on retrouve une différence nette dans la 
Finesse 1000 
p.s.i. 
U.R. O,j g/t AIL ~o 
I.M. 
43 4,i' 28.1 9,0 106.2 
45 4,1 22,8 9,7 90.4 
47 3,8 27,0 9,1 101,.5 
47 ,;-, ~,, 23,1 9,9 91,3 
48 4,1 26,7 3,2 106,7 
46 4,6 23,9 8,9 109,1 
49 4,2 29,5 9,7 104,1 
49 4,6 22,3 11,3 87,5 
47 3,8 25,7 9,9 93,7 
45 5,3 23,0 9,4 92,7 
-lll cJ,5 26,0 7,8 tl2.8 
4S tS 27,6 8,8 103,1 
L'utilisation d'hvbride F~ interspécifique pourrait 
ètre une solution· pour combiner productivité et 
bonne technologie. 
Essais de dates de semis 















Pima S 4 (G. bi:u·badensei 
Finesse 
'j ) Longueur j R.E. 2,5 O,,î 
·1 % F \ S.L. 1 
















l 32,6 1 
1 32.7 
1 33,4 1 35,3 


















prèféœnce de èates des semis. Pour le G. lzirsutum, 
les semis précoces 3emblent préfürables (29 juin au 
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13 juillet) et pour le G. barbadense on devrait opter 
pour des semis plus tardifs du début d'août, Il n'ap-
paraît pas une très nette différence qualitative dans 
les dates de semis de l'Acala dd Cerro, alors que 
pour le Pima S 4 on distingue un fléchissement sen-
sible de la longueur et de la ténacité de la fibre 
pour les dates les plus tardives qui sont également 
celles qui correspondent aux plus faibles productions. 
KOGO!<JI - 77 
Micro-essai de variétés Pima 
Il a été conduit en essai du type Fisher à 8 répéti-
tions de parcelles élémentaires d'une ligne. 
La préférence quant à la production va au PimaS 4 
qui possède un bon rendèment et le meilleur P.S.!. 
Toutefois, elle possède une longueur de fibre assez 
moyenne. 




Ténacitê ! 1 000 p.s.i. 
coton-grame i 
kgiha ! (rouleau) 2.s 
0
.i s.L. i 
1 O.o F mm LM. : g/tex Ali.% 1 i 1----
. l ! 
Pima S4 ..... , ........... 2369 37,0 33,4 4,1 27,8 9,5 104,8 
Pirna Sipa 221 ... ~ ' ...... 2 017 32,0 37,8 4,1 27,l 9,6 99,0 
Pima S 4 USA 73 ........ 2006 37,6 34,0 4,3 27,9 10.8 100,9 
ENTOMOLOGIE 
Un programme expérimental réduit a été mis en 
place sur les cultures irriguées ·de Gossypium llirsu-
tum et de C. barbadense. Chacun des deux program-
mes comprenait des essais de protection à 3 niveau.,x 
(parcelles de comporti=ment) et des essais de produits 
insecticides. 
PROGRAMME SUR G. hirsutu111 
Les ravageurs les pius importants sont toujours 
Nature de la protection 
Earias et Heliothis. Ce dernier semble avoir pris de 
l'importanœ en milieu du cycle du cotonnier. Dipa-
ropsis est resté à un niveau bas et Pecti11oplzora gos-
sypiella était rare. Après l'arrêt des pluies et des 
traitements insecticides, on a noté l'apparition des 
pucerons. 












standard ......... . 
protection poussée 
La production n'est que très faiblement améliorée 
par les traitements, Parmi les causes pouvant être 
invoquées pour expliquer ce fait, le plus important 
semble être le défaut de sous-salage dans un sol . 
partiellement asphyxié. Depuis plusieurs années, en 
effet, on assiste à une réduction non négligeable des 
rendements dans les parcelles traitées dont le ren-
dement rejoint celui des parcelles non traitées, 
b) Essai de formulations insecticides 
Deux essais de produits ont été réalisés. 
Essai n• 1. 
Produits 
Endrine/DDT ... , ... , . , , ..... , .. 
Carbaryl + DDT .............. .. 
Phosaione/DDT .. , ........... , , 
Triazophos/DDT ............... . 
m.a. g/1 
80-400 
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Il n'y a pas de diffol'euce entre les produits. 
Essai 11° 2. 
Produits 
Monocrotophos/DDT .......... . 
ToxapbèneiDDT /Torak 
Endrine/DDT /m.-par. . . . . .. 






Dans cet essai non plus, ou le niveau de produc-
tion est élevé, on ne note aucune diffèœnce signi-
ficative entre les produits. 




non traité ..................... . 
standard ......... , ............ . 
protection poussée ....... , .... . 
Les traitements apportent un bènèfice non négli-
geable jusqu'à un certain niveau; au-delà, ils ne sont 
Produits 
Carbaryl + DDT ............... . 
Triazophos/DDT ....... , ....... . 
Azcdrine!DDT ......... . 
Cela 6900/DDT . . . . . . .. . .. ... ,, 
m.a. g/1 




Le meilleur rendement est donné par Carbaryl 












PROGRAMME SUR G. barbade11se 
Le seul ravageur présent est Earias, mais à un 
niveau inférieur â celui des années précédentes. 












b) Essai d1~ produits insecticides 
p.c./ha 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L'I.R.C.T. 
Chef de la Section : F. BLANGUER~o~. Agronome 
Entomologistes: V. Lc\BONNE et J.-P. BouRNIER 
Adjoint : MoRo CrssE 
Génétistes: G. PAULY et J. RWAIL 
CARACTÈRES G.eNnRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Malgré un mois de juin très. peu pluvietL.._, ce qui 
est exceptionnel en Casamance, les précipitations 
normales de juillet et d'août et des pluies prolongées 
jusqu'à la seconde décade d'octobre ont rapproché 
l'année 1974 des années normales. 
L'incidence de la faible pluviométrie de juin s'est 
particulièrement fait sentir en Casamance où, de 
Pluviométrie (en mm) des points d'essais l.R.C.T. pendant la campagne. 1974. 
Sine Salown 
Darou îhysse Keur 
Tllysse Kaymor Sérigne 
Juin ............. 54,0 66,0 32,5 
Juillet ...... , ..... 129,2 72,9 206,0 
Aoùt ............ 159,8 372,9 264,0 
Septembre ~ .... ~ 198,8 221,2 183,S 
Octobre ' ••• + ••• ~ 35,0 24,6 65,0 
Total ..... ·/ 576,8 757,6 751,0 
1 
plus, le mois d'octobre fut peu arrosé dans de nom-
breux secteurs: le retard ainsi causé au.x semis a 
provoqué une chute de 20 à 30 % des rendements par 
rapport aux six années précédentes. 
Parasitisme 
L'année 1974 a été caractérisée par une très forte 
augmentation du parasitisme dans toutes les régions 
et plus particulièrement en Casamance. 
Production 
La culture cotonnière au Sénégal a encore fait un 
bond en avant en 1974 : 38 588 hectares ont été ense-
mencés; ils ont donné une production de 42 007 ton-
nes de coton-graine ,soit un rendement moyen à l'hec. 
tare de i 088 kg. La variété cultivée était le BJA 592. 
Sénégal oriental Casamance 
Maka Botou Barricounda Sare Yoba 
Diega 
67,5 78,3 44,7 15,0 
199,5 292,l 247,0 257,3 
272,0 143,6 172,l 260,3 
!53,2 269,3 164,5 259,7 
93,0 65.2 53,5 19,5 
785.2 848,5 681,8 811,8 
. Progression de la culture cotonnière au Sénégal. 
Année Superficie Production de Rendement en 
coton-graine coton-graine 
11a t kg/ha 
1964/65 [02,5 54 527 
1965 436 318 734 
1966 1 038 1228 1183 
1967 3 048 4025 1310 
1968 6 447,5 9 738 1510 
1969 9 805 11500 1172 
1970 13 618 11843 870 
1971 18 318 21547 1176 
1972 20359 23283 1143 
1973 28 630 32 854 1147 
1974 38 588 42007 1088 
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AMÉLIORATION VARI(jTALE ""-
G. PAt:LY et J. R,WAlL 
L'amélioration variêtale joue un role important 
dans la progression de la culture cotonnière au Sè· 
négal. 
En 1969, la variété Afüm 333 est remplacée par le 
BJAS92, de caractéristiques technologiques et de 
production supérieures. On constate malheureuse· 
ment que le cycle végétatif de BJA 592 est mal adapté 
au.-< déficits pluviométriques observés a partir de 
1970. Des essais variétaux confirment, par contre, que 
la variète Coker 417, de cycle plus court, donne des 
rendements en coton·graine supérieurs. En consé-
quence, en 1974. cette variété est multipliée sur 6.5 ha, 
afin d'avoir une base de production de graine de 30 
à 50 ha dès 1975. 
L'étude de nouvelles variétés à très haut rende· 
ment a l'égrenage et à longues fibres se poursuit. 
Enfin, en 1974, le bulk A glandless entre en prévul· 
garisation sur 25 ha, afin de permettre l'obtcmtion 
dès 1975 d'une quantité de farine suffisante pour réa· 
liser des tests nutritionnels à l'Institut de Teclmo-
Iogie alimer.taire de Dakar. 
ESSAIS V ARJ)jT A.UX 
Dix essais variétaux ont eté implantés dans les 
trois régions de la zone cotonnière. 
Production de coto11.graine, en kgtha, pom· le témoin 






Essai variétal n" 1 
BJA SM 67 (témoin) 2330 1633 
1 
PAN 575 
' 4 ••••••• ' 93,3 112.9 
Coker 417 ......... 94,5 99,3 
L 299-10 •• 4 • ' ••• ~ •• lOl.3 113,3 




C.1.'.: !0,4 C.V. : 17,8 
Essai variétal Il'' 2 
BJA SM 67 (témoini 2 012 1924 ! HAR-91-4 .......... 106,!) 103,1 3ï16 ............. 91,7 93,5 
3492 .. ...... , .. ' 
- -







Deltapine-16 ..... , 
- -
s n.s. 
c. v·.: 13,l c. v.: 16,3 
Les productions des variétés BJ A SM 67 et Cok:er 47 
sont équivalentes. La premfore possède une longueur 
de fibre relativement faible (1 1/32") mais un poids 
capsulaire ékvé (6.15 à 6,30). 
Les del.Lx variétés triples hybrides HAR, L 299-10 et 
HAR 91-4, prèsentent une production de fibre/ha éle· 
vée, liée à un fort rendement à l'égrenage t + 3,5 °·~ 
et + 1.7 % ). Elles possèdent de petites capsules 
(5 gl, mais une forte énergie germinative et un pour-
centage de germination élevé, ce qui leur assure une 
densité culturale optimale. 







1439 1139 1862 1681 
97,4 
- 1 -




n.s. n.s. n.s. 
C.V.: 15,8 c. v.: 19,9 c. v.: 16.4 




















c. v.: 20,l C.V.: 14,0 C. V,: 24,5 
; 
Les variétés amencaines à cycle court, Coker 417, 
Stoneville 7 A et Deltapine 16, ont une productivité 
moyenne équivalente au témoin, avec des. longueurs 
de fibre de 1 1/32'' à l 1/[6". 
PAN 575 donne des productions identiques au té-
moin, mais son très haut rendement à l'égrenage se 
confirme (40.81\,i de fibres). alors que sa longueur de 
fibre (l 1/16") est acceptable. 
3492 confirme sa bonne longueur de fibre (1 1/16"), 
alors que la variêtè bulk A glandless est inférieure 
au tèmoin, du point de vue de la production. 
Retour au menu
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MICRO-ESSAIS VARIÉTAUX de tester le comportement de nouvelles variétés. 
Ils ont été mis en place dans chaque centre, afin Les variétés américaines sont précoces et à fort 
Production de coron-graine, en kg/ha, pour le témoin 









BJA SM 67 ,, .............. .. 
L 2.31-24-71 .................. , 
L 229-29-73 .............. ,, ... 
L 142-9-73 ........ ,. ........ --1 
BJA X Y 1422-72 .......... .. 
(BJA X HL 27J 163 ........ . 
DP-16 ...................... · 
Delcot 277 .................. . 
Brycot 4 ................... . 
502S ..................... .. 
3492 ..................... ··1 
3716 ...........•........... 






















I 22119 1 
1,· 48} ,1 69,0 
. 79,0 
























des variétés les plus intéressantes, 
Variétés 
BJA 67 (témoin) .. 
(BJA X HL 27) 163 
5028 ' ••..••..••.. ··1 







rendement à l'égrenage, mais n'ont aucune autre ca-
ractéristique particulière. 
MULTIPLICATIONS 
Les graines de BJA SM 67 serviront de semences 
pour ]a première vague de multiplication SODEFI· 
1 Production l 
coton-graine 
kg/ha 
1 J3JA SM 67 
Darou Thysse ........... ~ 1200 
Trao ... ' . ~ ~ , , ..... ,. ........ 1843 
Coker 417 
Darou T!Iysse ... ' .... ~ ... 720 
























l 1/16 à 1 3/32 
11/16 
11/16 
TEX et celles de Coker·417 de semences pour débuter 
la vulgarisation de cette variété. 
Rappelons la multiplication, également dans le ca-
dre de la SODEFITEX, du bulk A glandless pour at-
teindre les buts mentionnés précédemment. 
1 
RE Longueur Seed-Index 
1 
%F inch g 
1 
38,89 l 1/32 à 11/16 
39,21 11/32 8,59 
! 
40,42 11/32 à t 1/16 9,51 
38,76 11/32 à 11/16 8,23 
37,00 11/16 8,56 
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ESSAI DU CNRA DE BAMBEY 
Les variêtés BJA SM 67. Coker 47 et L 229-29 sont 
comparées sur deux programmes d'alimentation en 
eau, le témoin correspondant à la pluviométrie de 
Bambey (476 mm) et le traité recevant des irriga-
tions. d'appoint elernnt son alimentation en eau to-
tale à 590 mm. L'ensemble de l'essai. a reçu, au mo-
Cot, Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
ment du semis, une irrigation gènèrale de 48 mm. 
Malgré une forte densite de plants/ha, la produc-
tivité reste modeste, sauf pour le Coker417, par suite 
d'un parasitisme mal combattu. Quelle que soit la 
variété, les irrigations d'appoint favorisent toujours 
la production, mais les rendements à l'égrenage sont 
très faibles, même pour la variétJ L 229-29. 
--------- , Variétés\ BJA SM 67 Coker 417 L 229-29 
Caractères ---------- ,--T-e.J_rn_o_fn ___ I_r_ri_·gu_è_ 
-----
Témoin rrriguè Témoin Irrigué 
Rd . k .• l t coton-grame -g;na ................ 1 Pl\.IC g ................................. / 
Rdt C;oton-graine kg(ha . . . . . . . . . . . . . . . . ) 
Seed-index g . . . . . . . . . . . . . .............. l 


































.'GVOLUTION DES DÉFICIENCES 
MINERALES 
L'évolution des dèficienœs minérales est étudiée 
dans des essais soustractifs annuels 1.tests souatrac-
tifs} permettant d'établir une cartographie des défi-
ciences minérales, et dans des essai,; pluriannuels 
où l'évolution est suivie dans le cadre d'une rotation. 
Cartographie des déficiences minérales 
Cette. étude se poursuit chaque année, en suivant 
Fumure 
1 
les zones d'extension de la culture cotonnière, à 
l'aide dè:: t~sts soustractifs sur cotonnier : en partant 
d'une fumure forte recevant tous les éléments miné-
rau.'( N, S, P. K, à une dose te!Ie qu'il ne puisse y 
avoir de carence pour ces éléments (N = 5+ kg/ha, 
P:O, = 90, ICO = 96, S = 16 ), on soustrait dans 
chaque objet successif l'un des âlèments ; la compa-
raison des rendements est faite entre œs divers 
objets et un timoin sans fumure qui donne un ordre 
de gmndeur de ia fortHitè actuelle du sol étudié. 
A Sarê Yoba Diega (,à 25 lem au sud-ouest de Kolda), 
En Casamance, on obtient les résultats suivants : 
Production coton-graine 
kg/ha O,.j de NSPK 
_N_S_P_K_ .. -.. -.. -.. -.. -.. -.. -.. -.. ,,--2-00_5 _____ 1_00 __ 
- N ................. , . . l 624 ·., 80 
=~ ::::::::::::::::::::i i~j~:., ~t 
Té!oi~ -~~~~l';;~~;~.: ::1 i ~i :: ~1 
.;, v. g~ = l'i 1 
d.s. o,os . .. ........... · I 
d.s. G,Gl ............... . 
Ces chiffres- confirment les résultats antérieurs 
obtenus en Haute-Casamance: ces sols très carencés 
297 
400 
en i;;otasse. en phosphore et même en soufre. répon-
dent bien à une fumure complète. 
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Essais pluriannuels de déficiences miné-
rales 
Des essais soustractifs pluriannuels ont êté mis 
en place depuis plusieurs années sur la rotation clas-
sique cotonnier-sorgho-arachide, à Keur Sèrigne 
Djebel, près de Koungheul (Siné Saloum), à Botou 
(Sénégal oriental} et à Barricounda et Saré Yoba 
Diega (Casamance). 
Le;; objets comparés dans ces essais sont différents 
de ceux des tests de déficience : on a conservé la 
fumure forte, mais l'étude soustractive est faite à 
partir d'une fumure de niveau vulgarisable (N = 
34 kg/ha, P,O, = 27, K.O = 40, S = 7.5). Sur le 
sorgho il est éi;mndu 100 kg/lm d'urée sur tous les 
objets, sauf, bien entendu, sur l'objet - N et sur le 
témoin sans fumure. 
A Keur Serigne (Siné Saloum) 
Les premiers résultats portant sur une rotation 
complète et des rotations partielles, malgré une plu-
viométrie déficitaire des années 1970 à 1973, _permet-
tent de remarquer que: 
- La carence azotèe n'est vraiment marquée qu'en 
année de bonne pluviométrio;) (1974); malgré une 
faible teneur en matière organique, de forme très 
évoluée, les précipitations peu importantes et · 
courtes des années 1970, 71, 72 et 73 ne suffisent 
pas à lessiver rapidement l'azote de ces sols li-
mono.sab1eux. L'arachide dans 1a rotation ne 
semble pas avoir besoin d'azote et semble même 
apporter au sol un correctif. 
- La carence soufrée n'apparaît pas. 
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- La carence en phosphore est variable, ainsi que 
celle en potasse ; mais ces deux carences sem-
blent apparaitre três vite après quelques années 
de culture intensive. 
- Le niveau de fertilité des sols se situe à 65-70 % 
du niveau optimal. 
A Botou (Sénégal oriental} 
L'exam.::n des premiers résultats {ait ressortir que ; 
- La carence azotée est constante en début de ro-
tation; il en est de même pour la carence en 
phosphore. 
- Le sorgho suivant le cotonnier souffre aussi beau-
coup d'un manque de phosphore. 
- La carence potassique se remarque dèjà sur les 
deux premières années de la rotation. 
Le niveau de ferti1ité des sols est très faible, 
variant de 50 à 70 % de l'optimum dès le début de 
la rotation. 
En Hautc-Casarn:mcc 
Les résultats sur cotonnier montrent que la Haute· 
Casamance présente plus de déficiences minérales 
que les autœs régions ; la carence potassique vient 
en tète, suivie de la carence en phosphore, les besoins 
en azote restent marquès, même derrière le précé-
dent arachide. Il y a peut être une relation à mon-
trer entre ce lessivage intense des sols et les préci-
pitations plus abondantes et plus régulières d'une 
année à l'autre. 
Essais soustractifs sur rotation. l(eur Sérig11e Djebel (Siné Saloum). 





Coton Sorgho Ara-1 Coton Sorgho Ara· Co~on-1 Co.ton Sorgho Ara- Coton Sorgho Coton-
nier chide niei: chide mer 111er chide niei: nier 
1970 1971 1972 i 1971 1972 1973 1974 1 1972 1973 1974 1973 1974 1974 
-
1--
Pi:-oduction en kg/ha 
Fumure forte .. , ....... 1224 1677 1627 1 1721" 1450* 1461 l 907 1 1908* 596 3279 ! 649 910 t 2 058*'' Fumure vulgarfaable , .. 1 072 1690 1623 1 1555 1229 1463 1 834 , 1688 712 3 242 593 965 1661 
Production en ~.î de fumure vulgarisable 
-N 90 92 108 1 92 99 112 92 
1 
87'' 74* 103 1 96 89 l 7t'"' • 1 1 • 1 1 1 1 t • • • • 1 1 1 1 1 O 1 
1 
! -S ............. ' ....... 114 108 110 113'' 107 109 89 
1 
97 füP* 104 130 99 95 
-P .... , ............... 1ù2 37 101 90 85 95 84** 102 6F* 93 106 99 95 
-K ... ,. ................ 90 103 103 101 101 102 80*'' 92 67** 105 107 95 l 86~ 







19 19 11 
1 
11 20 14 10 30 j 27 1 11 1 
'' = d.s. 0,05 ** = d.s. 0,01 
Pluviométrie : 1970 = 449 mm, 1971 =a 66:Z mm, 1972 = 566 mm, 1973 ;;32 mm, 1974 "' 751 mm 
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Essais soustractifs sur rotation. Sénégal oriental et Casamance. 
Botou fSénêgal oriental) Casamance 
Fumure Rotation n' 1 Rotation n• 2 Barricounda Saré Yoba 
Coton· Sorgho Cotonnier Cotonnier après arachide Cot. après aracl1. 
nier 
1973 1974 1974 1971 1972 1973 1974 1974 
Production en kg!lta 
Fumure forte ...... ~ , ~ ... 1 991"''' 928 1848*;' 2271 1635 1512 i 573 2 OS5*'' 
Fumure vulgarisable .... 1653 1 031 1303 2023 1322 1433 1552 1631 
Production en % de fumure vulgarisable 
-N •••••• + •••••• ~ , •• , •••• 74 .. * 61"'~* 55''* 83" 84 82* 76** 83'' 
-S .............. ~ ' ' ..... 98 90 fJ7fr 96 101 87 90 100 
-i: ..... ,, ............... 1 gz,,· 50*" 82* SI* 96 ï8"* 73** 83" 
-K ...................... 91 75* 83~ 83*' 98 61*"' 52** 84* 
Témoin sans fumur~ . , .. ) 72** 52"* 52":-1: 67""' 70'* 56""' 48"* 63** 
c. v. 1\ii 
.................. 1 12 29 18 15 20 16 20 14 
" = d.s. 0,05 *i: == d.s. 0.01 
Pluviométrie : Botou 1973 "" 682 mm, 1974 = 84'9 mm: Saré Yoba 1974 == 812 mm; Barrîcounda 1971 "" 982 mm, l972 == 
897 mm, 1973 = 800 mm, 1974 == 682 mm 
'JjTUDE DE LA NUTRITION AZOTtE 
L'étude des périodes critiques de la nutrition azo. 
tée, commencée en 1971, as:ait conduit à recomman· 
der un apport de 50 kg/ha d'ur,§e au 31Y- jour apr~s le 
semis (sauf peut-être dans le cas d'un précédent 
cultural arachide), apport qui pouvait être renouvelé 
avant le 60" jour, en cas de pluies abondantes. 
On a cherché, en 1974, à préciser les conclusions 
tirées des résultats antérieurs par deux études. 
Estimation de la courbe optimale des 
teneurs en N soluble des: pétioles: 
Les teneurs optimales sont estimées en provoquant 
uni;: variabilité des rendements et des teneurs en 
azote dans les pétioles par des doses variables d'un:le 
appliquées tous les 10 jours jusqu'au 80' jour. Dem: 
études étaient réalisées cette année au SénêgaL à 
Darou et à Barricounda. Dans ces deux essais, aucune 
variabilité des rendements n'a été observée, aussi 
l'étude sera reprise en 1975. 
Effets des précédents culturaux sur la 
nutrition azotée 
Cette étude est menée en région re!ati'vement sèche 
(Si.né Saloum), à Keux Sêrigne Djebd. 
Après un précédent arachide (1973), on a étudié, 
sur sorgho, arachide et cotonnier, l'action d'une fu. 
mure azotèe (150 kg/ha de 8-t8-27 sur sorgho et ara-
chide et 150 kg/ha de 3-18-27 + 50 kg/ha d'urée au 
50' jour sur cotonnier) et d'une fumure non azotèe 
(P,0, = 27 kg/ha, K,O = 40 kg/ha L 
Les résultats de première annèe ne montrent aucun 
effet de l'urée complémentaire sur cot,:,nnk:r après 
le précédent arachlde (1650 kg/ha avec N, 1523 kg/ha 
sans N, différence non significative). 
ÉTUDE DES PHOSPHATES NATURELS 
AU S~N~GAL 
En 1973, trois types de phosphates avaient été mh 
en comparaison à Botou : 
- phosphate naturel de Taiba, tricalcique. dosant 
27,6 °~ de F.cO,; 
- Phosi,al, phosphate alumina-calcique (Thiès) cal-
ciné: 35 Oo de P.Or; 
- superphosphate triple, monocalcique, dosant 45 % 
de P,O,. 
Les résultats obtenus en 1973 sur cotonnier mon-
traient un effet limité des deu.."'{ phosphates locaIL'l: 
à faible dose et aucun effet à des doses supérieures. 
Pour vérifier c:::s résultats, l'essai de 1973 a été suivi, 
en 1974, en anière·effet et un autre essai avec doses 
croissantes a été entrepris, toujours à Botou. 
Sur sorgho, on ne note qu'un faible arrière-effet du 
phospal comparë à celui dù au triple super ; ici, de 
même que sur cotonnier, les doses doubles de phos· 
phates de Taïba et de vhospal ont donné un rende-
ment inférieur à celui des doses simples. 
En 1974, on note à. nouveau un meilleur effet du 
phasval par ra-pport au. phosphate de Taïba. La pre-
mière dose du phospal est presque identique au 
triple-super, m2tis, sans ètre nettement dépressives, 
les fortes doses de phosphates naturels n'ont en 
premiere année aucun intérêt. 
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Essai de 1973. Effet direct sur cotonnier. Arrière-effet sur sorgho. 
Objets 1 1 
------1-97_3 _________ 19_7_4 __ 1 
Fertilisation cotonnier Fertilisation 1 
sorgho 1 
1. Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 kg/ha urée ! 
2. Fumure de base NSK (FB) . . . . . . . . lOQ kg/ha urée ·, 
3. FB + 35 kgiha P,O, phosphate de 
Taïba ..... , ..... , .. , .. . . . . .. . . .. . . . . 100 kg/11a urée 
4. FB + 70 kg/ha P,O. phosphate dej j 
Taïba .. .. .. .. .. . .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. 100 kg/ha urée ! 
5. FB + 35 kg/ha P.o, phosphal . . . . . . 100 kg(ha urée 
6. FB + 70 kg/ha P.O, phosphal . . . . . . 100 kg/lm urée 
7. FB + 35 kg/ha P.o. triple super .. 100 kg/ha urée 





1206 d 783 
1285 d 675 
1562 b 706 
1255 d 648 
1569 b 856 
1431 C 753 
l 720 a 901 
1814 a 930 
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Alors qu'en Afrique de l'Ouest on peut envisager 
d'une manière gènérale l'emploi des phosphates tri-
calciques naturels, à condition d'accroître de 25 % 
environ les quantités de p.o., au Sénégal H faut, par 
contre, se montrer prudent. Les résultats obtenus 
sur un seul emplacement sont évidemment insuffi-
sants pour tirer des conclusions, et cette e~érimen-
tation devra être reprise sur d'autres points d'appui. 
l. Fumure de base NSK (FB) ........... . 663 
2. PB + 35 kg/ha P"O" triple super ....... ! 
3. FB t- 35. kg/ha P.o. phospbate de Taiba 
4. FB + 70 kg/ha P.O, phosphate de Taiba 








11TUDE R~GIONALE DES FORMULES 
D'ENGRAIS 
6. FB + 35 kg/Ira P,O, phospal .. , ....... / 
7. FB + 70 kg/ha P,O. phospal .... , ..... j 
8. FB + 140 kg/ha P,O. phospal .......... j 
Dans 12 localités du réseau d'expérimentation, on 
a comparé la formule S-18-27-5 adoptée par la vulga-
risation (150 kg/ha + 50 kg/ha d'urée) à une formule 
test dite maximum et à un témoin non fumé : 
Objets (engrais en kg/ha) Eléments (kg/ha) 
N P,O, K,O s 
1. Témoin sans fumure \ 
2. Formule test 
\ Sine Saloum : 
60 kg p110spbate ammoniaque ........ · l 11 30 
50 kg sulfate de potassium .... , ....... 24 8 
50 kg chlorure de potassium .......... 30 
+ 50 kg urêe au 30" jour .................. 22 
33 30 54 8 
Autres régions : , . j 
18 50 ·100 kg phosphate d ammomaque ........ 
1 
50 kg sulfate de potassium ............ 24 8 
+ 50 .kg urée au 30• jour ................. 22 
33 50 24 8 
3. Formule vulgarisée 
150 kg de 8-18-27-5 
······················· 
12 27 40 7,5 
+ 50 kg urée au 30" jam: ............... ~ .. 22 
34 27 40 7,5 
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Les resultats moyens des 12 essais de 1974 et des 4 essais réalisés en 1973 sont les suivants : 
Objets Production coton-graine 
lq~/ha 
l. Témoin sans fumure ...... j 1 098 
J, Fumure test ......... , . . . . . . 1 643 
3. Fumure vulgarisèe . . . . . . . . . 1 62ï 
J 
L'augmentation de 1}roduction due à l'utilisation très peu différente de celle de la fumure test. 
de la fumure vulgarisee est de 536 kg/ha ( 48 ° ii ), 
EXPÉRII\,IENTATION PHYTOSANITAIRE 
V. L.\BON~TE et J.-P. Bot::"R:-:IER 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
L'étude du parasitisme et de ses incidences sur Ja 
production cotonnière est faite à partir des parcelles 
à 3 niveau."'- de production: 
NT = parcelle non traitée. 
SD = traitement standard, tous les 14 jours. 
PP "= protection poussèe, tous les 7 jours. 
Ces parcelles sont implant~es dans les différentes 
zones cotonnières du pays. 
Production de coton-graine. en kg/hi; (l'" chiffre) et pourcentage d'organes tombés 




Keur Sêrigne . ' ..... ' . ~ ... ~ .. 1669 
S.iwigal oriental ...... , ..... , ....... 111 
Casamauce 
Barricounda ~ •••••• ' ••• 1 •••• ~ 2 158 
Saré Yoba Diega ....... ~ .... 30., _, 
Au Si.né Saloum, on observe de fortes attaques 
d'Helior!zis fin septembre et mi-octobre. Les popula-
Hons de Diparopsis sont importantes. 
Au Sènégal oriental, les digàts causés par Dipa-
ropsis sont une cause sérieuse qe réd;uction des ren-
qem.~nt$, 
NT SD 1 PP 
9~ att. kg/11a g,j a.tt. ! kg/ha ûé att. 
1915 1 20Hl 
34,24 25,60 1 8,26 
291 





42,78 8,11 ü.67 
1199 1 1125 
1 35,47 25.26 7,29 
1 
En Cc1samance, on note une forte invasion d'Helio-
tllis â la mi--0ctobre. Les attaques ducs aux autres 
chenilles sont soit sporadiques (Ea,ias, Spodaptera), 
soit plus faibles qu'habituellement (Diparopsis, Spo-
doptera,. Cosmcplzila est présent en faible nombre. 
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LUTTE CHIMIQ!!E 
Essais de produits insecticides (traitement 
conventionnel) 
Dans une série d'essais réalisés dans les différentes 
zones du pays, on a étudié 12 formtùations diverses 
d'insecticides. 
SÉNÉGAL - 39 
Les essais étaient disposés en blocs de Fisher, à 
6 ou 7 répétitions, avec d.::s parcelles élémentaires 
de 6 lignes de 15 métres. Les applications de produit, 
au nombre de 6, sauf à Darou Thysse 7 et à Saré 
Yoba Diega 8, étaient espacées de 14 jours. 
Les résultats de ces essais sont donnés dans les 
tableaux suivants. 
Production de coton-graine, en kgf ha. 
Désignation commerciale 1 
ou expérimentale '' 
! 
Composition en g/1 m.a. *'' 
Péprot-h-io_n_T_M_( l_f ___ -.. -. -.. -. -.. -.i-3-00_D_T_+_ 216 TH -.- 108 PM 
Péprothion A (l'J ........... , j 386 DT + 136 TH + WO PM 
Torbïdan T (2) ...... , .... ,. ·j 250 DT+ 500 TP + 123 TK 
Zolot;e-DTM (3} ............... 
1 
386 DT -i- 17t PH + 97 PM 
Endrme-DDT-MP ( 4 J • • • . • • • • 340 DT + 100 EN + 100 PM 
Nuvacron-DDT (5) ., .. .. .. .. 200 DT + 100 AZ 
Azodrin-DDT ( 4 i .. , . . . . . . . . . 300 DT + 150-75 AZ 
Triazophos-DDT (1, ......... · l 400 DT + 200 HE 
Toxaphène-DDT -MP 14) . ,. .. 1 360 DT + 180 TP + 90 PM S 243 A ( 6 J .................. ] 400 DT + 200 PO + 200 GS 
S 2~2 A (6) "\'"" ........... ! 400 DT+ 20D PO + 100 GS 
Galecron + (S) " .. " · · "· "i ( 750 DT + 500 CD 
Gésarol (5) ................. '1 
Désignation commerciale 
ou expérimentale '' 
! 
Composition en g/l m.a. ''" 
Péprothlon TM (1) . . . . . . . . . . ~00 DT + 216 TH + 108 PM 
Péproù1ion A (1) . . . . . . . . . . . . 386 DT + 186 TH + 100 PM 
Torbidan T (2) . . .. .. .. . . . .. . 250 DT + 500 TP + 125 TK 
Zolone-DTM f3) . . . . .. . . .. . .. 386 DT+ 17l PH+ 97 PM 
Endrine-DDT-MP (4) . . . . . . . . 340 DT+ 100 EN+ 100 PM 
Nuvacron-ODT (5) . . . . . . . . . . . 200 DT + 100 AZ 
Azodrin-DDT (4) . .. .. . . .. . . . 300 DT + 150-75 AZ 
Triazophos-DDT (1) 400 DT + 200 HE 
Toxaphènè-DDT-MP ( 4} . . . . . 360 DT + lSO TP + 90 PM 
S 243 A. (6) .................. 1 ~00 DT.,_ 200 PO+ 200 GS 
S 242 A (6) . .. .. . .. .. .. .. .. .. 400 DT + 200 PO ... 100 GS 
Galécron + (5) ............. 1 750 DT + 500 CD 
Gésarol (5) ..... ,. .......... 'j 
l 
Sine Saloum ! Sénégal oriental Dose 
l/ha 




























1 l 360 
rvl v jvr 1----,-
i~~! 1 1 lm 
1549 1 1315 
1 1 1366 1 l 489 
1 1553 1 




1 Dose I 
l/lla ,,=====B=a=rn==· c=ou=n=d=a=====--1--S-a_r_é ~i:-"o_b_a_D_ie_g_a __ 
VII VIII ~-1 X , 
ts 1 1 471 t 782 jl 




3,5-4 1 1 284 
3 j 1337 
~ ! 
l1.2tHI 













'' (1) PEPRO, (2) HERCULES, (3) RtIO:-.'E-POULEKC, !4) SHELL, (5) CIBA-GEIGY, (6) PROCfü\ 
'"' DT = DDT, TH = endosulfan, PM = méthylparafüion, TP = toxaphène, TK = torak, 
PH = pl1osalone, EN = endrine, AZ = monocrotophos, NE = triazophos, 
PO = polycblorocamphane, GS == azinphos éthyl-mêthyl, CD = chlorodiméforme 
Dans aucun des essais on n'a pu mettre en èvidence 
de diffèœnce significative entre les divers insecti-
cides testés. 
L'action de certains produits est cependant dé-
montrée: 
a) sur la floraison, dans l'essai III (Keur Sérigne) 
où le mélange de poudres mouiilab1es, préparé sur 
place, Galécron + Gésarol produit une floraison plus 
abondante (différence significative) que celle due aux 
autres produits; 
b·1 sur le pourcentage d'organes tombés troués par 
les chenilles (essais II, III et VII). 
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Pourcemage d'attaque par les cli.milles, dans les organes tombés. 
1 
1 Formulations Darou Thysse Keur Sétigne Barricounda 1 Saré Yoba Diega l ! r II III 
Péprothion TH . . . .. . ., . 1 12 .. 6 ab 
Péprothion A ............ ll,5' a 
Torbidan T ............. Î 17.1 C 
Zolone DTM ............ 18.4 C 
14.7 abc E_nd.-DDT-MP ...... , ... 
1 Nuvacron DDT . , ........ 39.0 ab 
Az?drin DDT . . . .. .. .... ) 11,':} 47:o 
Tnazophos DDT ......... 
1 
U,3 29.1 a 
Toxaphène DDT-MP ..... 12,l 
S 24! A .................. 1 1L2 
S 242 A .. .. .. .. .. . . • ,. . l4.l 
Galéc,:.n + Gfam! .... Î 3U a 
C, V • . D •••••••• , ••••• , •• 20,2 13,1 15,l 
On remarque la très bonne protection due au Pé-
profüion TM et au Péprothion A dans les divers 
essais où ces produits étaient testes. Par contre, la 
protection assurée par les deux produits contenant 
DDT + monocrotophos s'avère nettement moins effi-
cace. 
ESSAIS DE FORMULATIONS U.L.V. 
Les essais de traitement par la technique de l"C.L.V. 
avaient pour but de tester diverses formulations i.n· 
secticides et de déterminer l'incidence sur les rende. 
ments d'une fréquence plus courte des applications, 
tout en épandant la mème quantité totale dè produit 
au cours de la campagne. 
Tous les essais ont cité disposes en blocs de Fisher, 
b 
IV VII vrn 
1 
IX i X 
24,9 10,i l 1 11,3 
27,8 6,9 a j j 12.3 31.6 10.3 13,4 
· 12.6 1 j 12,6 
! 
16,6 
1 11,7 b 13.5 






32,4 i 1 13,0 
ll.6 b j ___ l 15,7 1 
18,S 15,4 j H,9 1 13,3 ,-
1 
avec des parcelles élémentaîres de 8 lignes de 12,5 m 
de longueur. Les trai.tements étaient effectués avec 
des appareils du type Micron-sprayer. par passage 
toutes les 4 Egnes. 
La pœmièr::!, application avait lieu 40 jours après 
le semis. Sept applications à la dose usuelle d'emploi 
(recommandée par le fabricant) Jtaient réalisées 
avec une fréquence de 14 jours; dans les 2 essais 
de Keur Sérigne, dans des essais en split-plot, cette 
dose normale était comparée à une demi-dose appli-
quée â la frequence de 7 jours, soit l4 applications au 
total. 
Les rêstùtats sur les rendements en coton·graine 
et sur le pourcentage d'organes tombés troués à la 
suite d'attaques de chenilles sont condensés dans 1es 
deux. tableaux: ci-après : 
Production de coton.graine, e11 kg/ha. 
1 




l I u III IV 
1 V Formulations U.L.V. '' l ë, ....; ....; .... "à ci. Composition ~ g; §: C, ,:i. a. 1 ë. g/l m.a. o. 
1 






,.... i:-... :!: l "" .... l 2 088 1 Pêprotllion ............ (1) 225 DT - 162 TH - 31 PM 4 2 1369 1,135 1523 l 763 
1 
2 027 
Triazophos-DDT ... (1) 300 DT - 166 HE 3 1.5 · 1 ï.!t7 ) 11-U 971 1 81-t Waly C ................. (2) 270 DT .. 163 PO · 84 P.M 3 2,5 ! 1908 l .233 t 557 17:?.iJ l 54-2 
1 
1 706 
Torbidan T ............ (3) 25ü DT • 500 TP - 125 TI( 4 1 825 1 1 888 Nuvacron-DDT ... ' .... (4) 250 DT • I5!J AZ 4 2 1367 1113 [255 
Azodrin-DDT .......... (5) 31)(} DT • W0:75 AZ 3 l,.'i 15!0 1 
l 
1089 t 616 
Tox.,DDT-MP . , ........ (5JI 300 DT ~ l70 TP - 86 PM 3,5 l 466 1 j Zolone ................. (6) 300 DT • 120 PH · 60 PM 4 2 1533 1359 
1 
,, (11 PEPRO, (2) PROLIM, (31 HERCULES, (4) Crn.,-GEIGY, (5) SHELL, (1i1 RtmxE·POU.E:.l.C 
*~ DT = DDT, TH = endosulfan. PM = méthylparathiorr, HE = triazophos, PO = polychlorocamphane, 
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Pourcenrage d'attaque par les c!teailles, dans les organes tombés. 
Formulation 
U.L.V. 
Darou Thysse I ____ K_eu_r_s_én-·gn_e ____ f _B_ar_r_ic_o_un_d_a_ 
I f Il 1 __ 1_11 __ 
7 appl. 7 appl. ,_7_a_P_P_l._1_4_a_p_pl_. 
8,49 8,67 35,4 19,3 Péprothion ............... . 
1v 'IV fvr 
7 appl. 14 appl. 7 appl. 7 appl. 
30,l 31,1 8,51 1 8,1 
Trfazophos DDT ......... . 14,81 58,9 25,0 13,90 
9~ I ~J w~ 
7,92 
Waly C ................... . 
Torbidan T ............... . 




Nuvacron DDT ........... . 
Azodrin DDT ..... ., ... ,. .. 









1 29,1 22,4 1 11,6 
Le Triazophos-DDT montre une baisse très nette 
d'efficacité par rapport aux résultats obtenus l'année 
précédente : dans tous les essais de la campagne 1974, 
il est toujours inférieur au Péprothion, et le pourcen-
tage d'organes tombés troués par les chenilles est 
largement supérieur à celui obtenu dans le cas des 
autres produits, 
Les deux produits contenant DDT + monocroto-
phos se montrent en moyenne inférieurs au Pépro-
thion. 
Dans tous les essais, sauf dans l'essai III (Keur 
Sérigne), le pourcentage des organes tombés troués 
est inférieur chez l'objet Péprothion. 
Enfin, le Péprothion donne des rendements en 
coton-graine en général supérieurs à ceux obtenus 
avec les autres formulations. 
Dans les essais fréquence X produits, la floraison 
est toujoms plus abondante, dans le cas de la fré-
quence la plus courte (7 jours). On note également 
que le pourcentage d'attaques dans les organes tom-
bés est bien inférieur pour cette même fréquence, 
Toutefois, il n'y a pas, dans les conditions de réali-
sation des essais, de différence marquée entre les 
rendements des fréquences 7 et 14 jours. 
Les essais fréquences X produits mettent en évi-
dence l'intérêt de traitements à demi-dose dont l'effi-
cacité est liée à leur fréquence de 7 jours au lieu de 
14 pour la dose normale. Par suite d'une rémanence 
totale plus longue, l'efficacité de ces traitements sur 
les parasites est meilleure ; d'autre part, les risques 
de phytotoxicité (brûlures) sont plus faibles. 
Le calendrier cultural du cotonnier ne serait pas 
perturbé par une augmentation de la fréquence de 
traitement, car la technique U.L.V., d'exécution facile, 
diminue considérablement les temps de traitement. 
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CARACTÉRISTIQUES G~NÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie Parasitisme 
BOUAKÉ - 95 
La pluviométrie est satisfaisante puisqu'elle est 
très proche de la moyenne de 30 ans. 
On a note, cependant, un déficit important en juin 
et une secheresse marquée en juillet, qui ont eu 
pour conséquenœ de retarder les préparations de 
sols et de provoquer des irrigularités dans la levée 
des premiers semis, Par ailleurs, la pluviosité s'est 
prolongée assez loin dans les saisons des récoltes. 
On a noté dans la zone nord des attaques im-
portantes de Diparopsis et surtout de Platyedra ve-
nant après un parasitisme des organes végétatifs 
généralement sous-estimé. Dans les régions ouest, les 
acariens ont très largement pullulé, alors que dans 
le centre de la zone Cosmophila et Heliothis ont eu 
une importance prépondérante. Bien que non négli-
geable, Diparopsis n'a eu qu'une répartition très sec-
torielle. 
On a retrouvé ces caractères généraux dans la 
région nord. Les attaques de Cryptophlebia en fin de campagne 
.Pluviométrie à la Statio1i de Bouaké, en mm. 
Mois 
Janvier ....... , , .. , ! 
Février ............ ( 
Mars .............. / 
Avril .............. \ 
Mai ............. "f 





















Il"""' ........ . Septembre . , · 1 
!
Octobre ..... . 
Novembre .. . 
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ont eu une incidence sur la production et la qua-
lité de la fibre. 
Production 
La production gènérab a été de 59 939 t d,;; coton.-
graine de la variété 444-2. On constatè pour la 
deuxième année consécutive une production moyenne 
ivoirienne dépassant la tonne à l'hectare de coton-
graine. La production de fibre a éte de 23 931 t, sait 
un rendement a l'égrenage pour l'en.semble de œ 
pays de 40 °~ dcè: fibœ. 
Lïndu"striê: te)l'.tile locale consomme environ l2 000 t 
de cette production. Celle-ci se partageait en parts 
égales de fibres de longueur égale ou supérieure à 
1 J/16'' et de fibres inférieures à cette longueur. 
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Dans l'ensemble, la production fut de bonne qualitè:, 
la plus haute classe locale étant représentée par 
45 °,i de l'ensemblë de la production totale. 
' ! Suyierfide Production de Région l ha coton-graine 
1 kg/ha 
Nord 1 30 719 31013 . ..... , .. 1 l 010 
Ouest < • ~ ••• ' • ' • HOOt 13@ 9~ ... 1~ 
Centre .. 
······I 14036 15 317 t 09l 
TotaI 1 58 756 59 939 1 020 ..... j 
SECTION DE GÊNÉTIQUE 
S. GOEBEL 
L'étude des populations is,mes des croisements 
interspécifiques G. !zirsuuun :.< G. a,borewn :< G. rai-
mo1tdii (HAR) s'est poursuivie suivant deux pro-
grammes : HAR ,< Allen et HAR X 444-2. 
La méthode de sélection dite pedigree massale 
est maintenant affinée par l'analyse d'un plus grand 
nombœ de données gràce au Servi.ce statistique de 
l'UniYersitè d'Abidjan et à la présence du laboratoire 
de fibn= sur la station de Bouaké. 
L'obtention, pour les deux variétés les plus rèœn-
tes, L 299-10 et L 23 l-24. d'un niveau technologique 
satisfaisant, supérieur à celui de la variété 44.J...2, 
commerdali.sèe en Cote d'Ivoire, a permis d'envisa-
ger une étude plus approfondie des facteurs de pro-
duction. 
L'e:-:pêrirnentation variétale, outre les essais desti-
nés à comparer les produits de la sélection. a porté 
sur ta comparaison de variétés de diverses origines, 
notamment HAR 91-4 (I.RC.T. MaliJ et Colcer 417 
(Etats-Unis) dont le comportement en producth'ité 
s'était révélé excellent en Afrique de l'Ouest. 
L'expérimentation régionale (17 essais l comparait 
les vagues successives de multiplication de;s variétés 
L 23 l-24 et L 299-IO vis-à-vis de 444-2. Les variétés 3492 
et StoneviJle 213 y étaient egalement étudièes. 
Enfin, un essai à 15 variétés, en culture irriguëe, 
était mis en place à Tombokro. 
LES PEDIGREE MASSALES 
Les souches issues des croisements HAR :.< Allen 
333-57 et HAR X 444-2 sont analvsées dans deux types 
de pedigree massales, · 
Pedigree massale HA R x AJlen 333~57 
L'obtention d'un bon niveau technologique permet 
d'acconl.er une importance accrue à la productivitè 
de œ matériel. Dans ce but, le nombre de lignees 
choisies est réduit par rapport am: annéi=s précé-
dentes e.t le ::i.iveau moyen de production est supé, 
rieur. 
Le nombre de souches choisies à lïnterieur des 
lignées est augmenté et ,;arie de 5 à 10, suivant les 
qualités de la lignée retc,nue. Il faut souligner l'in-
térêt de la famille S 43-4, classee par ailleurs en tête 
du mîcro-essai pour la production. 
Pedigree massale HAR x 444-2 
Cette population, de création plus récente que la 
précédente. comporte encore une variabUitè ùn-
portante. Le c:10ix a porté sur 33 lignées présentant 
une productivité moyenne intéressante. 
L'amélioration de la production et la recherche 
d'associations favorables longueur-micronaire et lon-
gueur-rendement à l'égrenage restent les objectifs 
principaux, les autres caractéristiques étant. par 
ailleurs. t,i:s satisfaisantes. 
LES ESSAIS EN STATION 
Cinq essais constituaient le programme annuel. 
Micro-essais des familles en sélection 
pedigree massale 
A partir des deU.'{. micro-essais nous pouvons, d'une 
part, comparer les familles encore en sélection me,: 
témoins commèrcîaux et, d'autre part, juger les ca-
ractéristiques des divers b1,ùks de ces micro-èssais. 
L'examen du tableau suivant offre un bilan tech-
nologique favorable au matériel testé vis-à-vis de 
Retour au menu
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Familles ,m sélection comparées à 444-2-70. 
1 DOO 
p.s.i. !
I Nombre 1' Pi:od. R:E. j' -P,M.C. !' Longueur Finesse Ténacité 1 
familles cot.-gr. I.M. ------1 
__ o_îi __ o_~_F_
1 
__ g __ ,2.s;;:·L, _u_~_r_·_, ___ g/tex I An. 9' ---
H.4R ;.,· Alleu 1--1
1 
1 
L 528-17 .. . . .. .. . .. .. 3 92 - 0,9 -"- 0,2 + 0,5 + l.l -1- 0,41 + 1,7 - 0,2 
L 460:20 .......... ., . ,, l ï8 + 1,3 + 0,3 + 0,9 + 0,5 - 0,03 + 2,6 - 0,4 
L299-10 ' ! 
+ 13,6 
+ 4.6 
~!~a:6/NÙS~io .. ::::::I ~ 1~i ~ i:~ 1 ~J 1 i:~ t ~:~ 1 ~:~: : ~:r 







M 299-ll/N 135-13 .. " I l 98 - 0,1 + 0,4 + 0,8 + 0,9 + 0.41 + 1,9 
M 299-11/N 298-l . . . . . . l ! l02 + l,5 + 0,4 - 0,4 - 0,7 + 0,52 + 0,9 







HAR v 444-2 ' 1 Ll29-l3 . . .. .. .. . . .. . t 
L W-9 . . ....... .... 2 
L 229-29 .. . .. .. .. .. .. 3 .
1 
L23l-24 
M 327-4 ............. " 3 
M 456-2 .. . .. .. .. • . .. .. 2 
M 456-10/N 373-4 3 
M 456-W/N 421-1 
M 456-10/P 501-10 3 

























444-2. Les œlations positives entre performance des 
familles des micro-essais et de leur descendance en 
sélection permettent, pour l'élaboration du choix des 
tètes de lignées 1975, d'insister particulièrement sur 
















































1 + 5,6 
1 + 7,0 
Les écarts en prnduction sont faibles et non signi-
iîcatifs et l'ensemble des caractères technologiques 
des bulks est supérieur à ceux du temoin. L'effort 
Résultats m.o)'ens des divers bulks en micro-essai. 
Variétés ! Production R.E. P.M.C. 
%T %F g 
#1-2-70 T ............... Î ""' k,l•• I 37,1 5,5 
HAR BC 73 .. ,, .. .. .. .. .. 94 37,7 5.7 
HAR BC ï-1 .............. 10[ ! 33,iJ 5,5 
HAR CR 73 .............. 1 97 37,4 l 6,0 HAR CR 74 .. .. .. . .. . . .. . 99 37,9 6,0 A 333-57 .. .. .. .. .. . ... .. .. 96 i 3-1,7 5,5 
de sélection en 1975 s'orientera donc en priorite sur 
1a productivité. 
Essai de variétés africaines 
Cet essai était réparti sur deu.si: parcelles diffé-
rentes. 
1 l 1 
1 
Lo~~ueur j Finesse 
1 
Ténacité 1000 
2,5 ~ S.L. p.s.i. 
mm I.M. g/t~x Ali. 9~ 
-
29,iJ 3,89 23,0 7,4 83,5 
30,3 4,12 24,5 ! 7,5 88,0 30,5 4,43 23,3 1 7,0 92,4-
30,9 3,84 1 25,4 1 7,6 87,6 
31,7 3,91 26,3 ! 7.2 91,1 
30,0 3,90 22,6 7,0 84,9 
Les différences obtenues en production ne sont pas 
significatives, mais 1es variétés MK 73, PAN et 3492 
ont en moyenne un rendement à l'e.grenage nette-
ment inférieur à celui des variétés HAR. ExceUentes 
en longueur. leur indice micronaire est relativement 
faible, 
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Résultats moyens de l'essai. 
Variètés ) Production l R.E. 
1 
P.M.C. j Longueur i 
) 0,1 T 1 
'.) - 0 ~ 
?~ F 
! 
g ) -,l i:ms.L. 
! 31 7 1 444-2-70 T ~ ............... 1473 kg 37,2 
1 
5,7 
MK 73 87 r1 6,7 3Ù ! .. ~ ... ~ ............ 
l 
_:),-
PAti F 3-72 
······· 
,, .... 99 35,2 6,2 32,6 
PAN F 3-575 94 3,;; 0 
! ' 
6,iJ 32,6 l . ~ ............ ~.~ PAN-3492 .....•......•.... ! 3.;.,g 6,5 31,8 
HAR 914 ................ 106 
1 
36,l 5r7 29,9 
Al1en Okra .............. 103 35.7 
1 
6"' it~ I ,, L 231-2+73 ............... , 104 
1 
36,9 6:î 
L 299-10-73 100 38.2 5.8 3l,2 
··············· 
1 
Essai de variétés américaines 
Variétés Production 1 R.E. P.M.C. 1 Longueur !' 
mm g 




LM. /~.=_I AU. 0 ~ 
3,59 1 21,9 1 7.9 3,82 23,1 7.7 
3,47 
1 ~1 1 
7,1 
3.53 7.4 
3,53 25,0 7,6 
4,00 
1 l&:l 1 
7,7 
4.01 8,0 
3,78 24,7 7~7 
4,08 .., ., :; 8,0 -"'f, ... 
Finesse Ténacité 

















2,5 Oo S.L. 
__________ , ____ , ____ ---- ---- --------___ _ 
4.J.l-2-70 T .......... H .... j 1 387 kg 37,6 5,7 1 3~.8 1 
STuiB 86 . . . . . . .. . . .. .. .. . 108 36,8 7 ,0 j 31,2 1 
Conal S 2 _.,,. ........... 1 93 37.0 6,7 30,3 ,· 
DP l6 .................... ! 111 36,7 6,6 30,2 
Coker 417 ................ 
1 
130 34,3 6,5 31,l 
Stan. 213 ........ , .... , . .. 114 37,6 6,7 29.t 1 
HAR 914 . .. . .. . . .. .. . .. 104 37,J 5.5 30,2 
L 231-24-73 .. . . . .. .. .. . .. tol 37,,i 6.4 31.S 





































Seule la vari.étè Coker 417 diffère significativement 
de 444-2-70. Dotée d'un développement végétatif peu 
important, cette vari.été, incluse dans le programme 
de croisements dialleles, entrera dans l,~ dispositif 
régional de 1975. 
sélectionnées pour leur renàement en fibre, ont 
donné une production de coton-graine de 103 °,i de 
œlle de la variété 444-2-70 et un rendement à l'égre· 
nage respectivement de 41,1 9 o et 39,5 g;,, soit "t"" 4.3 % 
et + 2.7 o;i par rapport au témoin 444-2-70. 
Essai de diverses variétés HAR de Bouaké 
Lè:s variétés issue:; de collections et apparemment 
fixées sont sans intérêt, en raison de four production 
très i.nférieure. Seules les variétés CRRF et BCRF. 
Comparaison de variétés locales 
Les variétés 444-2·70, L 231-24 et L 299-10 étaient 
présentes dam quatre des essais prècéàeuts. Il est 
donc possible de comparer les résultats moyens et 
RiiJultats moyens de quatre essais en station. 
Caractères 
Production i~ ............. , • , ............. . 
Rendement a l'égrenage qo ................ . 
Se~~-Index en. g ........................ .. 
Pows capsulaire en g , . . . . . . . . ........... . 
Longueur : 2.5 °ii S.L. en mm .............. 1 
U.R. •:o ....•...•.••..••.•........••... ,, .•.. 
Micrnnaire - Finesse LM. . ................. , 
Stélomètre : ténacité g/tex. . .............. . 
Allongement % ............................ . 
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de noter que la variété de diffusion locale 444-2-70 
n'esL pas supérieure en production de coton-graine et 
présente même des caractéristiques qualitatives in-
férieures a celles des deux autres variétes. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Essai variétal sous irrigation 
Cet essai, conduit à Tombokro, comprenait 15 va-
riétés : divers HAR et quelques variétés américaines. 
Les variétés les plus intéressantes sur le plan pro-
ductif, par rapport à 444-2-70, furent Allen okra 
BouAK~ - 99 
(142 ?iJ) et Colœr417 (157 %), Le port réduit de cette 
dernière ainsi que le bon niveau de ses caractéris-
tiques technologiques en font une variété particuliè-
rement adéquate à la région de l'expérimentation. 
Essais en culture pluviale 
Essais variétaux à fumure constante 
Emplacement des essais : 
Zone nord : Ferkessédougou, Korhogo, Nembingué; 
Zone ouest : Kani, Mankono, Tiénigbé ; 
Zone centre: Brobo, M'Balrialcro, Bouaflé. 
Résultats des neufs essais. 
Production moyenne de 
Variétés 
coton-graine par i:one 
Nord ' Cet O 1 Moyenne 1 
1 3 essais 6 essais 9 essais 
444-2-70 ..... ' . ' .... ~ ...... ' .. 1592 1697 1662 
kg/ha .kg/ha kg/ha 
L 299-10-70 
················· 
106 % 104 % 105 % 
L 299-10-71 
················· 
100 105 103 
L 299-10-73 • > •• ~ ............. 97 104 102 
L 231-24-70 
················· 
103 94 97 
L 231-24-71 ................... 94 95 95 
L 231-24-73 .......... , ...... 92 97 
1 
95 
St 213 ...................... 86 - 104 1 98 
3492 ....................... 1 85 106 
1 
99 
Sur le plan de la production, pour l'ensemble du 
pays, la supériorité de L 299-10-70 sur le 44+-2-70 et le 
L 231-24 est évidente. Toutefois, la culture du 
L 231-24-70 pourrait être envisagée en zone nord où 
celui-ci conserve un bon comportement, Dans les 
zones centre et sud. L299-10 peut être vulgarisé. 
Sur le plan qualitatif, l'ensemble des variétés de 
remplacement de 444-2 confirme sa bonne technolo-
gie. La variété Stoneville 213 est :inférieure en lon-
Technologie moyenne 9 essais 
R.E. !Longueur Finesse Ténacité l 000 
• 2,5 OJ S.L. AJL % p,s.i. 
%F mm I.M. g/tex. 
40,2 29,8 3,48 22,2 7,5 81,8 
41,9 29,5 3,87 23,3 7,7 85,6 
41,5 29,8 3,81 23,3 7,9 85,1 
.:11,8 30,0 3,95 23,6 7,8 85,1 
41,1 ' 29,5 3,46 26,3 i 7,9 90,5 
40,6 29,8 3,62 25,2 7,9 88,2 
40,4 30,0 3,61 25,7 7,7 87,7 
41,1 27,6 3,46 20,6 8,0 80,2 
38,1 31,2 l 3,35 25,6 7.4 88,6 
gueur et en ténacité, et le 3492 en rendement à l'égre-
nage et en indice micronaire. 
Essais variétaux avec des fumures progressives 
Huit essais étaient implantés : 
Zone nord: Ferkessêdougou, Korhogo, Boundiali, 
Odienné; 
Résultats des huits essais doses-e11grais confondus. 
r Production de coton-graine Moyenne des résultats technoloqigues Variétés 
1 
Nord Centre R.E. 1 Longueur; Finesse 1 Ténacité 
1 
1 000 
2,5 % S.L.· I.M. 1 Ali.% p.s.i. 
(4 essais) (4 essaîs) %F mm g/tex. 
1 
----
444-2-70 .................... l 250 kg/ha 1442 kg/ha 40,7 29,5 3,41 21,9 7,7 81,4 
L 231-24-69 . ~ ' ....... ~ ...... 105 % 99 9,î 40,5 29,7 
1 
3,53 25,3 7,9 89,1 
L 231-24-73 ............... 100 96 40,lî 29,9 3,59 24,7 7,9 87,5 
L 299-10-71 -..... ~ ~ ....... 103 101 41,7 29,5 
1 
3,76 i 22,7 8.1 84,3 1 
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Zones ouest et centre: Niakaramandougou, Ka-
tiola, Brobo, Ma,1kono. 
On testait l'effet d'apports croissants d'engrais (0, 
150. 30G et ~Sû kg/ha NSPKB + uréc!l sur 4 varie.tés: 
- 444-2-70, dernfore multinlicatiou de la variété ~4"1-2 
(I-IAR x 333) commercialisée en Cote d1voire; 
- L 231-2+69 et L 231-24~73, multiplications succe;;-
sives dans le nord de la variété L231-::!4 iHAR 
'< 4·H-2); 
- L 299-W-7 l (HAR "· Allen), de L 299-10 en prèmulti-
plica tion dans la région œntœ. 
L'e~semble des résultats par vaiieté ne fait pa3 
apparaître une action de la dose d'engrais sur la pro-
duction. Sm: le pbn Yarietal; k;.; rendements ne se 
distinguent pas dans ce groupe d'essais. 
CONCLUSIONS 
Les résultats oôienus cette annee ;:;ur Ia descen-
dance de croisements réalisés ;;;n 1959 entre HAR et 
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Alle:n, et sur 1a sélection du t:ype pedigree massale, 
rnm1trent que des progrès peuvent encore être rêa-
lisés à l'intérieur de la population étudiée, 
L'amélioration la plus tangible concerne la variété 
L 299-10 q_ui allie à un bon niveau de production de 
coton-graine, des q_ualités intéressantes de rendement 
à l'égrenage et d'incide mkronaire. ainsi que de 
longueur. 
Ct)rtaines lignées ou groupes de lignées montrent 
également un bon niveau de production, allié à des 
caractéristiques qualitatives très acceptables. 
De création plus récente. L 142-9, L 229-29 et L231-24, 
issues de 1'11ybddatton R\R x 444-2, ont encore une 
variabfütè imt)ortante. L'objectif de leur sélection 
sera avant tOut ramdioration de la production et 
l'obtention d'un !Jon micronaire. C'est d'ailleurs ce 
dernier caractàe qui est le plus déficient pour la plu-
part des vari.étès comparées a celles de Bouaké. Le 
Colœr 417. œpendant. présente un tel intérèt par sa 
productivité que l'on pense pouvoir l'exploiter à 
partir de crois0;;ment3 diallèles en cours d'étude. 
SECTION DE CYTOG13NÉTIQ!!E 
F. Scmvm<JDHUN et B. C1rEu:,.:o 
tes activités de la section ont con,;isté à -pour:mivre 
fa rédaction dUn certain nombre d'articles. traitant 
essentiellement di3s résultats obtenu;; à la suite de 
diverses modalités d'hybridati.on interspecifiqi.1e. 
Par aiHeurs, les travaux de œcl1eœh.~s ont porté 
sur des programmes peu di1fü::ents de œux des an-
nées précédentes: 
- conservation de la pureté des lignées h1:bri.des 
stables de G. hl,sutum >< G. barbade11stJ. Ce ma-
teri.el a été utiHsé comme ba.se d'un,~ analvse du 
comportement ,:i'un certain nombre de carâctéres 
quantitatifs; 
- améliorations des caractèristiq_ues du triple hy-
bride G. /lirsutnm :< G. herbac,mm "< G. œ10ma-
lwn. particulièœment faibles à l'origine; 
- étude de la descendance d'un croisement diallèle 
entre huit vari.itè3 issues du triple hybride G. hir-
sutwn ~< G. arboré'.um :< G. mimm1dii : 
- croisements visant soit à recombiner les caractères 
agronomiques des variétés américaines avec les 
fortes valeurs tcdmologiques des variètés afri-
caines sélectionnées par l'LR.C.T .. soit à transfé-
rer des gènes modifiant certains caractères de la 
phnte. 
Croisement entre G. hiiwutum et 
G. barbade11se 
Huit des lignées ks plus reprèsc:mtati.ves de la dis-
pc.;;rsi.on de la collection ont ëtè croisèes, soit par les 
espèces parentale;; d.'origine. soit entre elles selon 
un schéma diaUèk Les descendanœs ont fait l'objet 
d'analyses portant sur sept caractères quantitatifs 
d'importance primordiale pour le sélectionneur. 
L'essentiel de ce travail .c::st :paru dans trois publi-
cations; 
- Scmvm,:mni-; J. et P.L. LBFoRr. l97-l. - Les lignées 
hybddes issues du crnisem"'nt entrn Gos-sypfmn hirsu-
twn et G. !Jarbadense. IV. - Corrélations entre carac-
tères. hetér0sfa, effets d'inbrneding et aptitudes à la 
c.::,mbinaison en croisament dia1lè1e. Cot. Fib. trop, 
29. 4. 383-39~. 
- SCHW13""DL\-!,l:-.'. J. 1973. - Les lignêes hybrides issues du 
crotsemeo.t entre Gossypium hirsutwn et G. barbadense. 
V. - Sé;.:iaration et importance relative de;; effets gé-
niques pour le rendement en fibre et la longueur. Cot. 
Fib. trop. 30, 2, 185-19-t 
- SCH\',iE};ùI!Œ\"1 J, et P.L. LEFORT, 1975. - Les lignées 
hybrides issues du croi5ement entre Gossypium lzirsu-
tum et G. barbade11sc. VI. - Le contrôle génétique de 
sept caractères quantitatifs. Cot. Fib. trop. 30. +, 3\'>3--US. 
Dea l'ensemJle de ces recherches, on peut conclure 
que divçrses modalités président au contrôle gêne-
tique des caracteres quantitatifs. selon que l'on 
analyse des résultat3 en provenance de croisements 
intra ou interspécifiques. Dans ce dernier cas, il 
parait s'établir entre allèles d'01igine différente 
des relations de dominance plus intenses, inten-
sirl.cati.ons peut-ètre en œlation avec l'existence d'al-
lé1isme multiple. Aussi., le croisement diallèle fai-
sant fobjet de ces ·travaux donne des résultats 
assez difféœnt.s de ceu.x obtenus par les autres au-
teurs. II se confirme qu'entre les lignees stabilisees 
à partir du croisement G. hirsutum X G. barbade11se, 
il existè une différenciation au moins aussi im-
portante qUt:! celle constatée entre les parents d'ori-
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gine; facteurs de sterilité, rdations héterotiques et 
épistatiques très accusées, fonctionnement génétique 
différent des caractéritsiques. A ta limite, on pour-
rait presque considérer ces lignées comme reprc':-
senrant chacune une entité spécifique. 
Descendance du triple hybride G. Iiirsu-
tum x G. llerbacei1111 x G. a110111alu111 
Les lignées provenant des trois rétrocroisements 
par G. hlrsutum. qui furent obligatoires pour restau-
rer h fertilité de ce triple hybride, sont traitées se-
lon trois sous-programmes : 
Sélection généalogique 





R.E. 2,5 % S.L. 
1 j %F mm 
H 77-1 • ,. .................. 1 -10,3 31,2 
H 101-3 .................... , 37.4 3L,6 
H 116·3 ., .................. , 39,2 32,7 
H 129-2 38,3 3l,4 
H 137-1 ::::::::::::::::::::1 41,3 31,4 
H 1~0-2 41.4 30,8 
H 1-14-2 :.::::::::::::::::::1 41,3 3.2,.Z 
H 147-2 ::::::::::::::::::j 43,2 31,8 H !52-4 39,7 31.3 
Témoin 4-1+2 
........... "·t 38.4 3l.4 (16 lignes) 
Variabilité 
Celle-cl est maintenue chaque année par le semis. 
sur une dizaine de lignes. d'un buik de la descen-
dance du trip1e hybride. Des fleurs choisies au ha-
sard servent à là pollinisation, d'autres fleurs non 
castrées, prises elles-mèmes aussi de manière aléa-
toires. Seules les capsules produites par ces croi-
sements sont récoltées et servent de noyau à la gé-
nération panrnictique suivante. 
Croisement diallèle BAR 
Le matériel issu de cc:: twe de croisement a été 
diversifié en plusieurs sous-programmes. 
Descendances F3 et F4 
L'examen de l'origine des souches retenues, soit 
en Fe soit en F,, amène à constater un certain nombre 
d'analogies. En effet, des 16 F, choisies comme point 
de départ à la sèîection ne subsistent pratiquement 











confronte les descendances des souches choisies dans 
k matériel à un témoin commercial. l'HAR 444-2. 
Soixante~.,;eize lignées étaient au champ, représentant 
un total de L 976 plantes, dont 287 furent retenues 
sur la base de caractètçs agronomiques. Après exa-
men de la technologie de la fibre, 69 souches furent 
conservées comme base de la campagne 1975. Il faut 
retenir de ce matérid qu'il subsiste encore un pro-
blème de longueur, que d'excellents micronaires, par 
contre, sont présents, mais que la ténacité de la 
fibre n'atteint pas de valeurs exceptionnelles. 
Meilleures Jignées 
A la suite de l'analyse précédente, nous avons 
choisi les meilleures lignées qui seront confrontées 





I.M. 11)00 p.s.i. g/tex Allong. % 
4,57 89,6 23,3 6,6 
4,35 97,7 29,1 7,1 
4,05 91,6 26,2 6,5 
4.15 90,3 26,2 5,7 
4,20 89,8 26,6 7.3 
4,52 92,6 25.5 6,7 
4,95 92,B 24,9 5,9 
4,72 96,7 23,9 6,4 
5,10 99,0 27,6 6,0 
.J,24 86.1 24,1) 6,5 
quatre cinquièmes des souches: HAR 142-9 >< 299-10, 
HAR231-24 x 299-10 et HAR 129-15 >< 181-3. Il faut 
mettre en relief 1e dernier croisement cité, remar-
quable pour tout ce qui concerne les caractères agro-
nomiques. La technologie de la fibre est bonne, sauf 
en ce qui. concerne la finesse. 
Caractè"re:s glandless et okra 
Diverses F,, créées à partir de variétés parentales 
amèliorèes, ont été croisées par des lignées possé-
dant les caractères « g1and1ess ,,. ou " okra ,:., De 
touies les combinaisons obtenues, c'est encore les 
descendances p1·ovenant de HAR 129-15 x 181-3 qui 
se distinguent par des caractéristiques exceptionnel-
lt::s, et qui vont donc former la base du matériel. 
Nouvelles formuJes F.2 
Dix nouveUes combinaisons F2 ont èté créées à par-
tir de lignées parentales ayant subi plusieurs années 
de sélection, mais peu d,e scmches ont finalement été 
retenues, 
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Combinaisons à trois parents 
Les parents poss~dant les meilleures AGC, et entre 
eux les meilleures ASC pour le seul caractère pro· 
ductivité, ont éte combinés ; sept souches ont été 
conservées. 
Pour l'ensemble de ces sous-programmes, le pre-
mier choix, basé sur les caractères agronomiques, a 
paru aller de pair avec des caractéristiques d~ la 
fibre relativement médiocres. Ceci peut en partie 
ètre la conséquence de l'antagonisme, que nous 
avons démontré, entre variables agronomiques et 
technologiques. Mais il faut aussi se demander si ces 
constatations ne proviennent pas aussi du schéma 
diallèle. Toutes les analyses diallèles que nous avons 
faites sur divers matériels montrent que la majorité 
des caractères quantitatifs du cotonnier sont gou· 
vernés par un petit nombre de gènes. D'autre part, 
dans les diverses F, issues du diallèle HAR, il n'a 
pas eté observé de phénomènes de transgression, ce 
qui peut s'expliquer en supposant un fonds g,faétique 
proche à l'ensemble des parents. 
On peut imaginer que les recombinaisons qu'impli-
quent les croisements diallèles viennent rompre, 
chi;;z le cotonnie,, un état d'équilibre basé, non pas 
sur des différences géniques, mais sur tout un sys. 
tème d'interaction.;; alléliques ou èpistatiques qui 
concourent à la réalisation d'une bonne valeur phé-
notypique. Les différences légères observées entre 
les parents seraient, dans cette optique. dues non pas 
à la balance interne pratiquement identique. mais à 
des balances de relation différentes. Le ci:-oisement 
diallèle viendraît alors rompre les équilibres par· 
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tkuliers à chaque parent, équilibre qu'il convient de 
restaurer chez les hybrides. C'est peut·être ainsi que 
l'on peut c::mcevoir la progression constante de la 
sJlecti.on dans les pedigree massales HAR où, compte 
tenu de ce que nous venons de dire plus haut, il est 
difficile d'expliquer les gains obtenus après 15 génb-
rations de sélection par la seule accumulation d'ef. 
fets génique.3. 
Transfert du caractère bractée <• frego » 
Ce caractère est transféré simultanément dans un 
fonds génèti.Que HAR 444-2 et chez les descendants de 
H '106·7. Le choix des souches a d'abord été effectuè 
au champ sur la base d'une réduction de 1a taille, ce 
qui a entraîné l'abandon des descendances HAR 444-2 
,, frego ", en raison de caractéristiques technologiques 
défectueuses. En. dehors d'une taille encore trop éle-
Yée, le caractère " fœgo ,, semble lié à une certaine 
tardiveté. 
Variétés commerciales 
Les gènes de bractée "frego" et des caractères 
" glandless ,. ou .. , nectariless ;, sont utilisés pour la 
création de variétés commerciales HAR 231-24 et 
HAR 299-10 portant une ou plusieurs de ces muta· 
tions. La descendance d'un croisement entre G 115-7 
et Stonevi.lle 213 donne un phénotype extrêmement 
intéressant par son µort ràblé et pyramidal. Une 
lignée hybride naine issue du croisement G. hirsu-
tmn x G. ba;·badense a ètè utilisee avec G 115-7 pour 
fabriquer des plantes de très petite taille. 
SECTION DE TECHNOLOGIE 
J. ROCH 
Au cours de la campagne 19ï+75, le laboratoire 
d'analyses technologiques a analysé un total de 
6 236 échantillons, soit environ 6 °,\ de vlus que lors 
de ta précédente campagne. 
L'activité, exprimée en pourcentage, se répartit de 
la façon suivante, selon les principaux destinataires 









Certaines analyses, faites uniquement sur d'autres 
échantillons et ne concernant que les mesures de 
finesses et longueur, donnent des totaux ,es1)ectifs 
de 7 506 et 6 913. 
Le rythme de travail a été très variable au cours 
de l'année en fonction des échantilions envoyés au 
laboratoire. Un maximum de l 4ü0 analyses par mois 
a été atteint. Il s'est maintenu supérieur à 1000 pen-
dant plusieuq m9i~, 
L'analyse technologique des cotons commerciaux 
de Côte d'Ivoire, faite à partir des échantillons de 
balles envoyés par la C.I.D.T., a permis de mener 
une étude comparable à celles réalisées au cours des 
campagnes pr.§cédentes, Nous en donnons id un ré-
sumé <::n nous attachant aux. faits essentiels: difl'è. 
œnces observées entre les différentes régions de pro· 
duction et comparaison avec les résultats obtenus 
en 1973·74. 
Les p,élèvements d'échantillons ont èté effectués 
par le service de classement de la, C.I.D.T. à Bouaké, 
pendant toute la durée de la campagne d'égrenage. 
La proportion de 1 échantîllon pour 50 balles pro. 
duites n'a pas èté suivie comme au cours des années 
précédentes car, le fait d'avoir un prélèvement sys. 
tématique (comme par exemple sur toutes les balles 
portant un numéro se terminant par 49 ou 99), ne 
pennet pas d'avoir un échantillonnage rept"ésentafü 
de chacun des secteurs dé! production. Le système a 
donc étè modifié en conséquence et nous avions, en 
fin de campagne, les chiffres suivants par usine : 
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Bouaké ....... ,, .... I 
Mankono ..... , ..... j 
Korhogo .......... . 






Supériorité de la region de Bouaké sur les trois 
autres régions. Dans l'ordre, viennent ensuite : Boun-
diaii, Mankono et Korhogo. Les différences entre ces 
trois dernières, bien que significatives à P == 0,05, 
sont très faibles. 
Indice micronaire 
Supériorité de Bouaké. Pas de différence entre les 
autres régions. 
Résistance 
Supériorîté de Bouaké. Mankono a également une 
fibre plus résfatante que les régions du Nord ; cel-
les-ci ne présentent pas de différence entre elles. 
Par ailleurs, la distribution de c.,s différentes ca-
ractéristiques nous a permis de déterminer la pro-
portion de balles qui, dans chaque usine, sont supé-
rieures à la moyenne générale obtenue en Côte 
d'Ivoire. Ces chiffres, exprimés en pourcentages, sont 
donnés ci-après avec, entre parenthèses, Ies valeurs 
cakulées en 1973-74. 
Indice 
Longueur Micronaire Résistance 
Bouaké 72,4 (77,7) 75,6 (62,0) 65,L (58,7) 
Mankono 43.4 (46,3) 57,2 (37,6) 58,8 (52,3) 
Korhogo 37,9 (17.6) 33,6 (48,9) 23,2 (33,9) 
Boundiali 44,4 (36,2) 36,7 (33,9) 25,2 (49,8) 
La comparaison des résultats moyens de cette cam-
pagne à ceux de la campagne 1973-74 montre que, 
dans {'ensemble, 1es caractéristiques technologiques 
sont inférieures cette année, sauf pour les régions 
centre et ouest où l'on observe une meilleure ré-
sistance. 
En ce qui concerne la longueur, on constate une 
diminution moyenne de 0,7 mm et une baisse de 
0,8 9ô en uniformité, Les écarts par usine sont les 
suivants: 
BOUAKÉ - 103 
Les résultats définitifs de la campagne et selon les 
régions de production figurent au tableau suivant. 
En cè qui concerne les trois caractéristiques prin-
cipales: longueur, finesse et résistance Pressiey, l'ana-
























- 0,79 mm 
- 0,92 mm 
- 0,65 mm 











- 0,79 % 
La diminution de ces deux. caractéristiques est très 
certainement liée à l'utilisation généralisée des lint-
cleaners au cours de la campagne. Toutefois, il ne 
faut peut-être pas exclure une certaine influence de 
l'année car. il importe de noter qu'à Korhogo -
l'usine utilise: les lint-cleaners depuis plusieurs an-
nées - on observe également une diminution de 
longueur, cependant moins forte qu'ailleurs. D'autre 
pan, en cours de campagne, les usines de Boundiali 
et de Bouaké ont arrèté leurs lint-cleaners pendant 
un certain temps, ce qui expliquerait que la diminu-
tion de longueur y soit moins importante qu'à l'usine 
de Mankono, oü les lint-cleaners ont été régulière-
ment utilisés. 
L'hypothèse reliant la baisse générale de longueur 
à l'uti.lisation des nettoyeurs est renforcée par les 
constatations relatives à la diminution de l'unifor-
mité : à Korhogo, l'uniformité est la même qu'au 
cours de la campagne précédente, et c'est a Mankono 
que l'on observe la diminution 1a plus importante : 
explication logique, Korhogo ayant toujours utilisé 
les lint-cleaners et Mankono, pour la première fois, 
les ayant mis en service tout au long de la cam-
pagne. 
Les écarts d'indice micronaire et de résistance sont 
















La diminution moyenne de près de 0,2 pour l'in, 
dice micronaire et les t1uctuations des écarts de ré-
sistance sont, à notre avis, dues à l'influence de 
l'année et, sans doute, liées à des conditions çlima-
tiques, 
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SECTION D'AGRONOMIE 
M. Dliu et G. SE1Œ.:<IT 
CORRECTION DE CARENCES 
MINÉRALES PROVOQ!:IEES 
Des carences en èl'6ments mineraux ont éte provo-
quées sur dès essais dits soustractifs. Après 4 à '5 ans 
de culttU"e cotonnière continue, les rendements ob-
tenus sur les parce1Ies carencees étaient significati-
vement inférieurs à ceu.'<: obtenus sur des parœUes 
ayant toujours reçu une fumure minérale complète. 
La correction de ces carences a alors été entreprise 
à l'aide d'une fumure appliquée cliaque annee appor-
tant : N = 53, S = 12, P~Oa = 30 et KO = 60. 
Les essais fuœnt menês sur trois points, Nialmra-
mandougou en savane nord où. l'avant·culture n·est 
r,,as possible, Kaüob en savane œntre où l'avant-
culture est possible, et Yamoussoukro sur défaiche-
ment de forèt. Cette correction a duré 3 ans en sa-
vane et 2 ans à Yamoussoukro. 
Dans les conditions de l'expérience, h carence en 
phosphore est corrigé,"' en 2 ans. Oeu.x années suffi-
sent ègalêment pour corriger le rendement des par-
celles cultivées sans engrais. Il faut rappeler que, 
dans les conjitions <'.)XtJérimentales antéri.euœs, la 
carenœ azotée a été corrigée dès la première année 
et qu'il faut 3 ans pour obtenir la correction de la 
déficience potassique. Précisons. cependant, que le 
temps nécessaire pour corrigé!r une déficience est 
évidemment fonction de la quantité d'engrais utilisés 
pour cette co::-rection. 
INFLUENCE D'APPORTS RÊPÉTÎS 
DE SOUFRE 
Des doses croi~santes d'engmis sont appliquées 
tous les an5, depuis 1972, pour étudier l'influence 
d'apports répétés de soufre. 
L'essai. en est à sa troisieme ann~e et on note, déjà, 
une légère batsse des rendements des objets rece-
vant le:; plus d,3 soufre, parallèlement à un accroisse-
ment du tatLx de soufre dans les cotonniers. 
Rendement en coto11-graine, en -~~ de celui des parcelles rœcraut NPSI{. 
Type de ! .11..vant J 1« I ;:, 1 3' 
fumure Emplacement des essais I correction l correctio;:i J corœction j cotI"ecti.on 
co:;~a~ion I j 1 
--. 1 l I· -
/, 1-:!iak.·aramandougou .... · 1 82 ,,,_. 1 92 1 91 * j 92 
-P r. t l 50 ~">· 1 ". l ~- ! 9~ 0 _, \ r;a 10 a ................. · j "' j -· ,, 
1 "Y amoussou]-:ro ..... , . . . . 66 ;.-1, j 90 ,,,, 97 j 
-----/ Niakaramandougou , .... 1
1 
43 ,,,,, j 82 ,,~· j % j __ 9_1 __ 
sans ) Katiol~-~ .. ·:........ . . . . 38 *'' 1 36 ** j 93 j 96 
engrais j Y amou..,,-,ouLro ......... · j 56 *" j 118 ,.~, / 93 j 
,., d.s. a P = 0,05; """' d.s. à P = O,OL 
DYNAMIQ!!E DU POTASSIUM 
DANS UN SOL FERRALLITIQUE 
Dans cet essai, en deu.,:ième annêe, l'è"rnlution dea 
teneurs du sol en potas;ium est étudiée par des pré-
lèvements de terre à 2 niveaux (0-23 et 25-50 cm) 
effectués tous les quinze jours sous les conditions 
culturales suivantes : 
Culture cotonnière avec engrais 1' 
sans engrai5 
Sol nu avec evgrai,; .,,. 
sans engrais 
Sol nu. + paille enfouie avec engrais '' 
Jachère na tureUe 
('·· 42 N - 42 ::P - 42 K + 34 N à eor~isç,ni. 
On con5tate pour l'instant que le nîveau du potas-
sium échangeable est plus élevé sur les parce11es 
recevant une fumure que sur les parcelles homolo-
gues non fumees et que les teneun sont plus élevées 
sur les 11arcel1es ayant un couvert végétal. 
NUTRITION AZOT13E DU COTONNIER 
EN RELATION AVEC DES APPORTS 
DE MATrtRE ORGANIQ!IE 
Cette étude e.st réali sèe sur un essai pérenne im-
p lantè sur .la ferme du Foro. Cette année, malgré un 
apport de fumiey sur l'avant culture. les apports 
d'engrais procurent une alimentation azotée superieu-
re a celle du fumier. 
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La corrèlation entre l'azote minéral du sol et l'azote 
minéral des pétioles n'a pu être: mis en évidence. 
DJx-sept produits ont été testés seuls ou en mélan-
ges repartis en 3 groupes : 
LE DÉSHERBAGE CHIMIQQE 
DU COTONNIER 
Efficacité des herbicides 
- herbicides de prép1antation (photolabiles) rési-
duaires; 
- herbicides de préémergence résiduaires ; 
- herbicides de post-émergence de contact et rési-
duaires. 
Cette étude portait sur des produits déjà commer-
cialisés mais non encore connus en Côte-d'Ivoire et 
sur des produits au stade expérimental. 
Chaque produit est testé à la dose d'emploi recom-
mandée par le fournisseur, 1a dose 3/4 et la dose 3/2. 
Les herbicides de préplantation sont i.ncorporés 
au sol immédiatement après épandage et les herbici-
des de préémergence sont épandus le lendemain du 
semis. Les herbicides de post-émergence sont appli-
qm:es à des dates variables suivant le développement 
des cotonniers et des adventices mais en principe 
Les essais ont été mis en place à Ferké et Boun-
diali pour la région nord et à Bêhéké et sur la station 
de Bouaké pour la région centre. 
l-lerb foides expérimentés sur cot01miers 
Matière active 
Fabricants Nom commercial 
Nom Concent:t:. 
% 
[ierbicides de prr!plcmtatioii 
(Uniquement dans les essais de la région centre) 
BASF 
1 
Basalin "* FI uchloraline B8 
US Borax Cobex (Exp 30U) Dinitramine 24 
1 Elanco Tréflan Trifluraline 48 Ciba-Geigy 
! 
Pregard N-cyclopropylméthyl- 80 
+-trifluorométhyl 
2,5 dinitro-N-n 
1 AC 92 553 
propylamiline 
American Cyanamid Xylidine 33 
Herb ici des de pré-êmerge11œ 
Amedcan Cyanamid AC 92 553 { non enfouii Xylidine 33 
Ciba-Geigy Cotoran Fluométuron 30 
Ciba-Geigy Cotofor 80 
Pt:pro Exp 3002 LS 12699 tI.P.U.J 50 
R.P. Ronstar tExp 30441 Oxadiazon 25 
R.P. Ronstar i Exp 3044) ,, Oxadiazon 25 
Procida RU 16594" 40 
Procida RU 19331 * 4Q 
Kumiai Chemical Saturne P'' Benthiocarbe + 50 + 5 
Prométryne 
H e.rbicides de post-e111erge11ce 
Ciba-Geigy Cotoran + Copiron Fluométuron + MSMA 88 + 60 
Procida RU 12709 (HP 412) Uracile 75 
Procida + Ansul RU 12709-.- Ansar 529 Urac. + MSMA 75 + 67 
Procida ) RU l5063 50 
Prodda + Ansul RC" 15063 ,- Ansar 529 50 + 67 
Vdsicol + Ansu] 1 VCS 438 -,.. Ansar 529 * Methazol + MSMA 75 + 67 
"·· Pi:oduit testé uniquement dans la :zone centre. 
** Produit teste uniquement sur la station de Bouaké. 
Doses 
kg ou 1/ha p.c. 
.3i4 3/2 
2.25 3,0 4,5 
2,25 3,0 4 r; ,-
1,5 2,0 3,0 
1,5 2,0 3,0 
3,4 4,5 6,75 
4,5 6,75 
1,5 2,0 3,0 
3,0 4,0 6,0 
3,75 5,0 7,5 
3,0 4,0 6,0 
2,4 3,2 4,8 
4' ,- 5,6 8,4 
4,2 5,6 8,4 
5,25 7,0 10,5 
0,75 1,0 1,5 
+ 2,25 + 3,0 + 4,5 
0,9 1,2 1,8 
0,6 0,8 1,2 
+ 1,7 + 2,25 .j.. 3,4 
1,8 2,4 3,6 
0,9 1,2 1,8 
+ 1,7 + 2.25 + 3,4 
1,0 1,35 2,0 
+ 1,7 + 2,25 + 3,4 
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au stade 3-{ feuilles du cotonnier ; un développe-
ment prècoce des adw,ntices pour entraîner un trai-
tement plus hâtif (Behéké et station). 
L'épandage est effectué avec un appareil à pression 
entretenue muni d'une lance et d'une buse miroir. 
à raison de 400 l/11a. 
A cause d'une forte pluviosité, les produits de post-
émergence, dont la rémanence est assez faible, n'ont 
pas donné de résultats satisfaisants. En outre, on a 
dû pratiquer dan_; la région centre une application 
prècoce pour détruire les adventices et les coton-
niers trop petits en ont souffert. ce qui montre la 
limite de l'emploi des herbicides en traitement pri-
maire. 
Seul l'oxadiazon. (~ord,, produit de préémergenœ, 
assure un nettoyage correct des parcelles à 45 jours 
à la dose normale mais on observe déjà des risques 
de phytotoxicité alors qu'une dose plus faible (Cen-
tre] devient sans intêrèt. 
Sept produits ou mélanges de produits assurent 
une protection suffisante à la dose 3/2 à 43 jours: 
Oxadiazon ( zone nord J ; 
Xylidine enfouie (préplantation) ; 
Fluométuron (prèén1ergence); 
Dinitramîne (préplantation); 
RU 15063 + MSMA (prêémer5ence} : 
Fluométuron + MSMA (post-émergence): 
Xylidine non enfouie (préèmergenœi; 
TriUuraiine (prép1antation). 
Certaines adventices se révèlent peu sensibles aux 
herbicides, c'est le cas de Cyperus rotwidus. Les 
Graminées sont bien controlees par les herbicides 
de préplantation et de post-émergenœ. mais cer-
taines comme Eleusine indica, Paspalwn scrabi-
culatum. Digitaria !wrfr.011talis, Rottboellia e:cal-
tata sont plus difficilement détruites riar lès produits 
de préémergenœ. Parmi les dicotylédones. les Malva-
cées comme Hibiscus asper sont peu sensibles l'\l.L'Z 
herbicides recommandés pour la culture cotonnière ; 
les herbicides de post-émergence les détruisent œ. 
pendant. Les Euphorbiacées ainsi qu',4marantlws irri. 
dis sont assez résistantes. Les Physalis sont sensibles 
à de nombreux. produits. lpomae eriocarpa est peu 
sensible aux herbicides. sauf a cem:: de; préèmergenœ 
qui ont eu une légère action. 
Phytotoxicité des l1erbiddes 
Cett~ étude a été réalisée sur quatre essais (Ferke, 
'Boundiali, station, Faro) et comportait quatre for. 
mulations : fluomêturon, oxadiazon, mèthazole err pré· 
émergence et fluoréturon + MS1v1A en post-èmer-
gence directe. 
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Les diverses observations (comptage de levée, esti-
mation visuelle de la phytotoxicitê, mesure des tailles 
des cotonniers) montrent que le produit le moins 
phytotoxiqu~ est le fluométuron. puis viennent le 
méthazole et le fluométuron + MSMA qui sont enco-
re acceptables : l'oxadiazon est le plus phytotoxîque. 
Productiou moyenne de 4 essais de pllytotoxlcitè 
Produits ~j Production de coton-graine 
~ Doses j __ 3_1_4 ___ k_g-:h_a __ 3_r_·2-
F!uométuron .............. J 
Oxadiazon ................ . 
Méthazole ................. . 
Flucmétumn ,. MSMA .. . 














Influence à long terme des herbicides 
Cet essai a été mis en plaœ en 197} sur la station 
de Bouaké et a pour but de testet" l'influence d'ap. 
plications répétées d'herbicides sur un mème sol. 
Actuellement deux produits sont utilisés, le diuron 
et le fluomèturon. mais le dispositif permet d'en 
introduire deu.x autres par la suite. L'essai comporte 
6 blocs de 5 parcelles de 10 lignes de 20 m. Dem: 
lignes en bordure de chaque parcelle sont laissées 
non sarclées jusqu'a 45 jours pour étudier l'enherbe-
ment et sa composition floristique. 
Après trois années de culture de cotonnier. on ne 
constate pas de différence de rendement entre les par-
celles traitées et les témoins sans herbicide. 
Lutte cl1imique contre Cype1·izs 
Cyperus rot,mdus résistant aux herbicides utilisés 
sur cotonnier. un essai spécial a été mis en place. 
Seuls deux produits se montrent efficaces sur C. ro-
tundus, le bromacil et fo glyphosate, mais la toxicité 
du bromacil pour les cotonniers est très forte. 
LES D~FOLIANTS 
Cette étude a été réalisée pour tester la valeur de 
défoliant d'un certain nombœ de produits ainsi que 
leur influence sur les rendements et les diverses ca-
ractéristiques du coton-graine et de !a fibre de coton. 
Parmî neuf formulations, le merphos et le trithio-
phosphate tributylique confirment leur intérêt et 
pourraient ètre utilises en cas de récolte mécanique. 
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SECTION DE RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. Saœxr 
ADAPTATION 
DES TECHNIQ!JES AGRONOMJQ!lES 
AUX CONDITIONS RJ1GI0NALES 
La déficience en bore et sa correction 
Le but de ces essais réalisés sur quatre emplace-
ments était de déterminer la dose de bore néces-
saire dans la fumure ainsi que les teneurs foliaires 
critiques, 
Les doses croissantes de boracine (0, 3, 6, 9 kg/ha) 
dans la fumure de base comprenant à l'ha : 36 N + 
45 P,0, "f' 54 K.0, + 31 N à la floraison, ont montré 
que les symptômes dè carence disparaissaient pres-
que comp1ètement avec la forte dose de boracine, 
mais que les accroissements de rendement obtenus 
n'étaient pas significatifs. 
Essais de doses croissantes de fumure, 
(combinées avec 4 variétés) 
Il existait 4 essais en région nord et 4 essais en 
région à 2 saisons des pluies. 
Résultats moyens de 8 essais, variètés confondues. 
Zones I N ~j 2sais?n< !--N--~-2-s-a-is-on-s·1--N--2-1 _-,-sa-i-so_n_J N ; 2saiso 










30 63 45 
(kg/ha) . P,O, ...................... 0 li o
0 
1 21 I 42 30 63 1 45 ( K.O · , , ...•...... , ..... , . · 1 0 ) 21 j 30
1 4 
j 42 j 60 63 1 90 
B,O., .. . . . .. .. 0 0 \ 1 6 3 2 2 8 4 3 1 4,2 ., .... ........ 
1 
' ' ' ' ' Floraison N • 1 1 1 1 1 ~ • 0 ••• 1 0 0 0 • 1 • ~ 0 • • T • ~ ~ 0 0 15 15 l 30 30 45 45 Rendement kg/ha ..................... ! 820 
1 
947 
Suppl. rend. kg/ha ................... · I 
Kg coton/unité fertilis. . ............ , , ! 1 
En zone nord, les rendements plafonnent à partir 
de la dose 1 sur deux essais mal protégés contre les 
ravageurs. L'efficacité moyenne des fumures est plus 
grande que les années précédentes en raison de 
l'ancienneté des essais. 
En zone à deux saisons des pluies, l'efficacité des 
fumures est du mème ordre que pour la moyenne des 
dew.;. annees précédentes. Le passage à des doses plus 
importantes cette année montre que la courbe de 
réponse ne plafonne pas encore au niveau de 225 
unités fertilisantes à l'ha, Le rapport rendement/ 
hauteur des plants augmente ici jusqu'à la dose la 
plus élevée, donc la fumure même forte favorise plus 
le rendement que la hauteur. 
En conclusion, les essais multilocam, de doses crois-
santes d'engrais montrent qu'au niveau de 150 unités 
ferti1isantes à I'ha on obtient plus de 4 kg de coton-
graine à l'unité dans le nord et dans le centre ; la 
dose de fumure la plus forte, correspondant · à 230 
unités à l'ha, a apporté 3 kg de coton.graine par unité 
dans le nord (2 essais sur 4 ont été mal protégés) et 
4 kg dans le centre. 
L'effet de la fumure s'accentue avec l'ancienneté 
des essais, en raison de l'épuisement des traitements 




l 1294 1366 1455 1565 1 1528 1846 474 419 ! 635 618 703 899 6,08 5,59 
1 




Comme l'année précédente, toutes les caractéristi-
ques technologiques s'améliorent avec l'augmentation 
de la dose de fumure, sau.f le rendement à l'égrenage 
qui reste stationnaire. 
Les doses croissantes de fumure en pré-
vulgarisation 
Ces. essais ont éte réalisés chez les cultivateurs avec 
le concours de l'encadrement CIDT. Chaque implan-
tation corœspondait à une répétition du schéma 
général. Les parcelles élémentaires étaient de 5 lignes 
de 20 mètres de cotonniers. les trois centrales étaient 
seules analysées. 
Les essais ont été analysés séparément suivant la 
région. 
Région nord 
30 essais, (soit à peu près 1 pour 1 000 ha de cultu-
re) dont 24 sont implantés sur terrains fumés l'année 
ou les années précédentes, donc en présence d'arriè-
re-fumure, et dont 21 ont bénéficié de conditions 
culturales correctes, ont donné les résultats figurant 
au tableau suivant, avec une moyenne de 6,4 traite-
ments insecticides. 
Retour au menu
WB - BOUAKÉ 
Région à deux saison.ci des pluies 
Essais type .4 
On étudiait l'effet d;:; doses croissantes de la fumure 
12.15.18 avec complément d'azote variable. D.é:s 7 es-
sais de ce type, seuls 4 ont bénéficié de conditions 
culturales correcte.;, et ont été analvsès. Ils sont si-
tués dans le nord et Ie notd·esi de" la region ~t re-
présentent une demitê d'implantatio:1 d'environ 1 
pour 600 ha de cotonniers. 
Essais type B 
Situés plus a l'ouest et vers le sud. Sur des sols 
mieux pourvus en matière organique mais deificients 
en K, on ajoutait cet élément à l'engrais 12.15.18 et 
on faisait varier davantage li:: comvlêment d'azote. 
23 essais sont effectués sur 23 000 ha de culture. 
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Les quinze essais dont l.::s fortilisations ont été 
constamment suivies ont été analysëis. 
Conclusions 
Région nord 
Les fumures correspondant à peu près à la resti-
tutiDn des exportations sont justifiée% par les résul-
tats et confirment ceux obtenus sur les essais regio-
nmn,: à schên:a statistique. 
Rêgiou à deux saisons de pluies 
L'intérèt dz:i fortes fumures n'a pas été confirme, 
mais tl sèmblerait que la forte pression parasitaire 
n'a pas permis au potentiel de production de se 
manifester entièrement. Ces essais demandent donc 
à ètre poursuivis. 
Rësuitats moyJ11S, par région. des essais de. doses de fumure 
(composition fumure en kg/ha). 
Doses fumures ................. l O j l j 2 l 3 i '1 j ~-
Zones expérimentales .......... Nordi 2 saisons /:'>!ordl 2 saisons h-iord 1I 2 saisons 1t-ford( 2 saisons j::-.:!oi:d'j 2. saisons j 2 j pluie j I pluie j pluie 1 1 pluie plufo I s.p. 
1 fAIB A'Bj lA 1 Bj IArBI IAIBB 
------,--1-1-l-1-1-l-1-1-1-1-1-1-,--
N semis + N flor ............... 
1
1 0 j O O j 43 1 34 ! 30,4153 / 43 / 21.6 j 64.5151 j 37,6 86 1 63 1 45 6 60,8 
P,o. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o o / o I 36 1 22.s I rn s4 1 34 j 2-: . s.; 34 ) 27 n 1 45 1 2, 136 K,O ............................. 1 IJ j O O 36 17 j 39,6 54 t 40,5 59.4 j 54 .JG,5 59.4 72 54 159,4 79.2 
B,Oo ........................... 1 ü 
1 
0 0 j 1/l j l,4 t,4 1 2,3 1 2.1 / 2.1 j 2,8 1 2.1 i 2.l j 3,7 j 2.8 2,1 j 2,8 _ 
Production coton-graine kg 'ha .. / 903 1 396 l 1 37,J / 1 505 / 1177 il 7.Jû i 1537 j l 385 j l 599 1 1664 j 1323 11 775 J 1 8-U j 1 4-U l 1 643 j 1 722 
Supplément rendement coton-graine:Irn en kg .. j 602 1 231 1 410 I 634 / 489 1 229 j 761 j 427 1 40j 
1 
9-hl j 546 ! 2:3 ) 332 
I~~ / - --j-1-,., --1-- l, / - ., Kg coton-graine ·unité fertilisant . . . . . .1 :, . .:3 3.3t j 4,66 j 3.94 4,16 1-,1~ j 4,42 13.40 1 3)5 4Jl9 1 ~.-7 2,01 1 • l ! 1 1 1 1 1 1 1 1 J 
EXPORTATIONS D'ÉLEMENTS 
MIN:BRAUX EN CULTURE COTONNIÎÎRE 
L'analyse chimique du coton-graine e~ des résidus 
de culture sans les racines indique des clüffres 
• 1 
Elêments d'analyses Année 1 Production 1 
coton-graine 
1 kgiha 1 







Résidus ......... ,, .. , ... , l'm ! 1675 l 1974 1624 1974 
1 
1276 
1 Total 1973 
1 
1675 ................... Î 
























moyc:ns différents suivant la production en coton-
graine, le type dè culture et l'année. Mentionnons, 
en effet. que les essais ayant produit 1276 kg/ha dé! 
coton-graine correspondent à ceux ayant œçu une 
protection insecticide insuffisante. 
Eléments exportés, kg/ha 
P,O,, K;O Cao .MgO 
13,7 19,7 4,4 6.7 
11,1 17.4 8,5 4,9 
7,5 13,2 l,4 3,9 
417 38 21.4 6.8 
t.3 .,~. _i,'+ 14.5 ·H 
l0,9 57A 31).5 3,2 
18,4 57.7 26,8 13.5 
15,4 ~.8 17,0 9,3 
18,4 70,6 31,9 12,1 
1 




59 81 96 68 
1 
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Les <lem: années d'obsen1ations ont démontré l'im-
portance des exportations en cas de non-œstitmion des 
cotonniers au sol, c'est-à-dire dans la presque totalité 
des cas, et en particulier da celle de N, de K,O 
et de CaO exportées par les résidus. Ceci montre que 
l'intérêt de la restitution au sol des résidus de 
culture résida non sc1ulement dans l'économie d'élé-
ments minéraux, correspondant en gros à 150 kg ou 
plus d'un engrais ternaire riche en potasse, mais 
aussi dans l'entretian de la matière organique du 
complexe absorbant et dans le maintien du pH. 
On a noté également que le volume des exporta-
tions minérales n'est 1:,n relation avec la récolte que 
dam; le cas de cotonniers maintenu.s en bon état 
phytosanitaire. Dans k cas contraire, les exporta-
tions sont élevées pour une faible récolte, en raison 
d,;; la part importante exportée par les résidus de 
culture (cf. récolte 1974: 1276 kg/ha). 
C onclusio11s 
La restitution des résidus au sol doit être l'une des 
préoccupations du vulgarisateur. En l'absence des 
moyc:ns mécaniques requis pour tronçonner les vieux 
cotonniers, tous les r~sidus des cultures vivrières en 
rotation avec Je cotonnier doivent retourner au sol 
et il faut rèduire au maximum les exportations par 
les vieux cotonniers en coupant cetL-x-ci au collet, au 
lieu de les arracher, sans attendre le redépart de la 
végétation. 
Enfin, le gyrobroyage, qui revient actuellement net-
tement moins cher que les 150 kg d'engrais au mini-
mum qu'il économise, doit être non seulement gémi-
ralisé en culture semi-motorisée, mais envisagé éga-
lement comme appoint à la culture attelée et rna-
nue!Ie. 
:î3VOLUTI0N DE LA FERTILIT.13 
DANS DIVERS SYSTÈMES 
Les essais étudient depuis 1968 et 1969, sur trois 
points d'appui, l'évolution de la fertilité des sols à 
partir de rotations culturales :incluant le cotonnier 
avec ou sans jachère (jachère naturelle ou plantée 
de Stylosamhes): 2 points d'app!.Ù sont implantés 
dans la région nord (Ferkessédougou et Boundiali ). 
sous rotation cotonnier, cotonnier, riz, suivie ou non 
de 2 ans de StylosaHthes, et 1 point d'appui est im-
planté dans la région centre à deJL'X: saisons des pluies 
(Béhéké), sous rotation maïs.cotonnier, maïs-coton-
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nier. riz, suivie ou non de dern,:: ans de jachère na-
turelle. 
Chaque point d'appui comprend également un 
essai soustractif (supprimé maintenant à Ferkessé-
dougou), conduit comme la rotation sans jachère et 
avec le même niveau de fumure, destiné à suivre 
l'évolution des déficiences. 
A Ferlœssèdougou, le redressement des rendements 
par le relèvement des fumures a été masqué par un 
mauvais état sanitaire de la parcelle (virescence et 
insectes). · 
On ne constate toujours pas d'effet positif de la 
phase jachère à Stylosa11thes sur les rendements, 
malgré l'augmentation des teneurs du sol en matière 
organique, azote total et bases échangeables. 
A Boundiali, les rendements en coton se sont re-
dressés depuis 1973, en raison du renforcement des 
fumures et de la diminution de la virescence florale, 
obtenue grâce à deux traitements insecticides très 
précoces. Comme à Ferkessédougou, le passage par 
deux ans de Stylosanthes n'a toujours pas d'effet 
positif sur les rendements, malgré un effet positif sur 
les teneurs du sol en matière organique et en azote 
total. 
Dans la région à deux saisons des pluies (Béhékél, 
on observe un redressement très net, par rapport à 
1972 et 1973, des rendements en coton, dû à la non-
utrnsation de la fumure en avant.culture de mafa, 
celui-ci ayant souffert de la sécheresse. 
L'effet négatif sur les rendements de la phase ja-
chère de deux ans se confirme cette année. 
Expérimentation pluriannuelle sur deux 
types de fumure au Foro-Foro 
Les rendements de l'avant-culture de maïs sont très 
faibles en raison de la sécheresse très marquée en 
mai-juin, et l'effet des fumures n'est pas significatif. 
Sur cotonnier, les rendements ont dépassé 
2 100 kg/ha avec le cumul fumier + engrais; l'effet 
de l'engrais est supérieur à celui du fumier et l'inter· 
action· fumier -"~ engrais n'est pas significative cette 
année. 
D'après les analyses foliaires, l'engrais satisfait 
miem; les besoins en azote que les fumiers. Le fu. 
mier n'a pas, à égalité d'apports en éléments miné-
raux, d'action supérieure à celle de l'engrais minéral : 
c'est le point principal qui continue à se confirmer. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
A. A:,:i:rn,.rn1 et R. CoUILLOUD 
GeNÉRALITÉS SUR LE PARASITISME 
Le;s observations sur lè parasitisme ont pour ori-
gine l'analyse des bulletins de situation phytosani-
taire fournis par k Service des Avertissements de 
l'action "riz-coton , •. 
Zone nord 
Pendant la phase végétative, Empoasca spp., prin-
cipalement, et Lygus, secondairement, occasionnent 
les dégâts !es plus importants. 
La réalisalion de traitements précoces (35 jours 
après le semis) a provoqué une augmentation de 
production de 25 °,i, laissant ainsi penser que ce pa-
rasitisme de début de campagne est souvent mès,~s-
timé dans la zone nord. 
Les Tarsonenms ne puUulent pas et restent loca-
lisés au sud des secteurs d'Odiennè et de F:2,rkessè-
dougou. Les parasites de l'appareil ,;ègétatif régres-
sent à la fin du mois d'aoùt. 
Cosmop/1ila flam est présent pendant toute la cam-
pagne, mais n'apparait jam3.is comme dangereux. 
Dlparopsis watersi et Heliotlzis armigera font leur 
apparition durant la deuxième quinzaine de juillet et 
persistent jusqu'à la fin du mois de septembre. Alors 
qu'Heliotliis présente un niveau d'infestation infé-
rieur à celui de 1a précédente campagne, Diparopsis 
et Pectinophora se montrent les deux ravageurs 
principaux de l'appareil fructifère. 
Cr::;ptophlebia foucotreta apparait début septem-
bre, Pectliwplwra. gassypiella, plm tôt; Us vrngres-
sent jusqu'en fin de campagne. On compte jusqu'à 
400 chenilles de P. gossypiella pour 100 plants, 
Dans l'ensemble de la région nord, c'est la zone 
septentrionale du secteur de Ferkessédougou qui 
est la plus attaquée. 
Zones médiane, ouest et centre 
Le début de campagne. princ:ipal:oment dans les 
régions médiane et occidentale, est marqué par le 
développement des Tarsonemus. L'attaque est plus 
importante et beaucoup plus généralisé,;; que les an-
nées précédentes, s'étendant sur pmsque toute la 
saison cotonnière. Cette prolifération et cette exten-
sion en dehors des fovers habitueL; sont en relation 
avec les conditions climatologîques de l'annee: plu-
viométrie accrue, nombre de jours de pluie plus 
êlevé et ensoleillement rèduit. 
Diparopsis est présent pendant touti:: la campagne 
et domine avant 1a multiplication d'Heliothis: sauf 
en certains points comme Niakara Mandougou, le 
taux d'attaque n"atteint pas toujours une valeur 
critique 
Dans l'ensemble des zones, parallelement au déve-
loppement de Diparopsis sur l'appareil fructifère, on 
a;;siste à la multiplication continue de Cosmophila 
sur feuillage ; ce dernier reste une menace ju;;qu'en 
fin de campagne avec un maximum en octobre. 
H eliothis apparait pendant la deuxième quinzaine 
de septembre, les infestations et attaques sont mmd-
males fin octobr.e dans le centre, début novembre 
dans l'ouest : de 500 000 a 1 million d'amfs par hec-
tare en génè-:al, plus d'un million et demi ·dans le 
secteur de Touba 1. La régression est générale à par-
tir de la mi·novembre, 
Malgrë l'importance reconnue de Cosmophila et 
d'Heiiothls dans les champs. les chiffres fournis par 
les observations de la Protection des VégetatL'.:, en 
197.J-, indiquent que les populations de ces deux 
insectes sont tout de même restées inférieures à 
œlles, q_ualifiées d'exceptionnelles, de la précédente 
campagne. 
L'infestation par Cr-yptophlebia e;;t genérale à par-
tir du mois d·octobre, mais les attaques ne se dé-
veloppent qu'à partir de la mi-novembre (plus de 
500 œufs et plus de 100 chenilles, pour 100 plants't. 
Les dégâts, bien souvent mésestimés, sont impor-
tants œtte année. 
Zone sud 
Cos111oplzila domine dès le début de septembre; les 
plus fortes l)Ullulations s'observent en novembre. 
Dlparopsis, présent en septembre, n'atteint jamais 
un niveau critique. Fin octobre se manifeste l'infesta-
tion par Heliothis et sa multiplication en novembre. 
A partir du debut du mois de décembre, la pres-
sion parasitaire due à Cosmophila et I-lelîotlûs di-
minue. 
Platyedra et Cryptophlebia sont loin d'atteindre 
l'importance qu'ils ont dans les autres régions. 
E.arias est présent en nombre limité. 
Station I.R.C.T. de Bouaké 
Quelle que soit la date de semis, courant juin ou 
fin juillet- début août. aucun problème d'ordre pa-
rasitaire ne se pose pendant la phase végetative. Les 
premières attaques d'insectes débutent avec la flo-
raison et ce sont les chenilles de l'appareil fructifère 
qui en sont responsables. 
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Semis de juin 
Diparopsis, Cryptophlebia et Pectinop/wra sont les 
ravageurs principaux et habituels. Les populations 
sont importantes, avec un maxîmum en octobre. 
35 à plus de 50 °o des capsules vertes (juste avant la 
déhiscence) ont èté parasitées par Cryptophlebia et 
Pectino phora. 
Les semis de juin, retardés jusqu'à la fin du mois 
du fait de la sécheresse, ont subi une attaque d'in-
tensité inhabituelle de la part d'Heliothis en fin oc-
tobre - début novembre. 
Semis à date normale. (fin juillet- début août) 
H eliothis demeure le ravageur le plus dangereu.,;:. 
L'attaque est un peu plus tardive qu'en 1973: appa-
rition mi-octobre, mi.ùtiplication jusqu'à mi-novembre 
1 
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puis régression jusqu'à la fin du même mois. Dipa-
ropsis apparaît un peu plus tôt qu'Earias durant le 
mois d'octobre; tous deu.x sont présents jusqu'en fin 
de campagne. mais en nombœ limité. 
Diparopsis est plus important fin octobre et Earias 
pendant la deuxième quinzaine de novembre. 
Cosmophila apparaît début septembre, mais ne se 
ml.ÙtipUe pas de façon aussi importante que les an-
nées précédentes. 
En fin de campagne, développement de Pectino-
phora et de Cryptopfxlebia, le pourcentage de cap-
sules vertes parasitées (juste avant la déhiscence) 
n'excède pas 20 °.i, 
Les observatiofü réalisées sur des parcelles rece-
vant différents niveaux de protection insecticide 
fournissent les renseignements suivants: 
Observations I ________ N_i_ve_a_u_d_e_p_r_o_te_c_t_io_n _______ _ 
1 non traité standard poussée 
1 7 applications 26 applications 
------------------------,------------------------
1. Organes tombés sur 100 m', du 14 octobre au 14 décembre! 
al Boutons floraux ) 
- nombre total ............................................ 1 
- troués par chenillt:!s ..................................... / bJ ~ai:ut~utons troués .................................... , 
- total ... , , ...................... , ............... , ....... , .. 1 
- trouées par chenilles .................................... 1 
~) 
0
;ot~:ce~~~~~Ie~;r~~~I~~/!~· ·t·;,;;bé;;. ·v~,:. ;.~pp;;.t. 'dt~. t~-t~·1 I 
des orgarzes tombés ...................... - .. , · · · · · · · · · , · · · I 
2. Chenilles dans les organes tombés (100 m• et même ]'.leriodeil 
= ~:;~~-~~:i; ·:.·:::.,:::.·.·:.-:::.·.·:::::::::::::::::::::::::::::: t 
= ~,~;!%;,~z;;;i~ · + ·;,;;ii,;;;i;~;~ ·: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
3. Production de coton-graine, kg(ha ......................... , 
•> Entre parenthèses : chiffres de 1973. 
ESSAI DI1 PRODUITS INSECTICIDES 
Station de Bouaké 
Un grand nombre de formulations insecticides et 
de produits nouveaux ont été étudiés dans 10 essais, 
5 semés en fin juin (date de semis précoce), dont un 
essai factoriel doses de DDT et de S 2957, et 5 en fin 
juillet ( date de semis normale). Tous les essais ont 
été implantés sur des parcelles semées avec la va-
riété 231-24-71. La densité après dêma:riage était de 
33 000 plants à l'hectare. La fumure consistait en 
10900 9153 6 013 
8147 4 099 182 
74,7 (68,5) ,, 44,8 (61,5) 3,0 (30,3) 
1 717 4330 9 071 
1128 1392 132 
65,7 (86,3) 32,2 (56,4) 1,5 (13,7) 
86,4 (8S,SJ 67,9 (44,1) 39,9 (27,8) 
336 (175) 344 (258) 31 (23) 
15 27 1 
40 115 8 
2 13 3 
99 (9) 1296 (573) 2 058 (1284) 
300 kg/ha de mélange 14-14-14 épandus au semis et 
en 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque à 1a floraison. 
Les essais ont reçu une application générale d'in-
secticide le 10 aoùt, pour les semis précoces, et le 
IO septembre, pour les essais à date normale, suivie 
de 8 applications différentielles du 20 août au 14 no-
vembre, pour les premiers, et du 25 septembre au 
20 décembre, pour les seconds. 
Pour l'essai factoriel DDT-S 2957, les résultats sui-
vants ont été obtenus : 
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Prnducrion de coton-grai11e. ea kg/ha. 
DDT g/ha /Vfo3,enne 
800 1200 ! 600 des 
S 293, g/ha rendements (kg/ha) 
100 606 826 682 704 
600 785 700 1 oos 834 
'.lllO 867 1 007 1385 1 086 
Moyenne des rendements (kg/l~a ~ .. r1 :,~ 847 l 025 875 
,_c.v. = Fl,l "~; S 1957: rèpome linéaire; d.s. à P = 0.115: 167 :,g,ha.\ 
DDT : réponse linéaire. d.s. a P = C.IJ.5 : l67 kg/ha. 
L'analyse des cap5ules vertes et des organes tom-
bés à terre montœ la bonne efficadti du S 2957 vis-
à-vis de Pectinophora, Cl-yptop/zle,bia et Dipa.ropsis. 
Essais régionaux 
Huit formu!ations commerciales ont été comparees 
dans 9 essais régionaux ; le tableau ci-dessous re-
sume les resultats obtenus dans ces essais. 
Prodnction de cotoll-graine en % du témoi11 e:cptimé en /,;gjha. 
1 
Formuiation commerciale ~ 
1 
Dose Région nord Région centre, 
ouest, sud 
1 f!ha Sfvak 4 essais 4 essais 
556 1474 1352 (4)Wa!y (témoin!, Pv.ocm, ............. , 3 
(1 i Péprothlon TM, PEPRCJ ............... 1--3--





(Sl CME-n100. Ca:, ............ , ...... · I 3.3 
,(~_i Exp. 5377, P~PRO ...................... 
1 
3 
t2::-) DDT-Toxsphene-MP 36-18-9. SHELL . . 3.5 109 
103 r 211 Endrine:DDT-MP 10-40-IO. S1mu. . .. · I 3 
1.3! Peprothwn A ........................ 
1 
__ 3_,3 _______ _ 117 
C.V. 
d.s, à P = û,05 
Conclusion 
L'expérimentation sur station et dans les essais de 
1a zone nord fait res,;ortir l'efficacitd de la formula-
tion contenant tri.azophos et DDT: malheureusement. 
son prix de revient trop élevé actuellement ne peut 
la faire accepter par la vulgarisation. 
La formulation DDT-PCC-mêthyl-parathion, qui 
s'est avérée supérieure à DDT-endosulfan-mèthyl-
parathion dans ]es essais de la région nord et sur 
station, peut ètn:; conseillee pour remplacer œtre 
dernière, sauf dans les zones où Earfos ,i.sque de 
devenir un ravageur prédominant. 
Le mélange binaire DDT-S 2937 a montre son effi-
cacité à Si.vak et :;ur station. 
La formulation DDT·PCC-methyl-paratlrion, supé-
rieure dans la région nord, s'est montrée. par contre, 
17,3 üj 10,3 "~ 9,2 flJ 
25,,l Oa 5.1 c,; 4.9 ~) 
dans les regions centre, ouest et sud, inft!;rieure à 
DDT-endosulfan-mëthyl-parathion. Cette dernieœ fo\""-
mulation a prouvé son efficacité vis-à-vis d'H.eliotllis, 
mai, elle n'est plus fabriquée. La meilleure efficacité 
contré: Heliothis ~st obtenue par le mélange chlor-
phénami.dine-DDT ; il y aura lieu de préciser par un 
essai factoriel les doses de ses constituants. 
Les formules ternaires contenant de l'endrine. du 
DDT et du pa,athion ont un bon comportement, à 
condition d'atteindre soit des doses d'endrine de 
450 g/ha de m.a., soit des doses de DDT de 1400 g/ha 
de m.a. 
Le mélange WL293!9 + DDT se montre lég~rement 
supeneuï a DDT-PCC-méthyl-parathion, sa bonne 
tenue en essai precoce fait qu'il sera repris en expé-
rimentation et testé en essais extérieurs avec une 
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formule légèrement différente, permettant d'obtenir 
750 g/ha m.a. de WL 29319 et 1 500 g/ha m.a. de DDT. 
En test de comportement, deux produits sont très 
nettement supérieurs au témoin : le CGA 15324 et sur-
tout le NRDC 143, un pyréthrinoïde dont l'étude sera 
entreprise au cours de la campagne 1975. 
Essais de proâuits il!secticides, station I.R.C.T. de Boual,é, 1974. 
Production de coton-graine, el! q(J du têmoin, exprimé en kg/ha. 
Dénomination commerciale )' dose / Semis précoce Semis à date normale 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ !/lia !~~~~~~~~~ 
tl ) ,. Péprn thion TM ( témoin 1. PEPRO ............ 1 2,5 11197 ! 17 37 i'. l 733 
1
, 
t [) Péprothion TM, PEPRO . ., ......... , • .. · • · .. • 1 3 1 119 (2) Péprothion 73, PEPRO .... ,. .......... ,. .. • • • 3 109 
(3 l Péproth,ton A, PEPR.O ,. ................. , .... 
1 
3,5 . ! 
!4) WALY!= S-137-Bl, PROCID.\ ................ 3 l 116 116 123 ·1 
1 029 
l I l 
1 206 ! 2 202 j 1 418 1 
1 ! . 
1 1461 ! 
. 124 1 102 1 129 
1701 l !107 
130 
(5) CME 73180, CEL\ .. . .. • . . .. .. . . . . .. .. .. .. . . . . .. 3,3 126 
(.6) Exp. 5384, PEPRO .. ~ .......................... , 3,5 ! 105 1 
(7 J Zolone DTM, Rn.-PuuLENC ................ ,. 3 I 79 . 
(8) HOE .20-40, I·lo~CHST . ., ....... · .... · · • · .. • .. 1· 3. ! l23 1 
191 Azodrm-DDT b-30, SHELL ... ,. .. . . • • .. . .. .. 4 1 119 (WJ Torak DDT, HERCULES .................... ,. 4 1 119 
( l\ J (l~kE~tlé~~~~'. -~~~-~--~~~~:·. -~• -~~~~~i~~'. ·, · ·, .. 1 2 + 103 
1 
4,8 
r 11) r.12) Galêcron, Cm.t-GEIGY + Arkotine, 
103 














< 13) < 1f ~1~~th~~~- 1s·., a~~~;~ ·; · A;l~~ri~~; · si~m ·:: t i,3 ! 
. 4,8 ! (14) S-176-B, PROCID!t. .. .. . • • . .. .. .. .. .. . .. • .. .. . .. 3 
(15 J S-242-A, PRUCUJA ........ , .. .. .. .. • .. .. • .. • .. • 3 















132 ( 17) S-244--A, PROCWA ............. ,, .. .. .. . .. .. . • • 3 ( 
(19'1 . Exp. 5360, PEPRO .. . • .. . .. .. • .. . . . .. .. .. .. • .. 2 1 
(20) ( l2i WL-29319 + Arkotine, SHELL •••....•.•• · J 3,5 + 
4,8 1 (21 l Endrine-DOT-MP 10-10-10, SHELL .... , . • . . • . . 3 
( 22) Endrine-DDT -MP 15-40-10, SHELL •... • • • · , •• • 3 1· 
(23i Endrine.DDT-MP 8,5-40-8,5, SHELL .. ,, .. . . .. . 3,5 
(241 ODT-Toxaplrène-MP 36-18-9, SHELL .•.. ·, · •... 3,5 1 
( 25 J Toxaphène-DDT-Torak, HERCULES ... , ... , .. · 1 4 
l.26) NI-15, PRoc. ro.i ...................... ,, ....... ,/ 2 1 (27) NRDC-143 (pyrèthrinoïdel, Pnocto:1. .. .. .. .. . 1 
1. 28 i NRD-l_'.17 i pyréthrin~îde ), PROCIDA ., ....... • I 0,5 
129) CGA-b324. CrnA-GEiuY .. ., ................... 
1 
2.4 
(30i Takord 30 °o, SHELL ................... ..... 3,3 
( 30 J 112) Talcord 30 °-ô + Arkotine, SHELL . . • • . • . . 1,7 ..1-
(31 J . BAS-2630l, Rl~F .............. ., ........... ,, 1 i'8 
( 32J BAS-26201, BAsF ........... ,. .. .. . . . . .. .. .. . . 5 
{181 S-245-A, PROCIDA ............................. ! 3 
t33l BAY-6698, B,\'iER ......................... , .. 2 
(34) BAY--6699, BAYER ...... .... ....... .... ....... 3 
1 
881 
164 ! i ,r, 1 
1 115 
! 1 113 81 1161 







" Composit!o11 des spécialités, en g/1 de m.a. 
( L) endosulfan 216, DDT 300, m-parathion 108; (21 endosulfan 3û0, DDT 300, m-parathion 150; 
t3) endosulfan lil6, DDT 386, m-parathion 100; (4J DDT 450, polychlorocampbane (PCC) 224, m-parathion 110; 
(5) DDT 360, S-2957 150; (6J phosalone 228, DDT 386; (7) phosalone 160, DDT 32.0, m-parathicm 70; 
(8J triazophos 200, DDT 400; t 9 f monocrotophos 150, DDT 300; (10J torak 150, DDT 300; ( ! ! i chiorophénamidine 5()0; 
d2J DDT 250; ( 13 i orthène 750 ; {14 J leptophos 200, DDT 400 ; (15) DDT 400, PCC 200. azinphos é-m 100 ; 
(16) DDT 400, PCC 200, azinphos é-m. 200; (17) DDT 400, PCC 100, azinphos é-m. 100, m.-parathion 100; 
tl8) DDT 400, carbophènothion 200, m-parathion 100; (!9î exp. 5360 500; (2ül WL-29319 300; 
(2!) endrine 100, DDT 400, m-parathion 100; (22) endrine 150, DDT 400, m-parathion 100; 
(23) endrlne 85. DDT 400, m-parathion 85; (24) DDT 360, toxaphène 180, m-parathion 90; 
f 25) toxaphène 500, DDT 250. torak 125 ; (26 i NI-15 500 ; (271 NRDC-143 100; (28! NRD-147. 100; (29J CGA-15324 500 ; 
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EXPÊRIMENTATION 
ET 1'3TUDES BIOLOGIQUES 
1. Virus de C1:yptoplllebia Jeucott:eta 





kg/lm ,1., T kg/ha 
Traitement chimique 
. "· 1 t 013 100 911 
Traitero,mt chimique 1 
+ virus .•• ,.,+·•·' 
"""î 1398 138 t Oï6 
2. Virus d'I-leliotllis ar111ige1·a 
L'efficacité da la virose nucléaire d'Heliothi:; anni-
gera est nettement démontrée dans les essais èU 
Traitements,., 
Capsules sur 100 plants à la fin de l'attaqu,;; d'Heliothis 
Organes tombés sur 100 m' . . . . . . . . ........ , ............ . 
ç j boutons trouès dans les organes tomb~s . . . . . . . ... . 
~.: capsules trouées dans les organes tombé; ...... , .. . 
Chenilles d'lieliothis d,ms lé:s organes tombes ......... . 
1972 
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
établie ces quatre demieœs années dans des essais 
au champ, entre un traitement chimique et le mème 
traitement associé à un produit biologique (virus de 
Cryptophlebia cultivé à Bouaké), démontre une ac-
tion positive des épandage.; biologiques. 
1973 1974 
q,i T kgjha %T kg/ha %T 
100 84,3 100 1453 100 
118 9-16 Ill 1617 111 
pleine nature: un épandage de virus chaque 4 jours 
a la mèrne efficacité qu'un épandage de l 200 g/ha 
de m.a. de DDT chaque 12 jours. 





















90 168 362 244 13,0 ~j 
* A = endrine + DDT f3ül} --1- 1 125 gf1ia m.a."1, 1 app1lcation tous l<ès 12 jours ; 
B = endrine (300 g.'ha m.a."l + suspension drose nucléaire d'H,ûiotlzis armigera t5 000 U.L.;ha). 
1 application tous les 12 jours; 
C "" endrine !300 g/ha m.a.L I application tous lès 12 jours + suspension de virose nucléaire d'H. armigera 
(5 l)!)fl U.L./lrn 1. 1 application tous les 4 jours. 
L'analyse multivariable de ces résultats montre 
qui:! les traitements A et C sont supérieurs au traite-
ment B; le traitement C est très légèrement supè-
ri.eur au traitement A. 
3. Attraction sexuelle des Ci·yz,toplile# 
bia leucotreta 
Une série de tests au champ a étci mise en plaœ 
pour expérimenter deux attractifs, le RU 22837 et fo 
RU 22836 et deux typèS de pièges IRCT et ZOECON. 
Des resultats obtenu.s. il ressort une nette supé-
riorité des pièges ZOECON sur les pièges IRCT. Les 
deux produits attractifs sexuels ont un pouvoh: 
sur les màles de C. leucotreta. mais les femelles 
vierges y sont beaucoup plus sensibles. Par contre, 
en mélange, l'attractivi.tè sur les mâles devient supé-
rieure à ce qu'elle est sur les femelles. 
On a remarqué aussi que k: nombre de mâles 
pi.égés diminue d'octobœ (époque d'attractivité 
maximale du cotonnier sur cet insecte), date du 
premier test, au di=rnier (faible attractivite du coton-
nièr en fin de cycle). 
Les résultats très prometteurs de cette année per-
mèttront d'élargir le champ dès recherches, afin 
d'aborder la p::oportion de population màle piégée 
et l'incidence du piégeage sur Je parasitisme de 
C. leucotreta. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
J .. C. FOLLIN 
Ll,;)s recherches se répartissent dans quatre grands 
chapitres: 
- Lutte par fongicides contre les maladies des plan-
tules; 
- Lutte contre les pourritures de capsules ; 
- Etude des rëgulateurs de croissance sur le coton-
nier; 
- Etude des maladies des Hibiscus textlies. 
LES MALADIES DES PLANTULES 
Essais de désinfection des semences 
Implantés à Kani, Tiénigboué, Daloa et Bouaké, 
quatre essais comparent divers produits commer-
ciaux avec des matières actives de synthèse, seuls ou 
en association à un produit 01·ganomercurique de 
référenœ : le Gamoran H employé par la C.I.D.T. 
Tous les essais sont réalisés suivant le même disposi-
tif des blocs de Fisher à 7 répétitions et parcelles 
éMmentaires d'une ligne de 20 mètres comprenant 
100 poquets de 5 graines. 
Plantules à 20 jours, en % du témoin. 
Objets Doses 
Témoin non traitê 
········7········· Garnrnoran H ~•r~~•'••-J-•~~r••~••~r~,, 0,40 
Difolatan .............................. 0,40 
Difolatan + heptachlore 
············ 
0,40 
Terrazol + PCNB 
··················· 
0,40 
NF 44 .j.. nianèbe + heptachlore .... 0,40 




Difolatan ... Furadan 
··············· 
; 0,40 
d.s. à P = 0,05 .......... , 
'' 
0 il de germination réel. 
S.::uls les essais de Bouaké et Kani donnent des 
différences significatives; à Bouaké, le Difolatan et 
le Terrazol associé au PCN:B, viennent en tète; à 
Kani, les deux formulations comportant le NF 44 
(fongicide systémique) sont significativement les 
meilleures. 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
Les études des années précédentes ayant démontré 
Bouaké Daloa Kani Tiénigboué 
59,7 * 72,7 '' 64,4" 68,5 * 
98,9 103,1 107,9 96,8 
110,S 104,8 101,9 103,8 
118/} 97.1 106,8 101,1 
113,4 102,6 107,5 98,7 
108,8 102,3 116,3 112,4 
104,5 96,0 119,7 107,0 
107,S 96,3 109,6 108,l 
116,5 102,7 105,2 110,9 
12.4 - 14,9 -
l'intérêt certain des caractères feuilles « okra » et 
probable des caractères bractées " frego "· celles de 
cette année se sont limitèes à des observations dans 
un essai associant différentes variétés possédant ou 
non ces caractères. Cet essai a été limité à 3 répéti-
tions de parcelles élémentaires de 5 lignes de coton-
niers de 20 mètres. 
On remarque que les variétés possédant le carac-
tère « okra" ont une floraison 2 à 3 fois plus im-
Fleurs 1 Etat sanitaire des capsules, en % total Coton-graine 
Variétés de cotonniers;, sur 





Bayou Ofn- .......... ' .... ' ... 2235 62,7 28,3 8,0 1,0 1 1500 
Stoneville O fn-
·············· 
2378 61,6 25,9 11,4 1,1 2230 
Deltapine SL, 0 n- ..•... , ...•. 2578 45,5 41,3 10,6 2,6 2270 
Stoneville O n-
················ 
3 246 60,9 30,8 7,8 0,5 1800 
Stoneville 213 
················· 
954 73,2 18,3 7,5 1,0 1880 
Del tapine SL 16 ............... 1058 65,7 23,8 7,8 2,7 1480 
HAR 231,24 
···················· 
905 74,8 1 17,7 6,0 1,5 1340 
* 0 = fouille type ., Okra » ; f = bractée " frego ,, ; n- = " nectariless "· 
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portante que les variétés normales, mais que leur 
état sanitaire n'est pas meilleur. 
Le 231-24 a le meilleur comportement à l'égard du 
parasitisme; ce qui confirme les résultats des années 
passées. 
Dans un contexte oi:t les rendements ont été en 
gen~ral médioci:es. le Stoneviile "okra-frego ,: et le 
Deltapine <' okra ,,. ont un très bon comportement. 
peut-ètre dù a une meilleure protection insecticide, 
mais il est possib1e egalement que l'absence de œc-
taires joue un role de moindre attirance ,;ur He-
Ziothis. 
Le Bayou ,, okra-fœgo ·:- ne donne pa.s de rende-
ments supérieurs et une partie des capsule., présen-
tent des déformations. 
RÉGULATEURS DE CROISSANCE 
ET COTONNIER 
L'expérimentation des années précédentes avait 
montré l'intérèt de certains inhibiteurs des gibbe-
rellines. En 197'1, l'expirience a ete poursm'v'le 
conjointement avec cd!e de produits inducteurs de la 
production d'ethylène. 
Essai semé en juiu 
Dans cet essai ou a étudié reffet du régulateur de 
croissance BAS 06600 w sur la production de coton-
graine, en comparant une parcelle de J.O ares traitée 
avé:C œ produit à la dose de 130 mUia de produit 
commercial contenant 50 üo de matière active, à une 
BAS 06600 w 
BAS 08300 w 





Li.quide SO 0 ~ de m.a. 
Poudre mouillable 20 ço m.a. 
Concentre èmulsionnable 10 Ji, m.a. 
Concentre emulsionnabk 10 ~~ rn.a. 
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parcelle témoin de mème superficie. La protection 
de l'essai contre les insectes a étè assurée par des 
applications hebdomadaiœs de trtazophos-DDT, du 
42' au 14ir- jour apr~s le semis (15 applications). 
Production Je coton-graùze., en kg/lia. 
: 
Témoin P. traitée ~.; du témoin 
l'" récolte -i,~ 541} 2.JO,O . ... -L:l 
2<) récolte 
--
.... 541 835 154.3 3,, récolte .... 663 727 109,7 




Total ...... l 990 2551 128,2 
L'augmentation globale de œndement de près de 
30 ,,,,j confirme les résultats de 1973. Cette augmenta-
tion est due à la prècocitè induite chez les coton-
niers traités, dont une partie des capsules a ainsi 
pu échapper au.Y. attaques de Cryptophlebia leuco-
treta. 
Essais semés e11 août 
Des grain,~s de cotonnier trempées 15 minutes 
dans des solutions dt! BAS 06600 ,v. aas;: concentra-
tions de 20, 100 et 2 000 p.p.m., ne prêsentent aucune 
manifestation morphologique particulière. 









m.a. epandue à l'ha 
75 ml 





Résultats ex:primès ,zn °.i de la production réelle du t.imoin. 
1 
Floraison sur 100 plants Production coton-graine 
Produits 
essai I essai II 0-,j témoin ( témoin en kg/ha) 
essai I essai II 
Témoin ' . ' ..... ' ....... t746l (7221 (1 LOO) (930) 
BAS 06600 w ' .......... 97,5 106,9 90,û 100,0 
BAS 08300 V,.' ........ ,,, 92,7 1.J6,2 77,2 1G5,3 
BAS 03300 w •••••••ooOL 96,6 146.9 l00,7 120.4 
EXP 3196 l13,6 134,0 ,:n- 111,8 . ~ ........... " 
--·' EXP 3102 .. , ..... , ..... S2.0 97,6 84.3 106,4 
EXP 3l03 92,7 120,3 x.~ -"Il taï,;'; ........ ,,, ... _,..,
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Les traitements étaient réalisés avec un pulvérisa-
teur à rampe du type de cem, utilisés pour les traite-
ments insecticides. Chaque essai comportait 6 répe-
titions, les parcelles de 2 lignes traitées étaient sé-
parées les unes des autres par 2 lignes tampon. 
Dans l'essai de type I, le traitement avait lieu au 
stade 6-8 fouilles ; dans l'essai de type II, il était 
dl'ectué au début de la floraison. 
Le traitement à la floraison par les produits BAS 
a tendance a augmenter le nombre de fleurs, dans 
des délais très brefs. 
Le produit 08300 w induit des dèformations mor-
phologiques des branches et des capsules, même à 
faible dose (essai Il). 
Les rendements étaitmt médiocres, en raison d'un 
parasitisme mal contràlé. Ce facteur masque l'effi. 
cacité éventuelle des prodtùts sur 1a production. 
On peut remarquer, en outre, le gain de produc-
tion obtenu avec le BAS 08500 w, ce qui confirme les 
résultats obtenus en 1973 dans les semis de juin. 
On note une légère réduction de la longueur de 
fibre dans l'essai du type II sur toutes les parcelles 
traitées, ce qui n'avait pas été constaté les années 
précédentes, 
LES MALADIES DES HIBISCUS TEXTILES 
Les études poursuivies concernent l'anthracnose du 
1cénaf, le chancre de la roselle et des observations 
sur les hybrides interspécifiques kénaf-roselle. 
L'anthracnose du kénaf 
Nutrition azotée et carbonée des Colletotl'icl1um 
Jtibisci 
Cette étude a pour but de définir un milieu de 
culture synthétique et de voir si le champignon 
n'exige pas certaines formes particulières d'éléments 
azotés carbonés. 
Au milieu de base sont ajoutés les éléments N 
et C sous différentes formes, et la mesure de leur 
action est appréciée par la mesure à 10 jours du 
diametre d'une culture sur gélose et par comptage 
de spores par cm" de culture. 
On a constaté que C hihlsci n'a pas d'exigence 
particulière en azote, mais que ses meilleures sources, 
dans le cas des acides aminés, sont du groupe acide 
aspartique et glutamique histidine et thréonine. La 
croissance et la sporulation sont tres mauvaises lors-
que l'azote est apportée sous forme NH., et s'il s'agit 
de NO..NH, l'ion NIL est i.ncorporè seul et empêche 
l'assimilation correcte du nitrate. 
En ce qui concerne la nutrition carbonée apportée 
par glucose, saccharose, maltose et amidon, si l'azote 
est sous forme d'hydrolysat de caséine, la sporula-
tion est abondante, quel que soit le sucre, si on uti-
lise le nitrate de sodium, la meilleure sporulation 
est constatée avec saccharose. 
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Mode d'action de C. llibisci 
On a démontré en 1973 qu'il basifiait rapidement 
les milieu.'< où U croissait, in vitro et in vivo, cette 
basification se faisant vraisemblablement sous l'ac-
tion d'une forte activité nitrate-réductase. En outre, 
il existait une très forte activité de la polyphénoloxy-
dase dans les zones attaquées des plantes malades, 
Cette année, les résultats démontrent que la basi-
fication des milieux ne s'effectue pas par produc-
tion de toxines mais par l'assimilation de l'azote 
entrant dans la composition d'anions. 
En conclusion, C. hibisci produit en culture une 
substance thermorésistante capable de désorganiser 
la croissances des plants, celle-ci n'étant pas une 
pathotoxfoe puisqu'il n'y a pas de spécificité dans les 
réponse des variétés résistantes ou sensibles à l'an-
thracnose. On doit plutôt parler d'une phytotoxine 
(si l'on admet la classification de WHEELER et LUKE 
(1963 ), dont le ro]e est probable mais non certain 
si l'on considère les anomalies de croissance des 
plantes malades. 
Analyse d'une population de C. llibisci 
Le pouvoir pathogène de souches isolées dans un 
même lieu géographique (nord Côte d'Ivoire) a été 
testé, dans le but de voir si on ne trouvait pas de 
souches de virulence ou d'agressivité différentes. 
Les souches ont ètê isolées à partir de Soudan 
tardif, de BG 52-38 et de Damara ; on a également 
testé dçU.\': souches provenant du Dahomey, une 
souche du Mali et une souche de Bouaké, âgée 
d'un an. 
Le résultat de l'inoculation de 53 souches, sur une 
gamme de variétés de résistance différente, ne per-
met pas de mettre en évidence des différences nettei; 
de virulence et d'agressivité, 
Influence de la température sur ]'expression de fa 
résistance 
Dans une êtude au laboratoire, faite par inocula-
tion de C. hlbisci sur plantules de 10 jours de Soudan 
tardif (variété sensible} et de BG 52-38 (variété ré-
sistante) croissant SUI' vermicufüe et mises à in-
cuber dans une série d'étuves à 15, 20, 25, 30 et 35 •c, 
on a mi,;; en évidenœ l'influence de la température 
sur l'expression de la résistance. 
La maladie peut évoluer â. une température am-
biante de 35 ° C, à laque IIe la croissance des clrampi-
gnons ne se fait théoriquement plus. Cette contradic-
tion n'est qu'apparente, car Ia température est net-
tement inférieure à l'intérieur de la plante où croît 
le champignon ; à cet égard, les températures in vitro 
de croissance de C. 1libisci sont certainement plus 
proches de la réalité que celles du milieu de la plante, 
car elles agissent directement sur le champignon, 
D'ailleurs, des inoculations par piqûres dans des 
conditions très voisines des conditions naturelles, 
confirment ces observations. 
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Sensibilité variétale 
La comparaison de l'évolution de la maladie en 
1973 et en 1974, sur quatre variétés de résistances 
différentes, met en évidence que le calcul des taux 
de croissancè moyens de Ia maladie et la mesure de 
la taille des plams traduisent bien l'importanœ de 
la résistance. 
Le chancre du collet de la roselle 
(H. sabdariffa) 
Virulence et agres:sivité 
L'étude de la èinùence de P!tytopl!t!wra pamsitica. 
montre que la roselle peut ètre attaqucie par une 
très grande t·ariéte de souch.;:s non spécialisées. La 
roseHe peut donc être très sensible à- des reprc!isen-
tants polyphages de P. parasitica, capables d'attaquer 
des p1antes très éloignées 1.Jotaniquement. tds auber-
gines, ·tomate,;, melon. 
L'étude de l'agressiYi.té montre qu'elle est très ·,:a-
riable et que des souches peuvent ne pas être affec-
tées dans 1eur manifestation par des vari&és de 
roselle présentant une certaine dsistance à d'autres 
souches. Il existe bien pour la roselle des races de 
P. parasitica de virulence et d'agressidte différentes. 
Rési.!;tance 
Les inoculations par le sol en incorporant Ie para-
site au substrat présentent l'avantage de se rappro-
cher k plus des conditions naturelles et de donner 
une image plus exacte que l'inoculation par piqùres. 
II ressort des différents tests de cette année que cinq 
variétés sont à retenir: Sh,ak 33 et 35, THS l2 et 17, 
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et RT 1, soit 4 variétés â tige rouge et une à tige 
verte. 
Sélection pour la résistance aux maladies 
La résistance à C. hibisci a été rechè!rchée par la 
sélection de descendance de croisements de kênaf, 
Damara :.< Cuba 10i3. Dam.ara ~< BG 52-1 et Damara 
:< 91-62. Cette résistance est notée après inoculation 
du champignon dans le dernier entre-nœud de plants 
de 45 jours. A l'heure actuelle, dans les descendances 
F, il existe 0ncore une forte proportion de plantes 
sensibles et très sensibles. La tedmique de sélection 
demanderait à ètre améliorée, afin de mieux épurer 
les descendances pour que se révèlent pfoinemè!nt les 
Iignees les pbs resistantes. L'expérienœ montre déjà, 
cependant, un très bon comportement à l'anthrac-
nose de la descendance Damara ·,< Cuba 108. 
L'étude de la résistance à P. parasitica er C. hibisci 
s'est poursuivie par le programme des hybrides inter-
spécifiques Hibiscus canuabimts x Hibiscus sabda-
riffa. Ces hybrid1::s proviennent d'une Fe de croise-
ments réalisés en Floride par MENZEL et \VILSON. 
L'observati.on montre tout d'abord que ces descen-
dances inters;;ècifiques ont une très bonne germina-
tion ('10 a 76 °i"l L Par ailleurs. la croissance est voisine 
de ceUè! de la rosdlè! et la floraison suggère que ces 
descendances sont du type kênaf un peu tardif. 
L'étude de la résistance montre que l'anthracnose 
n'a pas affecté la croissance des plants inoculés et 
que la mortalité provoq_uêe par P. Jzibisci est nulle 
pour ces hybrides, alors qu'elle esr de 93.3 °;1 pour 
TH 22 (sensible) et de 5,4 °,i pour BG 52-33 (resistant). 
En conclusion. les hybrides semblent posséder des 
caractéristiques agronomiques et de résistance très 
intèressantes. 
SECTION DES FIBRES .JUTIÈRES 
E, GR.H.fAIN 
EXPJ3RIMENTATI0N VARIÉTALE 
Essai de sélection généalogique 
Onze souches, sélectionnees à Bouaké pour la ré-
sistance à l'anthracnose dans le croi.sement Dama.ra 
X Cuba 108, ont été rèpartias dans deux essais de sé,. 
lection généalogique. 
Dans le premier essai, la souche 8 et la variété 
BG 32-38 sont supèriè!ures am, souches 1, L 3, S, 6 
et 14 et à Cuba 103. On confirme: la très bonne tolé-
rance dc::s diverses souches aux attaquès d'anthrac-
nose (0,9 à 3,4 a-,\ de pieds attaqués; les attaques 
sont movennes sur BG 52-38 (31,6 °ù de pieds atta-
qués) et on note la forte sensibfüté de Cuba 108 
(54,6 %1 
Dans le deu:'{ième essai, la variété BG 5.2-71 est supé-
rieure en rendement en fibre aux souches 3, 9. 19, 20 
et 23 et atL"'- variétés BG 52-38, Everglad 71 et Cuba 103 : 
la souche & est supérieuœ aux souches 20 et 23 et à 
Everglad 71 et Cuba 108. La tolérance de toutè!s ces 
souches aux attaques d'anthracnose est très bonne 
{0,2 à 1,6 no de pieds attaqués), les attaques sur 
BG 52-38 ( 6 °,; l, sur BG S2-71 ( 10,5 ° o) et sur l'Ever· 
glad 71 (9.2 °ii) sont assez faibles, alors que sur 
Cuba 108 presque tom les pieds sont atteints (99,6 ?il). 
Essai de sélection rnassale 
En essai de sélection massale, diverses variétés de 
BG 52 étaient comparées à Cuba 108. Tous les BG sont 
supérieurs à Cuba 108. Les trois meilleures varietés 
sont BG 52-38, BG 52-71 et BG 52-20. Vis-à-vis de l'an-
thracnose, les divers BG étudiés présentent une assè!Z 
bonne tolérance (11,8 à 15.3 '\i de pieds attaqués); les 
attaques sur Cuba 108 sont très importantes, la plu-
part des pieds ètant atteints (94.6 % ), 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
Essai variétal interspécifique 
Quatre variétés d'Hibiscus sabdaritfa et deux va-
riétes d'H. cam1abi11us ont été mises en comparaison 
dans un essai en blocs de Fisher, a 6 répétitions, par-
Variétés 
Bot.:,\KÉ - 119 
celles de 30 m·' (7 lignes de 12 m à l'interligne de 
0,33 m}. 
La varieté THS 22 est supérieure à toutes les autres 












Rosellè rouge .... . 1 760 ab C 
THS 22 ......... .. 1805 a 
THS 30 ... ,. ..... . 1515 bcde 
fi. cannabüms BG 52-33 ......... . 1408 cde 
BG 52-1 .......... . 1258 e 
c.v .............. . 14,6 ijii 
d.s. P = 0,05 ............. . 269 
P = 0,01 ............. . 365 
EXPjjRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
Essai de période de coupe 
La coupe des tiges 15 jours après le début de la 
floraison semble la meilleure date, ainsi que Ie 
montrent les résultats suivants: 









Dèbut floraison ............... . 1067 b 
1617 a 
1242 b 
15 jours après début floraison 
30 jours après dèbut floraison 
C.V ••...• ,, •• , 





Quatre essais sont à l'étude, le premier mis en 
place en 1972 est en troisième année d'expérimenta-
tion, le deuxième mis en place en 1973 est en deuxiè-, 
Fumure 3° année 
BG 52,38 
(H. cannab.) 
NSPKB + Ca Mg .... 1155 a 
NSPKB . ' ............. 1147 a 
-S ... ' ............. 552 cd 
-K ....... ' ......... 786 b 




Témoin ............... 393 d 
0" 30 C.V. /~ ••• , . • 1 




P = 0,01 ...•...... 
me année et ks troisième et quatrième mis en place 
en 1974 sont en première année d'observation. 
Les résultats de ces 4 essais, portant sur le ren-
dement en fibre à l'hectare, sont donnés dans le ta-
b !eau ci-dessous. 
2• année l"" année 1°• année 
THS 22 BG 52-38 THS 22 
{H. sabd.) (H. cannab.} (H. sabd.) 
2145 a 1407 1213 
2 316 a 1378 1253 
1525 C 666 686 
1888 b 1277 1152 
1830 b 1342 1458 
1 767 b 681 685 
1258 d 682 545 
12,6 > 30 > 30 
232 n.s. n.s. 
311 
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On ne note aucun effet de la dolomie dans les 
4 essais. 
En troisieme année, confirmation des déficiences 
en N, P, K et S. 
En deuxième année, confirmation des déficiencès 
en N, P et S. apparition de la déficience potassique. 
Les delL'- essais de première année ne montrent 
pas de déficience significative entre îes objets, les 
coeffidents de variation très élevés reflètent Ia très 
grande héterogénèite du sol. 
Essai d'assolement 1972 
Après une ouverture en kénaf en 197 l et 1a rèalisa-
tion de 36 combinaisons de successions culturales en 
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1972 et 1973, faisant intervenir kénaf. cotonnier. maïs. 
riz. soja et Stylosanthes. l'essai a ètë repris en kéna{ 
sur toutes les parcelles en 1974. 
Les différences entre les 36 types de rotation étu· 
diés ne sont pas significatives quant à la production 
de fibre de ~;:ènaf qui varie de 2 005 à 2 620 kg/ha, 
suivant les rotations. Aucune rotation n'étant supé-
rieure aux autœs. il sera possibfo de choisir celle 
qui convient le mieux aux impératifs économiques et 
phytosanitaires. 
Essai d'herbicide 
L'effet de différentes doses de Gesaten (amétrvue 
+ prométryneJ en formulation commerciale liqtiide 
ou poudre mouillable, a été étudié sur le œndement 
en fibres du kènaf. 
Objet ! Dosesiha j Tiges 1:ert<;!s Fibres 
1 t 'ha kg:Ita 
-------------!------,---;-. ---------
r émoin non traité .................. / 1 
Gé.satèTl poudre mouillable / 2 kg 
















bcd Gèsaten poudre mouillable .......... / 6 kg 
Gésa ten liquide ... ,. . . . . . . . . . .. . . . . .. 3 I j 










::::::::::::::: j 20,4 % 476 
653 ........ ., ............ ! 
Les formulations commerciales poudre mouillable 
et liquide, utiliso:§es respectivement à 2 kg/ha et 
3 l/lm, ne diffèrent pas significativement du témoin ; 
ces doses ne sont pas phytotox:iques, elles pew:ent 
être recommandees pour le désherbage du k<foaf. 
EXP~RIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Essai de désinfection des semences 
Le Thioral (25 % de thirame + 25 9o d'heptachlorel 
Objet 
Témoin non traité ............. , 
Thioral ...................... , , · 
Ihioral ..................... ·. · 
Thioral .. , ........ , , ......... , . · 
Gamm,:iran L .•................. 
Gammoran L ............... , .. . 
Gammoran L ............. , .... . 
c.v. 
d.s. à P =e 









et le Gammoran L n,S 1\'i de sels de mercure + 20 % 
de lindane). à différentes doses, ont été comparés 
entre eux et a un tèmoin non traité. 
Le traitement des semences de kènaf avec le pro· 
duit contenant des sels de mercure a une meilleure 
action sur les rendements que le produit a base 
de thirane. La dose de 0,4 qJ de Gammman L. 
soit 4 kg de prnduit par tonne de graines, peut être 



























9 O' ,~ 
165 
227 
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Directeur régional ; C. RoMUALn-RormRr 
STATION D'ANIÊ 
Chef de station , BRIEND 
Section de Génétique ; C. Rm.mtLD-ROBERT et E. KUAKUVI 
Section d'Agronomie : M. CRJITENET 
Section d'Expérirnentation : N. Dossov 
CARACTERES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
ANIÉ - l23 
La campagne cotonnière 1974 est caractérisée sur 
la statii?n d'Anié par les (aits suivants: 
Plm·imnétrie, en mm, à la station d'Anié. 
- Lm démarrage difficile de la végétation dû à la 
stagnation de l'eau sur les sols peu profonds 
(troisième décade de juillet très pluvieuse : 
106,9 mm, avec 10 jours de pluie) ; 
- une insolation extrêmement faible en juillet (76,2 
heures contre 161,5 en 1973); · 
- une attaque très importante d:Hemitarson,mms 
latus en aoùt ; 
- de fortes pluies en septembre, en dêbut de florai-
son; 
- en fin septembre, un talL'< d'abscission très élevé 
des organes occupant les positions basses de ]a 
plante: 
- un arrêt des pluies le 24 octobre. 
Mois 
Janvier ..... , ....... 
Février 
············ Mars ............. , 








········· Décembre ......... 
Total 
······ 
Production coto1mière 1974-75, ell t de coton-graine. 
Type hirsutum Type 
Région barbadense 
var, BOU var. Allen var. Mono 
Maritime ................ . 1 086,6 61,8 
Plateaux ................ . 74,7 6 073,6 737,0 
Centrale ................ . 1 905,8 311,7 
Kara .................... . 288,S 27,4 
Savanes ................. . 218,2 
Total ..... . 58L,4 9 093,4 1110,5 
Total général ......... , .................... , ................................. . 
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Ces considêmfüms sont valablc:s pour les diffé-
rentes régi.ons cotonnières du: Togo. L'acariose, ce-
pendant, n'a été signalee que dans l'Est-lvlono. 
Cette production est supérieure de 23 °o à œUe de 
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la campagne 1973!74; elle est due a l'augmentation 
de la cultuœ des types lûrsutum amenant un supplé-
ment de 39 °-o de production. alors que les types 
barbadense accusent une diminution de 37 11 0 de leur 
récolte par rapport à l'annee précédente. 
SECTION DE GtNÉTIQlUE 
C. R01HL\LD-ROBERT et E. Kl.'AKUVI 
La section de gènetique a pourHuv1 ses travau." 
dans trois directions principales : 
- Programme G. hîrsutwn ; 
- Programme G. barbadense ; 
- Programme hvbrides G. llirsutum :-< G. barba. 
dense. • 
PROGRAMME l1b.•siztn111 
Le programme Jdrsurum a constitue i'essentiel des 
activités de recherdtes de la section. 
Il comprenait : 
a) Des sélections 
Un premier back,cross a été fait sur les trois dif, 
férents croisements effectués eu 1973-74: 
(L299-I0-70 >< PAN F 3-71J >" L299-lù-7!, 
(L 299-l0-70 .<: Y 1422-BJA) :,,: L299-10-71. 
( L 299-10-70 X 34-92 l x. L 299- l0-71. 
Des autofécondations ont éte réalisées sur la F l de 
œs mêmes hybrides. 
b) Une collection de 64 ,ariétés sur lesquelles 
ont été faites des autof.ècondati.ons ; 
c) Des multiplications des deux vaques de 1a 
variété BOU (L 299-lCl origine Bouakè'i: BOU 73 et 
BOU74. 
Un choix de pieds les plus productifs a permis 
d'obtenir 75 kg de graines qui sen•iront à semer la 
prémultiplication BOU 75 de la prochaine campagne. 
500 kg de graines de BOU 74 assureront une partie 
de la première nmltiplicarion des Mutuelles de l'Est-
M.ono, l'autre 9artie sera semée en BOU 73 (500 kgi. 
La SO.TO.CC a recu 3 460 kg de graines de BOU 73 
!multiplications station et IRATI. 
Enfin. 800 kg de graines de BOU 73 et 100 kg de 
BOU 74 ont été rèservés pour les essais de 1975; 
d) Cinq essa-Js comparatifs mettant au total 
16 variétés (dont 3 "glandless ") en competiti.on avec 
le témoin BOU 73. 
Varietes 
Production coton-graine en °o du BOl! 73 ;, 1 
(témoin en kg/ha: 
R.E. ( rouleau J 
O,,) F 
,, t 2 
1 
3 ' 4 1 5 1 2 3 4 5 
BOU i3 ,Ctémoinî .... t310 ~ a l,_1_2_0_5_: t Oll2 a l 12!9abc 1,--9-lï--jl--.i-l-.7---4-l,_9 ___ 4_1_,6 ___ 4_2,-3---.. -,0-.5-




l 38_.9 3135 
HAR 91-4 . . . . . . . . . . . . 94,0 ab 1 41.2 
A. 333-61 .. « .••.•••• • I 91,9 a b I 97,4 a _ 1 38 .7 38,7 
1 40,5 L 231-24 (iOl ........ 
1 
82.9 b t ( 
t4z~-~/ili··:::::::·:
1 




H 40ô--'.i Fr. . . . . . . . . .. 1 92.1 1 1 1 1 
PAN F 3 [il 1 ....... , - ID7.7 a f 112.6 a _ 
HR 3-79 ....... , ..... _ 1 8i},5 b J J I 
PAN 575 . . . . . . . . . . . . I 101!,9 ab f I 40,3 
tGlr9174r4--~t3~~~:::::::::: 1 1 ~i:~ c~ 1, 10~ 0 [1- 39,2 36.3 
• -0 ..,..,,_ • • • • • • • • 1 1 1 ~. 1 36 8 GL bulk B . . . . . . . . . 90,3 , 
Gl. D 1073 ....... ,, . .) 88.B -----------------'t-'l_.5_ 
c.v .................. 12,0 r; 10,5 °., U,O ~<l 1 12,9 % 1 14,9 °~ ) 
d.s. 0,05 (1,g/ha l .... 
1 
151 j r..s. 130 459 i n.s. j 
1 = essai type regi.onal ; 2 = e-:;sai de confirmation : 3 -:a essai de bonne longueur de fibres : 
4 = essai d'introduction de nouvelles \'arir!tes ; 5 = essai de variétés glandles.,;. 
,, .. Rendements de la varié.te te";Uoin en kg/ha. 
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Cinq de ces variétés, qui présentent des caractères 
intéressants, seront reprises l'année prochaine en ex· 
périmentation : 
SR I·F 4-71 : productivité égale à celle du témôin, 
mais est plus précoce. Le rendement à l'égrenage 
est plus faible mais supérieur à celui de l'Allen; 
34-92 : variétê la plus précoce, à très belle longueur 
de fibre et forte ténacité, mais dont le micronaire 
est plutôt bas ; 
PAN F 3.72 et PAN 575: excellente productivité, 
très bonne longueur, forte ténacité, mais pourcen· 
tage de fibres plus faible. Les graines sont pre5· 
que nue.,;, la fibre est très blanche. Le poids moyen 
capsulaire est élevé (0,6 g de plus que BOU 73); 
l.. 299·10·71: nouvelle vaque du BOU qui semble 
ANIË - 125 
posséder une fibre légèrement plus longue, un 
meilleur micronaire et un rendement a l'égrenage 
lll1 peu plus faible; 
e) Des essais comparatifs plurilocaux 
Deux essais comparatifs intervariétaux ont été im-
plantés sur chacun des 7 points d'appui rêpartis dans 
les diverses zones du pays : à Kouvé pour la région 
maritime, à Asrama et Est·Mono pour la région des 
plateaux, à Dalanda et Kabou pour la région cen-
trale, à Kadjalla pour la région Kara et à Dapango 
pour la région des savanes. 
Les résultats d'ensemble pour les deux essais sont 
donnés CÎ·dessous : 




Témoin : BOU 73 
" ........ 1 
_A_ll_e_n-33_3_-6_1_.-.-. -.-......... ., 1 
HAR 91-4 ................ .. 
Pfod,~t;,,u i 
;,;: i fib,e-l 
L 196 1524 kg/ha 
kg/ha 
lOl,3 o., 1 D,3 c~ . 
'18,7 <liJ 96,9 Q~ 
94,8 D~ 92,2 % 
' 
R.E. Ftnesse 
2,5 1?0 S.L. J U.R. 
% F ! mm ' 0 o 
"·' 1 23,6 1 47,9 
- 3,4 O,j 1 - 0,2 Ç~ 1- Û,8 
- 0,9 ! - G,l - 0,1 
Longueur Ténacité j' 
% J:.ibres 
Pressley 1 1 000 mures 
LM. I.P. p.s.i. 1----
4.23 1 7 ,62 32,3 l 77 ,l 
L 23l·2-'"70 ........ ,, ........ , 
SR 1 F 4-71 . . ., ......... ,. . 99,9 O;j j 93,9 0 ~ _ 1.2 
1
. + 0.2 I + 0.7 
1 - 2,6 .... 0.3 0 
= i:i~ 9ô1·= ~:tt D~, = u % = i:~ % 
- 0,3B + 0,26 , ... 2,8 - 2,7 
- 0,09 - 0,09 - 1,0 - 3.1 
1 
Essais de type Il A: 3 poims d'essai (Dapa11go, Kabou, Dalanda°I. 





Kabou 1 Dalanda 
1 
Moyenne o,.. T 
1 Témoin : BOU 73 
··l 655 113,I U55 981 wo,o 
1 
1 
993 101,2 Deltapine 16 ....... Î 557 l 298 1 125 
SR 1 F 4-71 .......... 622 l 220 1 1167 1003 102,2 
Essais de type If B: 2 points d'essai (Kadjalla, Asrama). 





1 Variétés R.E. I.M. Do fibres 
coton fibre 2,5 ll,i S.L. ! U.R. ! Pressley 
l 000 p.s.i.1 
mûres 
graine o;i F mm % I.P. 
' 45,4 
Témoin: BOU 73 1483 kg/ha 673 kg/ha 29,0 49,0 4,43 7,32 79,1 80 
Deltapine 16 ... 95,5 91l 91,2 oil -2,0 % - 0,8 ?ii - 2,8 ~Il - 0,53 ûô - 0,79 ?o - 8,6 % 
- 7 9~ 
PAN 575 . ' ... ~ . 9B,O 92,9 - 2,4 + 2,2 - 1,8 - 0,88 + 0,24 
1 
+ 2,5 -9 
1 1 / 1 
Dans aucun des essais des types I, II A et II B, il 
n'y a de diifürences significatives entre les rende-
ments des variétés testées. 
Tous ces essais confirment la bonne productivitê 
du témoin BOU 73, son excellent rendement à l'ègre-
nage, son micronaire très satisfaisant. La variété 
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Allen 333, qui lui est ègalè en pmductivi.té, lui est in-
férieure sur le plan de la technologie et du q,, de 
fibres. 
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La varietè amèricaine Deltapine 16 a été testee dans 
toutes les régions : si sa productivité est correcte. sa 
technologie, par contre, est tres inférieure à celle du 
BOU. 






Produ.::tion / _________ c_a_r_a_ct_è_r_es_te_c_h_n_o_lo_g_i_qu_e_s _______ _ 
1 
coton-graine 1----L_o_n_gu_e_u_r___ 1 Finesse Maturité Tenacite 
2,5 °,) S.L. U.R. F.M. 1 
_______________ , _______ m_m _____ '-'_" ____ I_.ll._'1_. _____ "-_''--) lOOOP.S.I. 
L299-10;70 
SR l F 4(7l 
11 l 136 kg,ha 28,61 47,7 4.17 76.4 1 82,4 
lûL.I O ~ 28,87 -18,0 3.93 73,3 St,8 
L 299-10/70 .. . . . . . .. ..... . 8 __ 1_1_9_3 __ ---2-s.-6-1 -- ----1-7-.9-- --4-.23--- ---77-, -.1--I s2,3 
95,4 28,81 4i?,,6 3,85 7-\,4 1 85,l 
lOD,ù 28,49 47,tl 4.06 76,2 31,2 
l 181 28.64 47,9 -t.20 __ 7_6_.8 __ 1~--g--
L 231-24/70 .............. .. 
91-4 ······················)--
L 299-10/70 ................ 1 9 /d33-61 .................. / 1022 28;46 .:17,1 3.68 72.l 77,3 
L299-10/70 ...... , .. .. . .. ,---7-- l 099 29,47 47,7 4,29 78,2 j 83,0 
.:16,0 3,74 71,0 72,9 
49,0 4,0ï 76,0 j 82,5 
Deltapi~e 16 .•••••••.•••• , _______ 1_00_._1 _____ 2_B._s2 __ 
L 299.10j70 ... , .... , . , ..... 
1 
3 1 395 29.0 
PAN-57:, ..... ., .. , .. . . . tol.5 3t,l 
L 299-lD/70 .............. -1 3 l 014 
3492 ....... ,. ............. 1 l 14.8 
1 
PROGRAMME barbade11sc 
Poursuite de la sélection massale pedi~ 
gree Mono 
- 12 références ont été retéônues après analyses et 
seront semées en 1975; 
- 2DO kg de graines ont été obtenus a partir d'un 
mélange à parts égales de 14 numéros. 
Cette sélection assurera, à partir de 1975, Ia prè-
multiplic1ation Mono. 
Autofécondation de diverses sélections 
Des autofécondations ont éte effectuées sur [es di-
verses sélections Mono et Hyfi. 
Multiplication du Mono 74 
Le rendement moyen de cette multiplication rêa-
Usée sur 7 ha a été de 771 kg/ha. 
28,8 
302 
-17,4 3,47 69.7 , 85,9 
46.6 
4&.8 
---11---i'---3M Nn ~l 
3,~ 67.7 90,3 
Trois tonnes de graines ont été remises à la SO. 
TO.CO, en vue de multiplication en première: zone. 
Programme hybrides 




- Hybride ms X 30 ;,.· l\fono 73. 
La prnductivitè et la yn:écocité de l'hybride sont 
comparables à œUes du BOU 73. La longueur de fibre 
est tres supérieure ( + 3 mm) à ceile du Mono 73, 
mai.s il se confirme malheureusement que Je micr0-
naire est très bas et que la maturité esl mauvaise. 
2. Une nouvelle F l a été réalisée entre ms Allen, 
ms X 30 et Mono 74. 
3. Les souches màles stériles ont été cultivées en 
parcelles i:,o1ees. 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
N. Dossou et M. CRÉtENET 
REGION MARITIME 
Plusieurs essais étaient en place en 1974 sur le 
point d'appui de Kouvé : 
- essai soustractif pluriannuel; 
- essai de phosphate naturel d'Anécho; 
- essai de durée de jachère (dernière année); 
- essai de formules d'engrais ; 
- essai sur l'évolution de la fertilité des terres de 
barre. 
Tous ces essais sont conduits avec la succession 
culturale maÏs·cotonnfor dans le courant de l'année 
et la fertilisation générale du point d'appui est pré· 
vue sur la base de : 
100 kg/ha de la formule 8-18-27 sur maïs; 
100 kg/ha ou 150 kg/ha suivant pluviométrie premier 
cycle de la formule 8-18-27 sur cotonnier. 
Les tiges de maïs du premier cycle sont toujours 
disposées entre les rangs de cotonnier du deuxième 
cycle. 
D'une manière générale, la campagne 1974 a très 
bien confirmé les conclusions proposées en 1973 : 
- Les rendements en maïs sont fonction de la plu-
viométrie; 
- Les œndements en cotonnier du deuxième cvcle 
sont en relation inverse avec la pluviométrie- du 
premier cycle qui provoque une lixiviation du 
potassium, élément dont la déficience est la prin-
cipale observée au cours de ce second cycle. 
L'essai soustractif pluriannuel illustœ bien ces 
conclusions. 
Résuliats de l'essai soustractif de Kouvé. 
Objets 
Fumur~ c~~:~è~~ .. ::::::::: ! 
- s ... ., ............. . 
-P .................. . 
- N ................. .. 
















Le rendement moyen en mais est élevé, 3 t/ha en-
viron, et cdui du cotonnier est faible, ce qui corres-
pond bien à la pluviométrie des deux cycles: 
ianvier 
février 










91,4 mm .. 
89.3 mm~-
92,0 mm 





= 488 mm 
= 361 mm 
Sur maïs on noLe des déficiences en P et K : sur 
cotonnier la déficience potassique est particulière-
ment sévère. 
RtGION DES PLATEAUX ET RÉGION 
CENTRALE 
Etude agro-économique de trois niveaux 
de fertilisation (Asrama) 
Cette étude mise en place en 1974 prend un intérèt 
tout particulier dans les circonstances actuelles où 
l'on voit le prix des engrais tripler en un an et les 
cours du coton suivre une évolution inverse. 
Trois niveaux. de fertilisation ont été comparés: 
- Témoin non fertilisé. 
- 100 kg/ha (au semis sur maïs et sur cotonnier) 
d'un mélange d'engrais simples titrant 14 kg N. 
23 P,O,, 14 K,O, 5 S et 1.1 B.O, pour 114,5 kg total 
complété â 40 jours par 50 kg/ha d'urée. 
- 20D kg/ha du mélange précédent (sur maïs et sur 
cotonnier) complété à 40 jours par 100 l~g/ha 
d'urée. 
La dose donnant l'accroissement de revenu le plus 
élevé se situe à 170 kg/ha de la formule 14-23-14 sur 
maïs et à 130 kg/ha sur cotonnier, auxquels on ajou-
tera 60 kg/ha d'urée en cours de végétation. 
Une économie intéressante peut être réalisée en uti-
lisant au mieux les possibilités locales : phosphates 
naturels pour le phosphore, introduction des légu-
mineuses dans la rotation pour l'azote et restitution 
intégrale des résidus de récolte sans brûlis pour 
économiser le potassium. C'est vers ces solutions 
raisonnables que le programme de recherches sera 
orienté. Dès maintenant, la comparaison réalisée en 
1974 entre le phosphate d'Anecho et le phosphate de 
la formule 13-23-14 montre qu'il est possible d'utiliser 
les phosphates naturels locaux. 
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Rendement, des cultures, re1'e1ms dus à la fertilisation et coût de celie-ci. 
/ Rendement Accroissement Accroissem~nt revènu Coût 
Fertilisation 
1 
k,,. 'ha r,roduction 
"'' dû aux engrais 
maïs / coton- maïs [ coton-
__ n_ie_r _____ ( nier 
dû aux engrais 
1 maïs = 20 F.il.;g I cotonnier == 





L Tëmoin . . . ., ... ., ... 1-1-31-6-
1
1- 941 I 
2. Fumure simple .. , . , . 1 1 916 [ 563 601) '! 622 
3. Fumure double ...... / 2 3ùsl j l 753 98B 8!2 
1 1 




650\J ! 9750 
13000 1 19500 
Essai sur les possibilités d'utilisation des 
phosphates naturels d' Anecbo 
Les objets suivants ont été comparis : 
L Témoin non fertilisé, 
2. Fumure proposée en vulgarisation (voir objet 2 de 
l'essai precédent à 3 niveaux de fertilisation). soit 
lOO kg/ha sur maïs et sur cotonnier au semis de 
1a formu},;; 14-23-14, complétée par 50 kg/ha d'unfo 
à 50 jours. 
3. Fumure dosant la mème q_uantitè des divers élé-
ments que la formule précédente, mais en rem-
plaçant le triple super r 50 kg) par le phosphate 
naturd d'Anecho (BO kg). 
4. Fumure identique à la fumure 3 m:ec une quantité 
de phosphate naturel d'Anecho plus forte (WO kg 
au li.eu de l3ù kg). 
On peut donc très vraisemblablement utiliser le 
phosvhate d'Anecho dans la région d'Asrama où, ce-
pendant, la déficience èn phosphore est particulière-
ment nette, comme l'indique l'essai soustractif qui 
en est à sa troisieme année. 
Objets i 
! 
PrnductiGn coton-graine, en kg/ha 
maïs cotonnier 
- .... -...... -...... )-l 367 H50 
! :::::>::::::::/ 1940 2 060 l 738 léll4 l 706 2 025 
d.s. a P 28[ 201 
J5,9 O,i 10,l % == 0,05 "1------------C,\,-\ , .. ~ 
... '""""i 
La déficience en phosphore s'accentue rapidement, 
le rendement de l'objet - P passant de 69 11 ,i à 44 °,J 
de la formule complète (FCî eu 3 ans. 
Evolurlon des ref!dement, dans l'essai sotistractif d'.-4.srama. 
Objet 
~ ~~p ~ .. : ::~:: :::ji 
-S ............ . 
-P ........ ,, .. . 
-K ........... .. 
Témoin ........ . 
1972 
Cotonnier 
Rend. 1 C;j 


































En 1974, l'étude de la nutrition azotée dans la ré-
gion des Plateaux et la région Centrale comprenait 
deux types d'essais ·, 
1973 
Cotonnier 




1 591 100 
1 327 83 
1 513 1 93 106--1 66 
1 804 113 


















- Etude des périodes critiques ; 
1974 
Cotonnier 













- Etude des teneurs optimales en N soluble des 
pétioles en cours de végétation, en provoquant une 
variabilité de la nutrition azotée par des doses 
differwtes d"azote appliqu"!es tous les 10 jours. 
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Plusieurs essais de cette étude ont été supprimés, 
soit par suite de production très faible, soit à cause 
des coef.ficients de variation trop élevés. 
Seul un essai de chaque type a pu être analysé à 
la station d'Anié·Mono. 
En ce qui conœrnél l'étude de périodes critiques, 
l'effet azote noté dans le tableau suivant est très 
limité, malgré une bonne précision de cet essai, mais 
on doit noter qu'j] était implanté après une culture 
de Meibomia tDes11zodiwn nicaraguensis) dont l'ap-









!. Témoin ........................... ! 
2. Fumure base (FB l ..... ,. ........ . 
3. FB + N Jusqu'.a 20 1 ..... ,. ..... 1 
4. FB .J.. N JUsquà 40 J ............ / 
5. FB .;. N Jusqu'à 60 j . . . .. , , . , . · I 
6. FB .,. N jusqu'à 80 j .. ,. ...... "I 
7. FB + N Jusqu'à 100 j ......... . 
8. FB jusqu'à + 100 j .............. , 
C.V. "' 10,7 ÇJ; d.s. à P ù,05 de 152 kg/ha. 









Les formules suivantes, comparées entre elles et à 
un témoin non fertilisé ont été étudiées : 
- Formule 1970: 150 kg/ha de mélange d'engrais 
(50 !cg phosphate d'ammoniaque +- 50 kg sulfate 
d'ammoniaque + 50 kg de chlorure de potassium) 
au semis, complétés par 50 kg/ha d'urée à 40 jours ; 
- Formule 1973 ci-dessus complétée par 50 kg/ha 
mélange d'engrais (82 kg de triple super + 45 kg 
de sulfate de potassium + 2,5 kg de boracineJ; 
- Formule 1973 ci-dessus complétée par 50 kg/ha 
d'urée à 40 jours, 
Les essais interprétables sont ceux réalisés sur les 
points d'appui de Dalanda (qui remplace Niangou-
lame) et de Kabou. 
Objets 
1. Témoin .............. 
1
1 
'.:. F 1970 .............. . 
3. F 1973 ............... 
1 











1 412 kg/ha 
1513 kg/ha 
La formule de 1973 avec l'urée a 40 jours se montre 
supérieure à la fertilisation de I970 dans les deux 
situations à Dalanda et à Kabou. Cette supériorité 
est due vraisemblablement a un niveau de phosphore 
supérieur: P.O, = 37 en 1973 et 23 en 1970. L'essai 
de Dalanda montre un fort effet de l'urée à 40 jours, 
i.1 y a près de 50 % d'augmentation de rendement en-
tre les objets 3 et 4. Cette forte dèficience azotée du 
nord de la région des PlatealLX est confirmée par 









= 1673 kg/ha 
= 988 kg/ha 
1544 kg/ha 
1550 kg/ha 
= 1469 kg/ha 
= 1 034 kg/ha 
lŒGION DE LA KA RA ET DES SAVANr S 
Essai de formules d'engrais 
La très forte déficience en phosphore des sols des 
reg1ons septentrionales impose œrtainemc;nt un 
complément de fertilisation à la formule moyenne 
retenue pour les régions de savanes de l'Afrique de 
l'Ouest, 14-23-14. Ce complémem a été envisagé sous 
forme de phosphate d'Anécho dont l'efficacité a été 
reconnue depuis plusieurs années dans le nord du 
Togo. Les essais de formules d'engrais 1974 avaient 
été pr.Svus pour vérifier ces recommandations. 
l. Témoin non fertilisé. 
2. Formule I.R.C.T. 1970: au semis 100 kg/ha de 
phosphate d'ammoniaque + 50 kg de sulfate d'am-
moniaque + 50 kg de chlorure de potassium + 2,5 
kg de boracine, complétés à 40 jours par 50 kg/ha 
d'urée. 






1. Témoin , .............................. 1 
2. Formule 70 .......... , ............. , , · I 
3. Formule, 73 + urée ............... , .. 
4. Formule 73, sans urée 1 












20 37 + 72 ( tricalcique) 
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3. Formule 14-23-14-5-1.l a 150 kg/ha au semis. complé-
tés à 4D jour.; par 50 kg/ha d ·urèe. 
4. Formule précédente plus 200 kg/ln de phosphate: 
naturel d'Anecho en fumure de fond. 
Malheureusement. ces essais n·ont pas donné les 
résultats attendus, en niscm d'une erreur d'interpre-
tation du protocole. Nous donnons. cependant, les 
résultats de l'essai de I<:3.djalla qui montro:nt bien 
l'importance de l'azote et phos.Phare. 
L"essai soustractif de 1974 fai.t app.iraitre la tres 
nette déficience porassique sttr cotonnier en début 








:= 242 kg/ha 
= 1582 kg/ha 
:= 863 kg/ha 
-= l 232 kg/ha 
= 1483 kg/ha 
= l 21}7 lig!ha 
d.s. à P: 0,05 = lti8 kg/ha 
Les relations azote phosphore-bore dans 
la fumure 
En 1972 et 1973 on avait noté dans di.-e,rs essais un 
effet dépressif de l'azote. Plusieurs hypothèses pou-
vaient ètre avancées pour expliqu.~r œtte situaüon: 
un essai complexe a tenté de mettN en evidenœ un 
déséquilibre éventuel entre N. d'une part, et l? et B, 
d'autre part: par la méthode des coupes on a étudié 
une liaison N >< P à deux nlveaux de bot·e. 
Les objets pdnci.paux. sub.-ants étaier-r étudiés : 
1. Témoin, fumure de base de 100 kg/ha de sulfate de 
potassium ( 48 kg I<GO ). 
2. N = 9fl, P,O, = 0 (100 kgiha d'uree au semis et 
100 kg/ha d'urèe à 40 joursi +. 100 kg de sulfate 
de potassium. 
3. N = 60, P,0, = 3ù (66 kgiha d'urée au semis + 
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66 kg de triple super et 66 kg d'ur.§e à 40 jours) 
+ 100 kg de sulfate de potassium. 
4. N = 30, ?,O, = 60 133 kg/lm d'urée au semis + 
13J kg de tripk suvo:r et 33 kg d'urée à 40 jours) 
+ 100 kg dè sulfate de potassium. 
5. N = O. PD, = 90 (200 kg,'ha de triple super au 
semisi + !00 kg de sulfate de potassium. 
Les objets secondaires étaient : 
al B,06 == 1,1 (2j kg de boracine). 
b; B,0, "" 3.1 i7 kg de boraci:ne). 
A.ucun effet bore n'a été noté et la coupe N :,; P a 
donné la relation stùvante: 
Y = 1 713 + 97.5 X - 12.9 X" 
le maximum étant atteint pour N = 38, P,O, = 52. 
La formule 14-23-14 a 150 kgiha avec 50 kgfha d'urée 
à 40 jours donne N = 44 et P,Oc = 37. Cet essai 
confirme donc parfaitement la nJcessité de compléter 
cette formule par un autœ apport dé! phosphore. 
L"essai de formu!ès d"engrais _prévu t:n 19i4 sera donc 
repris en 1973 pour vérifier cette relation N ,; P. Cet 
essai est donc intéressant mais il n'explique pas, œ-
pendant, l'etfüt dèpres.;if de l'azote obser,:e en 1972 
et l973. 
La durée de jachère 
L~s c3sai:3 mis en place sur les deux fermes de 
Toaga et BarkolssL ont maintenant huit ans d'ancien-
œté et les deux premièœ'.Ô séries de ces deu.'f essais 
commencent depuis 1973 a donner des résultats qui 
.interviendront dans l'intc;rpretation d~finitive. Il 
faut, cependa:::tt, que les quatre séric;s aient terminé 
une rotation complète apres jachèœ pour tenter 
cette interprétation. 
Dès maintenant il apparait, cependant, que les 
temps de jachère de 2 et 3 ans n·appot'tent aucun 
avantage. 
EXPÉRI1\1ENTATJON PIIYTOSANITAIRE 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES 
Essai mis en nlaœ sur la muttiplicaüon de 
BOU 73 à Anié, sem~ le 9 juillet. On comparait quatre 
formulations commerciales dans un dispositif en bloc 
à 8 rèpetüions comprenant des parcelles élémentai-
res de 9 lignes de 22 mètre_;. 













endosulfan, m-parathion .......... , ......... 1 
224 p~lychloro~a~ph:;m~'. 1 to m-parathion ...... j 
z,z.nphos-etü} ,,met'n., l ....... , .............. I 
200 triazophos , , .. , ................... , .......... . 
d.3. à P "" 0,05 ...... , ... , . . . .. 
C.V •• , , •. , .••. • •, .. • .•... , ..... , , .. , .... , .•.•...•• • .. ,... • • , .. , , ••• • ... 
il) Péprothion 'IM (PEPRO 1 ; •2:) W,\J...Y (PRocrnü; 













. Coton blanc / Producti?n 
par fleur / coton•grame 
g kgjha 
1,14 344 a 
l.05 938 a 
1.18 999 a 
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Sept applications furent effectuées entre le 23 août 
et le 7 novembre, en pulvérisation, à raison de 100 
à 150 lfha de bouillie. 
Au seuil usuel de P = 0,05 et malgré une très mé-. 
diacre précision, la formulation à base de DDT-tria-
zophos est supérii:ure aux 3 autres, celles-ci ne diffè-
rent pas entre elles. La f,onnulation DDT-triazophos 
a une action plus efficace sur le parasitisme post-
floral. 
ESSAI DE DATE DE Dl3BUT 
D'INTERVENTION INSECTICIDE 
Trois dates étaient comparées entre elles dans un 
essai réalisé à Anié sur la multiplication du BOU 73, 
d'après un dispositif identique à celui de l'essai pré-
cédent. 
Le produit commercial appliqué était le Waly 
ANIÉ - 131 
(S 137 B), les épandages avaient lieu à 12 jours d'in-
tervalle. 




















L'essai étant d'une médiocre prec1S1on, les dHîé-
rences entre variantes ne sont pas significatives à 
P = 0,05. 
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SECTION D'EXPÉRJMENTATION COTONNIÈRE 
DE L.1I.R.C.T. 
Pluviotnétrie 
Directeur Régional : J. CADOU 
Secteur d'Expérimentation dv Sud: P. FAGLA 
Secteur d'Expérimentation du Zou ; Cl. THEvTK 
Secteur d'Expérimentation du Borgou : A. JoLY 
Seckur d'Expérimentation de l'Atacora: A. JOLY 
Section Fibres Jutîères: A. MAfü.L\H 
EXPÉRIMENTATION DANS LE SUD 
Provinces : Mono, Atlantique, Ouémé 
Parasitistne 
Dans tout le sud du Dahomey la pluviométrie an-
nuelle est supéri.:mœ à cdle de 1973 et sa répartition 
a été favorable aux semis di:! cotonnier, les préci.pi-
tations de juillet étant nombreuses et abondantes. 
Des dégâts d'Heliothis sclwtttedeni. ont été enre-
gistrés dans le nord de la province de l'Atlantique 
et dans celle de l'Ouémé, Cryptophlebia leucotreta 
est resté le parasite le plus important dans toute 1a 
Pliwiomètrfo dans le sud du Dahomey, 
m 1973 (mm). 
Mois 1 Moxo ATL\NTIQUE ÜliÉMÉ 
1 Ap1ahoué Sékou Agonvy 
------11---------
Janvier .......... 1 0 1,7 18,7 
Février ......... · I W,O 16,5 25,9 
Ma~s ............ ! 142,0 199.7 128,l 
Avnl ........... 
1 
89,0 66.9 64,7 
}~~~ . : : : : : : : : : : : : : ·i ~}~'.~ 2~g ~ii:~ 
JuU!c:t . . . • . . . . . . . 150,0 131,S 238,6 
Août .. . .. .. .. . .. 52,0 32.0 8,9 
Septembre ...... , 157,0 158.S 117,1 
Octobre ......... , 54,0 102,5 112.6 
Novembre . . . . . . . 13,0 46,7 11,tl 
Déc<émbra . . . . .. . 0 O 0 
--------------Tot al ..... · I 1105,0 1114,9 1123,3 
zone sud du Dahomey; les attaques d'Heliothis ar-
migera se sont fait sentir dans l'Atlantique et dans 
l'Ouémé, tandis que dans le Mono on a noté une re-
crudescence des dégâts dus à Diparopsis watersis. 
Les pourritures de capsules ont provoqué des 
pertes '"n coton-graine estimées entre 1 à 14 °o, suivant 
les localités. Les pertes conjuguées dues au."{ pourri-
tures et au.x insectes déprédateurs des capsules se 
montent à 14 o;i en moycmne. 
Les traitements insecticides ont été insuffisants en 
nombre (de 1 à 4 pulvérisations an lien de 7 recom-
mandées) et en qualité (doses utilisées trop faibles, 
dates de traitement non respectées) pour assurer 1me 
lutte efficace contre 1e parasitisme. 
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EXP13RIMENTATI0N VARI.~TALE 
Lèls essais varietaux ont été implantt.is sur les points 
d'appui technique et dwz 1es paysam. Le protocole 
est commun aux deu.'i. séries d'essais : blocs de 
Fisher, ô répétitions, parceUes élémentaires de 3 li-
gnes de 30 m ( interligne O ,3 m \ fumure de 150 kg/ha 
de NPKS (6-12-18-9) + 2,5 kg de boracine, µrntection 
phytosanitaiœ (7 applications d'insecticides sur les 
'[)Oints d'appui, de 1 à -4 en milieu paysan l. 





A.Hen 333-61 ...... ' ... , . 1 590 
HAR 44.J..2/70 ,. ........ 1 620 
HAR 91-4 




.. '"' -1 21 
d.s. à 0.05 ::::J 117 O,Oi 15)) 
1 
HAR 91-4, en pœmière année d'ex:_:iérimentation, 
s'est bien comporté. Seule 1a varie té L 231-24-iO est 
1 
A è'LM~TIQUE ÜUÊ.\IÉ i Moyenne 
Sékou Agonvy 1 
1 
1132 r-,:i 1 832 (100 ?ii i 
1048 936 1 36S (.l!H %1 1253 839 
1 
912 (11(} %) 
1108 723 313 (98 ~;J) 
•N..J 722 
_f 693 (80 Q.,Jl 
13.3 18 1 
155 150 
1 209 203 
1 
inférieure à tcutes les autres, celles,ci ayant des pro-
ductions ne se différenciant pas significativement. 
Prodttction de coton-graine, l,;g fha, en essais extérieurs. 
Variétés 
Adjahonmey D.iakotomey 
ATL.\;stl(füE j Omt,ni j Moyenne 
Dévé Sedjé / Attanwonignan j-
Allen 333-61 ........ "' 1 631 455 
HAR 444-.'.!!îD . . . . . . . . . 736 503 
L 299-10/70 ........... j 683 464 





696 i 109 ~-0) 
419 s~:; m 65 (98 ~-d 
L 231-2A/70 .. ., ....... , ___ 7_B ______ -lù_·2 _______ _ 420 668 1 667 1 586 (91 %) 
1 
1 d.s. cà"iJ.~t : : : : . : 1 O.ot ..•. 
18,9 
n.s. n.s. 
En essais extérieurs, HAR 444-2/70 dent en tète 
pour la producth-itè, suivi d'Allen 333-61 et de L 2,;19-
10/70. 
Pour l'ensemble des essais variétaux du Sud-Daho-
mey. HAR 444-2 conserve la première place pour la 
productivitè, suivi de près par Allen333-61 et L:299-
10-70. · 






Sensibilité varit;tale aux attaques de nématodes 
Dans un essai réalisé à Agonvy. sur terrain forte-
ment infesté par les nêmatodes. on a montré la sen-
sîbilité plus grande de la variété L 231-24/ïO au.x dé-
gâts des nématodes: hauteur des plants et produc-
tion de coton-graine plus affectées par les attaq_ues 
que chez les autres variétés. 
EXPtRIMENTATION AGRONOMKQ!TE 
Etude des déficiences minérales du sol 
L'essai soustractif ~\fSPK d'Agonvy est en sixieme 
année de culture intensive maïs non fume + cotonnier 
fumé. La déficience potassique est tr~s marquée. 
l'objet - K arrive au niveau de la stérilité (31 a~ de 
l'objet fumure faiblel. la déficié,nce azotée est appa-
ru,:; de façon significative tandis que la déficience èlU 
phosphoœ n'est significative qu'en arrière-saison sur 
le maïs de première saison. 
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A Bozinkpé, l'essai NSPK est en deuxième année de 
régénération ; il n'y a pas de différence significative 
<::ntre la fumure NSPKB forte et la fumure NSPKB 
faible (1137 kg contre l 025 kg/ha/. La déficience 
potassique demeure corrigée sous NSPKB forte (35 °o 
dertJ, mais ne l'est toujours pas sous NSPKB faible 
BENrn - Ln 
(67 °o de Ff). Néanmoins, ces deQ"{: niveaux sont plus 
élevês qu'en 1973, première année de régénérarion; 
les rapports des rendements 1974/1973 donnent res-
pectivement 131 9~ sous NSPKB forte et 236 % sous 
:,..fSPKB faible. 
Production de cotoH-graine (kg/ ha). Essai de négémfration de Bozinkpé. 
Objets secondaires 1 Essai soustractif Essai de régénération 
(anciens objets 1 
de l'essai soustractif) 1969 1972 1973 (1 "' année) 1974 (2· année) , __ _ 
1 
1 
'°' F.F. F.f. 
~-1--·--------F.F. F.f. 
Sans fumure . . . . . . . . . 880 292 1 823 
Fumure vulgarisée . . . l 332 907 . 797 










Fu~1: v~l~~~~~~- i .. · I I 074 259 1 693 











1196 - S ....... ., .. .. . 1461 868 1 220 
- N ....... ., . . . . . 1 257 782 1 262 1107 
Moyenne ..... . ! 235 701 973 659 1137 1 025 
'' F.F. : fumure forte = 75 N, 67 P00,, 135 K,O, 35 S, 1 B,O,: 
F.f. : fumure faible = 33 ~. 38 r.o., 60 K,O. 12 S, 1 B,O,. 
Essai de protection du sol avec ou sans 
restitution organique 
Dans cet essai en cinquième année de culture, à 
Bozinkpé-Aplahoué, l'effet du paîllage (paille coupée 
à l'extérieur) est très spectaculaire sur maïs et sur-
tout sur cotonnier : · 
- effet paillage/effet sol nu: 427 °ô ; 
- effet paillage/effet restitution débris végétaux 
275 % ; 
- effet paillage/effet fumure: 152 %. 
Etude de l'apport de la fumure sur maïs 
ou sur cotonnier 
Cette étude est menée à Sékou pour confirmer la 
pratique, devenue courante en milieu paysan, d'ap-
porter la fumure sur le maïs de première saison, pour 
Objets 1 Maïs épis ] Coton-graine 
Témo;n non fumé ............ 1 
Fumure sur maïs ............. , 




3 074 1115 
2448 1220 
c.v. % ,' ..... , 
d.s. = 0,05 .... .. 




en faire bénéficier l'arrière-action au cotonnier de 
deuxième saison sur lequel on épand un complément 
d'urèe à 50 jours. 
En première saison, le gain en maïs est notable: 
420 kg/ha de grains ; en deuxième saison, les diffé-
rences entre fumure/maïs (arrière action/cotonnier) 
et fumure sur cotonnier (action directe/cotonnier) ne 
sont pas significatives. bien qu'il y ait un surplus de 
I05 kg/ha de coton-graine en faveur de l'action di-
recte. 
Expérimentation sur les herbicides 
1 '° phase : étude de l'effet herbicide. 
Parmi les 9 produits et mélanges de produits 
testés, RU 12709, LS 12699 et le mélange RU 12709 
+ MSMA présentent les meilleurs effets herbicides 
(cotation d'enherbement à 45 jours). 
2' phase: étude de l'effet _phytotoxique. 
Deux produits, le VCS 438 et le Ronstar, ont été 
testés à 3 doses : D ( dose recommandée par le fabri-
cant, 2 D et 3 D, soit respectivement 2,7, 5,4 et 8,1 
kg/ha pour le ·· VCS 438 et 1, 6 et 9 1/ha pour le 
Ronstar. Le VCS 438 est un peu plus toxique que le 
Ronstar aux doses 2 D et 3 D ; pour l'un et l'autre 
produit, les doses 2 D et 3 D sont fortement phyto-
toxiques. 
Il n'y a aucune différence significative entre les 
rendements, ni pour les produits, ni pour les doses. 
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1 
Produit 1 
Effet h.erbidde Effet phytotoxique Production 
Dose ( cotation O à 9) o.~ poquets a plant5 : coton-graine 
-i- grillé, rabougris kg/ha 
ves 43& ...... ···j D 6 12 17 1103 
2D 8 30 23 1153 
Ronstar ........ 1 
1 
30 9 ~" 23 10&6 
~" 
D 5 10 2,J 1169 
2D 8 l7 25 1027 
3D 8 17 22 1107 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles à trois niveaux de protection 
Un seul emplaœment a été œtenu pour les par-
celles d'obsen·ation à 3 niveaux de protection, à 
Agonvy. 
Malgré un faible parasitisme et une fumure minê-
rale à 150 kg/ha de 6-12-18-9 (NPKS) + boracine, les 
rendements sont faibles : 
Type de pt:otec.tion 
Pas de protection . . . . . . . . . · · .... · · · ... , · · . · · · · . I 
Protect~on standard r 3 applic~tro:ns-i ............ 
1 

















Essai de produits insecticides 
Un essai a etè mis en place à Agonvy. pour confir-
mer l'efficacité de produits ayant donnéi de bon ré-
sultats lès années précédentes et comparer cette 
efficacité à celle du produit utilisè en vulgalisation 
(\Valy). 
Résultats de l'essai de produits i11secticides d'A.go,wy, production de coton-graine. 
Prodtdts commerciaux 
(Ti• •,Nalv i = S 137 B) (PROCfül.) .............. . 
1 2) Triàzopllos-DDT ( PEPao l • • ••..• "" ....... .. 
(3i S zg57.l)DT iB.P.l ......................... . 
{4i Nm·acron Combi {Crn.1.Gm,:;y, ........... . 
(S·: Torbidan I HERCUt.ES°) ..................... » 
c:;;, J~ ......... ·1 
d.s. à 0,05 " ..... ". 

























(ll DDT 450, PCC /po1ycb!orocamphane i 2:'.-.. rn-parathion 110: 
(2) triazophos WO, DDT 400; (3• S 2957 2ll0. DDT 500; 141 mr:mocrotophos 100. DDT 2.!JO: 
(SJ toxaphène 500, DDT 25,J, torak 123. 
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Triazophos·DDT et Torbidan se montœnt supé· 
rieurs au produit utilisé en vulgarisation (Walyl, ce 
dernier est équivalent aux deu.'t autres formulations 
testées (Nuvacron Combi et S 2957-DDT). 
Nématicides 
BENIN - 139 
Essai de produits nématicides 
Sur une parcelle d'expérimentation d'Agonvy par· 
tkulièrement attaquée par les nématodes, on a testé 
l'efficacité de 4 nématicides sur les rendements du 
cotonnier: 
j j kg/ha % Némagon 
-------1-----
Témoin non traité ....... , · · . , · , · · · , · · · · · · · · · · · · · · · · · · l 










Témtk ( traitement semences 1 .••••••••••.••••••••.••• 
Frumin ! ?ranulés, si.?e--dressi1;1g l. . .................. , · 1 
Furadan tgranulés, s1de--dressmg 1 ••••• , , ••••••••••••• 
66 
8D 
Les rendements extrèmement faibles sont imputa-
bles aux dégâts des nématodes sur les plants et à 
l'action phyototoxique des produits utilisés. 
EXP)jRIMENTATION DANS LE CENTRE 
Province du Zou 
Climatologie 
La pluviométrie annuelle a gènéralement été excé-
dentaire dans le nord de la province et voisine de la 
normale dam la [Tange sud. 
En première saison, le total a, partout, été infé-
rieur à la normale, ce qui a nui à la bonne réussite 
des semis de maïs. 
En deuxième saison, la pluviométrie a été très 
importante, avec un maximum en juillet. Depuis 1972, 
la petite saison sèche se situait en juillet; en 1974, 
au contraire, ce mois a étè le plus pluvieu.x de l'an-
née: Dassa-Zoumé 559 mm, Gobé 483,7 mm. 
La petite saison sèche, moins marquée que les 
années précédentes, a été reportée en août. Les pluies 
se sont arrêtées fin octobre. 
Pluviométrie, en mm. 
! 
1974 Moyenne annuelle 
Localités 1 
1 1 •• saison 2• saison total total années 
1 
janv.-juln juill.-déc. année d'observ. 
1 
Gobé , .. , ............... ! 537,l 
Savalou ... ., ........... ! 352,7 
Agoua .................. , 34l,1 
r , 1 433,1 ~ove .....•...•..••.•••. 
Bohicon ... , ... , , ... , ... 456,6 
1 
* Savè ; "* Zagnanado ; <d,* Abomey. 
Observations sur le dérou]e1nent 
de la campagne 
LI:) rendement moyen de la campagne 1974 sera de 
l'ordre de 470 kg/ha, soit le plus mauvais jamais 
obtenu depuis l'introduction de l'hirsutum dans la 
province du Zou. Après la médiocre année 1973 (ren, 
dement = 671 kg/ha), il est vraisemblable que la 
désaffection pour la cultuœ cotonnière, déjà très 






1346,6 1125 * 29 
1213,l 1236 26 
1111,4- l 025 4 
986,7 1056 '/<,, 45 
913,5 1 06l •. .,,, .. 45 
l975. 
Les causes de ces bas rendements sont connues. 
EIJes sont de deux ordres : 
a) des causes· spécifiques à la zone, et sur lesquel· 
les il n'est pas possible d'influer : 
- nébulosité très importante durant les 3 premiers 
mois de végétation ; 
- parasitisme diversifié et le plus souvent intenst!; 
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b) des causes purement techniques pour lesquelles 
les solutions sont connues : 
- appauvrissement des so1s par rallongement des 
temps de culture et la diminution corréhti.ve des 
temps de jachèr., (surtout dans la région de Dassa-
Zoumé); 
Cot. Fib. Trop.. 19ïô, vol. XXXI, fasc. l 
- fertilisation insuffisante pour compenser les ex-
portations, surtout lorsqu'il y a avant-culture de 
maïs en première saison ; 
- protection phytosanitaire très mauvaise. Ce der-
nier point peut être considé,é, dans les conditions 
actuelles, comme le facteur limitant de la 13roduc-
tion cotonnière. 
EXP.13RIMENTATION VARI:ETALE 
Ont été .mis en place : 
- 4 essais sur les centres permanents ; 
- 16 e,;sais multilocaux: en collaboration avec la 
SONACO Bohicon. 
Variétés Moyenne <l essais Moyenne 10 essais 11.'loyenne 
14 essais centres I.R.C.T. I.R.C.T. / S0NACO 
-------~ ---------1------
1 
91'4 .................. 1 
444-2-70 .............. · 1 
L 299-10 ............ .. 
L231-24 ..... ., ....... j 






La nouvelle varlêté 914 introduite du Mali se 
comporte bien et surtout chez les culti,,,-ateurs dans 
les conditions normales de production. 
444-2·70 et L 299·10 donnent des rèmltats équiva-
lents. La faiblesse de A 333-61 ;;u_r centres permanents 
est due, avant tout. à une mauvaîse levée. 









ll51) 105 -~ 
808 100 ~~ 
808 lûO ~G 
A partir de la campagne 1975, la totalité des sur-
faces situées au sud de Bembéreké, dans le Borgou, 
seront cultivées en 444-2-70. Actuellc:ment, seule 
L 299-10 présente un ensemble de caractéristiques 
susceptibles de faiœ passer cette variété en vulgari-
sation. 
Production de coton-graille ( kg/ha et 0 ü 
Variètes 
! 
1972 1973 1974 Moyenne 
27 essais 14 essais 17 essais 58 essais 
444-2-70 ............. , 1191 kg,'ha &57 kg/ha 810 kgiha 999 kgiha 100 o.,} 
L 299-10 . ' ' ' ........ ~ . 99,0 % 97,8 ?~ 93,8 û,i 986 kg,ha 98.7 (t,., 
Caractéristiques t'3c/molagiques moye1mes de 40 essais. 
1
1
· ) Longueur 




o;i F. \ mm 
-------------!----~1-----
4L73 ! "3 23 f 
0~ 
444-2•70 
L 299-10 ::::::::::.::1 42,75 2Ù9 l 
Ces ~:anetes sont équivalentes en producth:-i.té, 








1 1 000 p.s.i. I.M. I.P. 
j 
1---
3,90 7.97 ! 86,08 l 4.07 B,22 ! 88,i7 
l'égrenage ( 1 ° é ). finesse et ténacité. 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
Evolution des déficiences minérales 
Savalou 
En 1974, 3 essais se trouvaient en culture dans le 
cadre de la rotation cotonnier-maïs/arachide-coton-
nier-maïs/arachide ... (sole I, ouverte en 1967 et sole 
L ouverte en 1969) et dans le cadre de la rotation 
cotonnier-maïs/ arachide-cotonnier-maïs/ arachide-2 an-
nées de jachère (sole IL ouverte en 1971 ). 
Productiou (maïs-grains, arachide-coques, coton-graine) en °ô de celle de l'objet 
fwmtre vulgarisée, exprimée en kg/ha. 
Sole II., Sole I0 Sole f1 
Objets 








83 ' 97 73 77 57 Témoin ..................... . 
10S 124 35 128 Fumure forte* ............ ) 
Fumure vulgarisée** ..... . 144 \ 1063 kf/ha 405 kg/ha l 277 kg/ha 
1 
626 kgiha .501 kg/ha 
-K ,.,,..,. ......... .,, 
-P , 
-S ::::::.::::::::::J 





... "· 1 































.., Fumure forte (kg/ha éléments fertilisants·) 80 ~ - 84 P00 0 • 135 K,O - 34 S - 2 B0Q0 : 
'"' Fumure vulgarisée (kg/ha éléments fertilisants) 50 ~ - 24 P,Oa - 30 K,O • 23 S - 1 B,00 • 
Les essais maïs/arachide confirment les besoins 
importants en P,0,. L'essai en cotonnier présente des 
rendements très faibles, du fait de la gravi.té des 
attaques d'acariens. On note une accentuation de la 
déficience: en potassium et le maintien de celles en 
phosphore et en soufre. Les besoins en soufre, parfois 
fluctuants dans les années qui suivent le défriche-
ment, deviennent le plus souvent constants à partir 
de la cinquième ou de la sixième année de culture. 
Il parait donc dangereux de vouloir trop réduire la 
quantité de soufre apportée par la fumure. Un mi-
nimum de 10 kg/ha semble indispensable. 
Agoua 
L'essai de 1971 en maïs/arachide fait apparaître 
une chute· de rendement de 14 % pour l'objet - P sur 
arachîde. Ce résultat est confirmé par les rendements 
de l'essai 1972 en coton où la déficience en P,O, est 
pour la première fois significative. 
Etudes de régénération 
Gobé 
Après 7 années de culture continue maïs (1 .. cy-
cle-cotonnier (2• cycle), l'essai soustractif de déficien-
ces minérales mis en place à Gobé, en 1965, a étè 
soumis à partir de 1972 à un régime de régénération 
à deu."- niveaux de fertilisation : 
Essai de reg.énération de Gobé, production maïs-grain et coton-graine, en kg/ha. 
Traitements 
1 
Traitements 1965 à 1971 Moyenne 
1972 à 1974 
' Témoin 1 FC forte 1 
-K 1 -P ! -S 
-
j 1 Maïs FC forte 1117 1213 
t 
1128 1131 1086 / I 147 ........ 




l Cotonnier FC forte ..... "·1 914 995 1 975 950 l 863 940 FC vulg, ........ 611 696 544 657 765 1 655 i 
' 
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fumure forte apportant en kg/ha: 73 N. 62 PcO,, 
103 K,O, 34 S, 2 B,O,; 
fumure vulgarisée apportant en kg/ha: 50 K. 
1+ P,0.;, 30 K.O. 23 S, l RO,. 
Avec la fumure forte. les dèficienœs sont bien cor-
rigées. Avec la fertilisation niveau \·Ulgarisation, et 
bien que les différences ne soient l_)as significatives, 
on obseri:e une chuie de rendement de W llé sur - K 
et-Pen maïs, et 10 °,i cigalement sur-Ken coton-
nier. Le bilan minèral confirme que les apports de 
KcO et PD, dc:: la fumure vu1garisee sont insuffisants 
pour compenser les exportations dues aux deux cultu-
res successiYes. 
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Terre de barre 
Les essais soustractifs de Covê et de Bohicon, mis 
t;U place en 1968, et cultivés depuis suivant la rota, 
tion cotonnier ( 1 ''' annèe )-maïs-arachide (?! année), 
ont été repris en 1973 en régénération avec une fer-
tilisation à detL'< nivc::aux apportée sur cotonnier et 
sur a radùde. 
Sur cotonnier, en 1974, on apportait (kg/ha élé-
ments fertilisants): 
- fumure forte: 76 N, 70 P,0,. BS K,O, 34 S, 2 B,O,; 
- fumure vulgarisée: 33 N, 40 P,0.,. 60 K:0, 1 l S. 
1 B,O,. 





Témoin FC forte 
Cové " ... ' '1 FC forte 13B 162-t 
.. ...i 
FC vuig. 64g 992 
Bohicon rc for-te 1403 L 605 
1 
FC vulg. 90[ 1 063 
Ces résultats confirment que sur terre de barre 
dégradée. l'obtention de rendem,mts âb,·és est possi-
ble et fonction dès quantHès d'engrais apportée:s. 
La différence de production entre les deux niveaux 
de fortfüsation de régénêration est démonstrative. 
En ce qui conœrne la correction des deficicmces. 
on peut faire les remarques suh:antes: 
- la déficience en P,O, a totale~rnent disparu, mèmo::: 
1 ~Ioyenne Traitements 19n 
FC vulg. 
-K -P -N 
1 -t30 l 3'.!6 1616 l 596 l 489 
979 560 997 989 861 
1472 1307 l 415 l 501 1451 
1 015 709 1 040 1134 947 
axec la fumure niveau vulgarisation ; 
- pour K,O, les besoins sont à peu pt'ès satisfaits 
avec la fortil'sation forte, mais la dê:6.cience reste 
très marquée avec la fumure niveau vulgarisation. 
La nutrition azotée 
Essai de Gobé 
.4.ccroissemeut comparé de reudemeut eu 0 il de la formule de base SPK, 
par kg d'a::.ote. 
Peri.odes d'application 
0- 20 jours . ~ ' . ' , ......... ' ' .. ' ... 
' 20- ~o Jours .. , ..... .....• '. "! 
jours 40- 60 •• < •••••••••• ...... .... 
@- go jours ... , ..... ,,,•"•••••• , ..... 
80-100 jours ,, ..... ••• , •••••••• >" 
Rendement F.B. -;,, SPK ...... ········ 
Rendement maximum •••••.••.. +., •• 
Effet K maximum lcg1lla 
.... "· ·i Effet N maximum ~-i~ .... , .... 
i1• Fumure de base. 
Celte méthode permet la comparaison entre an-
nées. Elle indique que. dans toutes les situations, la 
fertilisation azotée doit ètœ poursuivie au moins jus-
qu'à 40 jours. Au-delà., la rentabilité n'est plus assu-











1972 1973 197.J 
Ul 0,89 l.54 




9.J5 1151 479 
1 778 1671 954 
833 52() m 
88 45 99 
dépendance du régime des pluies. 
Les analyses de l'azote mineral dans lès pétioles 
de l'essai 1973 confirment le délai d'action d'un épan-
dage d'urée (environ 10 jours) et la durèe d'action 
de l'apport d'azote (30 jours en moyenne}. 
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Formules d'engrais et utilisation des 
phosphates tricalciques 
La fertilisation vulgarisée en 1974 constitue un pro· 
grès notable sur la précédente, du fait de l'introduc· 
tion du potassium. 
Elle apporte : 
- pour 150 kg/ha de l'engrais appliqué au.'ë semis: 
21 N, 37 P,O,, 21 K,O, 7.5 S, 1,5 RO,; 
- et pour 50 kg/ha d'urée à 50 jours : 22 N. 
Ces quantités d'éléments minéraux sont insuffi_. 
sautes pour compenser les exportations qui résultent 
d'une culture continue maïs l'" saison et cotonnier 
2' saison. Elles le sont également dans les cas d'une 
rotation cotonnier l'" année-maïs/arachide 2' année 
où, seul, lè cotonnier est fertilisé. 
L'adjonction à la formule actuelle d'un complément 
de potasse et de phosphore sous forme de phos· 
phate tricalciqui:; du Togo, a été réalisée en essais 
sur œntœs permanents et multilocaux avec la 
SONACO. Ces essais devront être poursuivis dans le 
cadre de la rotation cotonnier-maïs/arachide. 
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Correction de la déficience potassique 
L'essai mis en place à Covè en 1971, pour l'étude 
des modalités d'apport de la fumure potassique, s'est 
tèrminè cette année. II apparaît que la solution la 
plus satisfaisante est l'apport annuel d'une (umure 
potassique. On évite ainsi une partie des pertes· par 
lessivage, tout en assurant des rendements plus régu· 
liers. Du point de vue coùt, cette solution permet 
également de répartir la dépense sur plusieurs an. 
nées, au lieu de la concentrer sur la première. 
Sur les sols ferruginelLx, le déficit en potassium. 
lié à la disparition rapide de la matière organique, 
devient vite le premier facteur limitant du dévelop. 
pement des cotonniers. Les très fortes pluies de 
juillet ont, cette année, accentué le processus en 
fa7orisant le le;;sivage du potassium non fixé par le 
complexe absorbant (sols sur kaolinite). 
Expérimentation commune IRAT /IRCT à 
Savalou 
Trois essais ont èté mis en place pour l'ètude des 
fertilisations optimales à apporter sur maïs et sur 
cotonnier, dans le cadre d'une rotation maïs-coton· 
nier en culture continue. 
Réponse à N Déficiences en P,0-, Déficiences en K.O 
Traitements Rendements Traitements Rendements Traitements Rendements 
Témoin ......... ,, . .. . . 90 9;; Témoin ,, ...... ,, . 76 °ô Témoin . ,, ...... ,, 54 % 
P 60-K 60 , .. , , .. .. .. . .. 651 kg \f 60-K 60 .. . . . .. . 833 l,:,g N 60·P 60 . . .. . .. .. 912 kg 
N 20 .................. ,. 132 o.,j 1' 20 .. .. .. . .. .. .. .. 141 o;l K 20 .. .. .. .. .. .. . .. 102 Dij 
N 40 ..... .............. 169 1> 40 ............... 148 K 40 ..... ,,, ... ,,,, 93 
N 60 ,, ... "............. 181 ° 60 ,, .... ,, .... ,. 145 K 60 .. . . .. . .. .. . .. . 99 
~ __ a_o_._·_· ._. _ .._ .. _·_· ._._· ._._ .._· _· ___ 20 __ 3 ____ 
1
'='_a_o_._· _ .. _ .._._ .._· _· ._. _ .. ___ 1_.i_s ___ 
1
_K_s_o_._._ ._· _ .._ .. _·_· ._._ ..___ 9_6 __ _ 
YN = 649 + 12,3 N - 0,05 N 2 YP = 1214,381 !0,8705) P I 
Le redressement de la nutrition phosphatée est 
aise. La courbe de réponse à P,O, est asymptotique 
et le rendement maximal est pratiquement obtenu 
dès la quantité de 20 kg/ha de P,O,. Une fois la défi-
cience en phosphore corrigée, les rendements sont 
sous la dépendance de la nutrition azotée. 
L'absence de réponse à K,O est normale sur une 
sole en troisième année de culture. 
Ces résultats suggerem tme fertilisation peu dif. 
fèrente de la suivante : 
- sur maïs: 
100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque, 
50 kg/ha œurée : 
- sur cotonnier : 
100 kg/ha de sulfate de potassium, 
50 kg/ha de phosphate d'ammoniaque. 
50 kg/ha d'urée au semis, 
50 kg/ha d'urée à 50 jours, 
5 kg/ha dé) boracine. 
1 
Expérimentation herbicide 
Dans un test d'efficacité on a comparé des herhi· 
cides de pré-plantation (enfouis au moment du la-
bour), de pré·émergence et de post-émergence. 
Les herbicides de pré-plantation ont montré une 
bonne efficacité, allant Jusqu'à 45 jours pour le 
AC 92553 (xylidine); le CGA 10832 et le Cobex.3014 
(dinatramine), assurent une protection inférieure à 
celle du AC 92553. 
La protection donnée par les herbicides de pré· 
émergence n'a pas dépassé 30 jours, la meilleure 
étant due au VCS 438 (oxadiazoline) et au Cotoran 
( tluomêturon). 
Les herbk.ides de post-émergence ont été épandus 
trop tard (25 jours); RU 12709 (uracile) et RU 12709 
+ MSMA sont équivalents à 45 et 60 jours. 
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L'étude de la phytotoxicité a été entreprise pour 
VCS 438 (Oxadiazoline"i et Ronstal' (Oxadiazoni. 
Au niveau des œndements, seul le Ronstar à la 
dose triple présente un effet dépressif. Par contre. 
tant en ce qui concerne la levJe aue la croissance 
des plants, l'effet phytotoxique de c; produit est im-
EXPERIMENTATION 
Le parasitisme et son importance 
La campagne 1974 a été caractérisee par un para-
sitisme inhabituel et souvent très intense. 
Sur les parcelles non traitées, le taux de capsules 
saines eit tombé de 23,l Q,i en l972 à 7,7 °,1 en 1973 
et à 4,1 'Jo en 1974 
Les conditions cljmatiques de juillet et aoùt ont 
créé un milieu tres favorable au développement des 
populations d'l:lemitarsoriemus latus. Ceux-ci sont 
apparus fin aoùt. les traitements insecticides (Waly) 
les ont tr.?:s peu affectés, Dans les régions de Sava-
lou nord. Savalou est et Savè en particulkr, Hemi-
localité non traité 
Gobé ' ••• + •••••••••••••• ,a .... 1 160 
Savalou •••••••••• + ' •• , 368 
Cm·é .. ••••••• ~ " < .............. 500 






moy0nne 1973 335 
moyenne 1972 l 091 
En 1974, le programme de traitements n'a permis 
de protéger que 51 <là de la récolte maximale possi-
ble. Ce chiffre est faible. Il s·e_"<plique par l'intensité 
du parasitisme, son faciès particulier (Hemitarso-
11enms et Heliothis) et le manque d'efficaciti du Waly 
contre l'acariose. 
Essais de produits insecticides 
Quatre essais de produits insecticides ont été mis 
en place sur les points d'essais de Gobè. Cove et Sa-
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portant. L'oxadiazon est à éliminer définitivement de 
l'expèrimentation au Dahomey. 
VCS 438 a montre un effet phytotoxique peu mar-
qué à la dose triple. Il est cependant nécessaire de 
poursuivre l'expérimentation dans des conditi.ons très 
diverses de pluviometrie. avant de se prononcer sur 
la possibilité de son utilisation. 
PHYTOSANITAIRE 
tarso11emus a été le principal responsable de la fai-
blesse des rendements. 
L'autœ parasite majeur a été Heliothis armigera 
que l'on a rencontré partout. du début à la fin de la 
campagne, en nombre souvent important. 
Parmi les autres parasites, les principaux ont êtè 
Diparopsis tvatersl et Pectiuc,pfiora gossypiella dans 
le nord. Cryptophlebia leucotreta dans le sud. 
Dans les parcelles à. 3 niveaux de protection on a 
enregistre les rendements en coton-graine i en kg/ha) 
donné;, par le tableau ci-dessous : 
Niveau de protection 
standard 





















valou. Disposition en blocs de Fisher, 6 à 8 répèti-
tions, parcelles élémentaires de 8 lignes de 30 m 
(23 m pour l'essai de produits à confirmer de Gobé). 
Triazophos/DDT surclasse tous les autres produits. 
S 2957/DDT et Toxaphène/DDT/Torak confirment 
leur intérêt. La concentration en DDT du Nuvacron 
Combi A (monocrotophos/DDTi a été insufrlsante 
pour combattre efficacement les fortes populations 
d'Hdiothis. La nouvelle formulation (150/300} qui 
sera utilisie en 1975 en vulgarisation devrait donner 
satisfaction. 
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Production de coton-graine, en kg/ha, dans les essais de produits insecticides. 
! j Cové I Gobé Savalou 
Dose. !-----,--------------Dénomination commerciale 
1/ha Produits à Produits à ( Produits Produits 
confirmer confirmer / nouveaux IJ nouveaux I 
-------------------,----1·-----1-----1- 1----
*({) Waly = S 137 B (PROCIDA) ............ ., .. .. .. . • .. . • 2,5 
(2} Triazophos-DDT (P.EPRO) ...•.•.•..•.....•. , . . . . • • . • • 2,5 
t3) Torbidan (HERCULES) ...................... , .•.. , • .. • 3 
( 41 Huva.c:ron Combi A ( Crn,1.-Gmov J .......... ., .. • .. • .. 3 
(5) Phosvel-DDT -:= S 176 A (PROCIDAÎ ..... ,, .. . .. .. • • .. 2,5 
(61 S 2957-DDT (B.P./ .. . . .. . .. . .. .. .. . . . .. .. . . . . . . . .. . . . 2,5 
(TJ Pèprothion A (PEPRO) ,. ...... - .. - - ........ ., . .. .. .. .. 3,5 
(B) Phosvel-DDT-MP (PROCID.\} ......... -.. .. . . . . .. .. .. .. 3 
(9) fap. 5380 (PEPRO) ...... ., . , . - - . - - - ,, - .. , ,, .. ., ..... , . 3 



















( 11) Galecron -r (I2i Arkotine (CnlA-GEJGY) . , ......... , . . l.S + l,5 
1 
460" 
(llj Galecron + ( 12) A:rkotine (CIBA-GEIGY) . , . . • . • • • . . • • • 1,5 + 3 520 472 
( 11} Galecron ! Crn.\-GEIGY) .. , ............ , . . . . .. . . . . . . . .. 2 
1 





,3 ~~ • ,---J-0_4_U __ ,,-----
-~ 1 ' ,0 d.s. p "" a.os " ...... " .. .. 151 108 n.s. 57 
,.. Composition des formulations, en g/1 m.a. : 
(l J DDT 450, PCC (polychlorocamphane'l 224, m. parathion 110; (2i triazophos 200, DDT 400; 
(3) toxaphène 500, DDT 250, torak 125; (4) monocrotophos 100, DDT 200; (5) 1eptophos 240, DDT 360; 
(6) S 2957 150, DDT 360; (71 endosulfan 186, DDT 386, m. parathion 100; (81 leptophos 100, DDT 400, 
m. parathion !00; (9) DDT 300, torak 250; (10) phosalone 160, DDT 320, m. parathion 70; 
(Il) chlorophénamidine 500; (12) DDT 250. 
Moyenne des 2 essais 
produits à confirmer 
% pieds attaqués par 
H emita1·sonemus 
Gobé le 18 octobre kg/ha j % 
------:·---------
Ti:-iazophos.DDT . ,, ..... ,. . ,, ... 
S 2957-DDT .................... . 
Toxaphène-DDT-Torak ...... , .. 
Monocrotophos-DDT , ......... . 
Phosvel-DDT ................ ,, . 
Waly ........................... . 








Quarante hectares, répartis sur 2 blocs de culture 
de cotonnier, ont été traités par la technique de 
l'U.L.V. au moyen d'appareils portatifs à piles ULVA. 
ll a été utilisé une moyenne de 2,48 1/ha de produit 
(Nuvacron Ulvair de Ciba-Geîgy titrant 150 g de mo-
nocrotophos et 250 g de DDT par litre) pour chacune 
















29 octobre sur des semis du 10 juillet. Le rendement 
moyen en coton-graine est de 1174 kg/ha. La produc-
tion moyenne des 10 hectares voisins servant de té-
moin, traités de manière conventionnelle (pulvéri-
sateurs équipés de rampes à 4 buses), avec 2,5 1/ha 
de la formulation Waly de Procida (titrant 450 g de 
DDT, 224 g de PCC et 110 g de méthyl-parathion par 
litre), était de l 112 kg/ha. On ne peut pas conclure 
à Ia supériorité d'un mode de traitement sur l'autre, 
EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-EST 
Province du Borgou 
Malgré des niveau.x d'eau souvent élevés, la plu-
viométrie de 1974 a encore présenté quelques ano-
malies prêjudiciables à la culture du cotonnier: 
grave d6fici.t en juin dans le nord du Borgou, pro-
longement des pluies jusqu'en novembre dans le sud. 
La campagne cotonnière a été caractérisée par un 
parasitisme intense à base de Diparopsis watersi, 
Heliathis armigera et Earias spp. dans le nord, et 
de Pectinophora gossypiella, Cryptophlebia leuco-
treta et Earias spp. dans le sud. 
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Pludometrie àa.11s la province du Borgou, en L974 (mm l. 
i l Mois Angaradébou 
1 1 
Janvier ... • + ••• + ••• .1 1 
Feniar ..... ' ......... 1 1 
Mars :::::::::::::::::i 1 Avtil 3,1 
1 ftiai , ...... , ........... ) l'+~ l 
Juin ...... , .......... ! 12l.7 t Jui~fot .. . . . ., ....... 32.7.l 
Aout ........... , ..... ., ... , '7 1 .. o ...... 
1 Septembre 1 
.,...,., ï 
.......... .,..f..;..,s 
Octobre 1 37,3 1 • • 1 ' •••••••• ~ Novembre ........... ! ! Dcicembœ .......... ~ ~ l 
Total 
...... ! l 098.7 1 
1 
Ce parasitisme est. essentiellement œspon;.;able de 
Ia baisse de rendlèment en coton-graine obseryée; en 
vulgarisation, oll. l'on a obtenu en moyenne 841 kg/ha 
en 1974 contre 1119 kgiha en 1973 sur des sup~rfi-
cies voisines, d'où une chute de production de 
4 300 tonnes. 
Mosaïque et Hm·eacence continuent à se manifes-




7./!, 2.5 44,3 
120,0 1119 ,1 31A 
9.//f S1l,3 U7,8 
313,3 307,0 182.$ 
30l.6 253.2 169,5 
307.6 364,9 339,l 
90,3 66,6 ..,_') i ', .... 
9,5 
1 220,5 t 196.t 1 049,3 
ter sporadiquement. On a observé une réappant10n 
du Leaf-Curl et, par contre, une disparition surpre-
nante de la Maladie Bleue. Enfin. des déformations 
de cimes, dites " à feui!Ies en patte de chat", ct·ori-
gine non établie, ont été obsen·Jes en abondance sur 
lès variétés 44+2 et surtout L 299 ; la diffusion de 
cette dernière a dù ètre reportée. 
EXP)jRIMENTATION V ARIÏTALE 
Cinq essais sur les points d'expérimentation per-
manents (P .E.P .) et 13 essais extérieurs ont permi,; de 
comparer 11 variétés. 
1 :t..'b j Production [ 
Les resultats obtenu., dans ces essais sont donnés 
par comparaison avec la variété BJi\-SM/67 pour la 




2,5 C;j S.L. 
Finesse 
Variétés I essais ! coton-graine/ 
1 1 ! D,i F 




Zone nor~~~ 1 i i 
Bhl.-S214, u, T_ . . .. .. . . 3 11 16!) kg! ha j 
SR 1-F 4/71 ........... j 8 l05,1 1ii 
L 299-10/71 . , ......... 1 8 94.7 j 
y 1422 x: BJA ,1.,m::n3 .. 1 6 1 106,2 1 
PAN 575 ........ · ...... / 3 i 9-U i 
PA~ F 3/71 .......... ·) 2 t 36,1 
349._ . ' ........... '.. '/ 3 86,9 '1 
BJA 592 .............. 
1 
1 W3,6 
Zof!e S!!d : 1 j 
./44-2/70 T. . .......... 
1 
9 749 kg,lia j 
L2~-toi71 .......... ,
1 
9 rno.9 t:i 
1 BJA-SM/67 .. . . . . .. . . . il 99,2 ! 
HG-9 ................ ·! 8 95,8 
Y 1422 ,< BJA MK/73 . . 2 103,3 j 
SR !-F 4171 ........ ..J 1 II5,3 j 
PAN 575 .............. \ 1 116,9 
PANF3/72 .......... , 1 %.l j 
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POUi' la ZOIW HDrd : 
- Y 1422 x BJA confirme sa bonne productivité, une 
forte longueur de fibre et un rendement à l'êgre· 
nage en léger progrès sur celui du témoin. 
- SR 1-F 4 met en évidence l'intérêt pour la vulga-
risation d'une variété précoce et de petite taille. 
- L299, de productivité médiocre, a un rendement 
à l'égrenage supérieur de 3 °ii à celui du témoin. 
- PAN F 3 et 3492 sont sans intérêt, cette année, sur 
le plan productif. 
La diffusion du BJA SM 67 s'est poursuivie en 
deuxième multiplication (secteur de Kandi). 
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Pour la zone sud : 
- 444-2 confirme une fois encore sa supériorité sur 
HG 9 et Allen. 
- L 299-10 reste un candidat intéressant pour rem-
placer 444-2, mais des anomalies végétatives de 
nature incertaine conduisent à surseoir à sa dif-
fusion. 
- bons comportements d'une variété à fibre longue, 
PAN 575, lorsque la pluviosité est abondante, et 
de la variéte précoce SR 1-F 4, qui a réussi à fruc-
tUier avant la forte vague parasitaire d'octobre. 
- Y 1422 :< BJA pourrait s'adapter à l'ensemble de 
la province. 
La diffusion du 444·2-70 s'est poursuivie sur l'en-
semble du Sud Borgou et sur une partie du Zou. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Evolution des déûciences minérales 





L Fumure complète NSPKB ... ' ....... ~ . 1 l 981 kg/ha 
2. Fumure complète (- K) .............. &!,7 % 
3. Fumure complête (- P) ........ ' .... ~ 62,5 
4. Fumure complète (- S) ................ 95,6 
5. T~moin non fumé ...................... 49,9 
6. Fumure forte NSPKB •••••• À •••• ' • ~ •• ' 97,4 % 
C.V ............... , 13,3 % 
d.s. 0,05 . , ......... , . , 10,5 % 
Déficiences .............. i Pet K 
La déficience en K,O apparait significativement 
dans trois essais sur quatre, tandis que la déficience 
en S a disparu (sauf à Gomparou) et que le P,0, 
reste partout fortement déficient. 
Etude de la nutrition azotée 
Incidence du précédent arachide 









culture ont donné les résultats suivants (en kg'ha 
et o.; du témoin): 
Gomparou 1 Gogonou Alafiarou 
2108 kg/ha 1 796 kg/ha 872 kg/ha 
85,6 % 70,3 % 95,6 % 
56,S 65.4 79,0 
73,2 93,0 94.S 
54,6 45,3 70,2 
111,5 116,4 102,5 
15,2 % 
1 
16,ü ~.; 15,4 % 
12,4 % 13,2 Oo 15,3 % 
P, S,K Pet K p ! 
cultural pour le cotonnier, ainsi que le montre l'étude 
des rendements obtenus entre 1962 et 1974 sur les 
différentes so1es en rotation des centres d'essais 
I.R.C.T. 
Cette supériorité s'explique par une nette amélio-
ration de Ja nutrition azotée du cotonnier, confirmée 
par les analyses foliaire.s. 
Précédent cultural j Rendement moyen j Rendement sur 




Défricbement .............. . 
Arachide ................... . 
Cotonnier ........... , ...... . 
Sorgho ..................... · I 
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Courbe des teneurs optimales en N soluble des 
petioles 
La courbe de référence, établie pour un milieu 
homogène, permet de déterminer, d'après l'âge du 
cotonnier lors du prélèvement, 1a teneur en azote 
soluble du pétiole conduisant au rendement maximal, 
afin d'adapter la fertilisation azotée aux besoins de 
Ia plante. Les 4 essais mis en place en 1974 avaient 
pour but l'établissement de cette courbe. 
Dans tous les cas, l'effet dto l'azote (doses de 15. 
25, 35 et 45 kg/ha N tous les 10 jours} est hautement 
significatif par rapport à la fumure de base et au 
témoin non fume. 
Bilan hydrique et dynamique de l'azote soluble 
Cette étude conduite à Alafiarou (Parakou) montre 
que la quantité de nitrates mis à [a disposition du 
cotonnier par le sol dépend étroitement du rtigime 
hydrique. On observe, en effet, deux. époques de mi-
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néralisation maximale, en tln juillet et fin septembre, 
avec un cretLx important en aoùt-septembre par suite 
du lessivag8 lorsque le volume des pr.icipitations 
dépasse largement la capacite de rétention du sol. 
·Etude de la fertilisation phosphatée 
l'ossibilité d'emploi du phospbate naturel du Togo 
Une expêdmentation antérieure avait montré que 
le phosphate naturel du Togo, bien qu'un peu moins 
efficace qu~ le phosphate bicalcique à dose égale de 
P,O,, assurait une cm:rection très valable de 1a défi-
cience phosphatée, surtout lorsqu'il était appliqué en 
fumure de fond en tt\te de rotation. Une expérimen-
tation, mise en place en 1973, cherche à préciser 
cette posslbllitè d'emploi. en fumure de fond avec une 
dose de P,O.,, un pé:u plus èlevée que celle du phos-
phate bicalcique et la rotation arachidé:-cotonnier-
cotonnier-sorglto. 
Production d~ coton-graine. 
Objets Angaradébou Gomparou Gogonou Moyenne 
1<g1ha % F.B. kg!ha QG F.B. 1:g/ba % F.B. kg/ha ~~ F.B. 
Témoin ...................... ! 
Fumure de base ............ j 
FB-,- PB/3 .. " .......... (ll1 
l<'B + PBi1 .............. (2)1 
FB + PNTi3 ............ (3'ij 
FB .,.. PNT/1 ............ (4l
1
. 
C.V •.•..•• , ••• 
d.s. à 0,05 ........ .. 
1219 S7 
1 406 100 
2 û62 147 
1861 132 
l 929 137 
I 911) 136 










98 80i 70 998 il4 
100 1153 100 1183 100 
148 1459 126 1664 141 
B2 1405 122 1526 129 
154 J.106 122 l 620 137 
161 1589 138 1697 143 
13,0 °il 
201 kg 
( 1) 3D kg/ha P,O, sur aracllide 1973, 5û kg sur cotonnier 19n et 50 .kg sur cotonnier 1975. 
(2î 130 kg/ha P,O, sur arachide 1973. 
(3) 46 kg/ha P,O, sur arachide 1973, 77 kg sur cotonnier 19N. 77 kg sur cotonnier 1975. 
(4i 200 kg;ha P,O. sur arachide 1973. 
Les deux formes de phosphate ont donc une très 
bonne efficacite. En effet direct sur cotonnier, on 
observe que 215 Jcg/ha de phosphate naturel du Togo 
à 36 °G de P,O. ( = 77 P}ont un effet identique à celui 
de 130 kg/ha de phosphate bicalcique à 38 qil de 
P,0, { = 50 P). De plus, il se vèrifie que le phosphate 
naturel trouve sa meilleure efficacité en fumure de 
fond en tête de rotation, alors que le fractionnement 
parait préférable avec le phosphate bicalcique. 
Fertilisation eu vulgarisation 
L'augmentation du coùt des engrais, l'introduction 
d'une nouvelle formule, la vulgarisation de l'apport 
complémentaire d'azote et l'évolution des autres 
techniques de culture ont ramené au premier plan 
lé: problème de Ia dose optimale à vulgariser. Un 
essai multiiocal comparant les doses 100, 200, 300 
et 400 kg d'engrais au semis, en présence de 50 kg 
d'urée à 40 jo-.irs, a été mis en place chez 24 cultiva· 
teurs du Borgou et de l'Atacora. 
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Résultats moyens de 24 essais 
Dose d'engrais Rendement 
coton-graine 
kg/lia kgiba 0' ,O 
1. Témoin 0 548 100 
2. 100 kg + so·"i~~·i.i:
1 
768 140 
3. 200 kg + 50 kg NI 814 149 
4. 300 kg + 50 kg N 826 151 
5. 400 kg + 50 kg N 838 1S3 
c.v ....... 11,4 Oo 
Analyse en split-plot : 
effet station (A) ::; h.s. ; 
Reveriu bnit 







effet dose (B) ::; h.s., d.s. 5 °ô ""' 31 kg/ha ; 
interaction A x B ""' n.s.; 
d'où 2 > 1 3 > 2 3 ;:::; 4 = 5. 
Les rendements sont faibles et l'effet de l'engrais 
très médiocre cette année, en raison d'un fort para-
sitisme mal contrôlé. Dans ces conditions particulfo-
res, la J;umure de base apporte un surcroit de ren-
dement jusqu'à 200 kg/ha, et l'opti.mum économique 
se situe entre 100 et 200 kg/ha. Cette expérimenta-
tion est à reconduire. 
Insertion du cotonnier dans les assole-
ments et évolution de la fertilité 
Les observations réunies depuis une dizaine d'an-
nées sur les points d'essais permanents de l'I.R.C.T. 
ont pem1is de faire une pœmière synthèse sur les 
précédents culturaux et l'évolution de la fertilité dans 
différents systèmes de culture avec ou sans jachère. 
Successions culturales 
Il est préférable d'alterner au maximum les 
cultures. 
La meilleure succession culturale est : cotonnier-
sorgho-arachide-cotonnier. 
Le meilleur précédent cultural pour l'igname est 
Ie débroussement ou la jachêœ, mais l'igname est 
un mauvais précédent cultural pour la plupart dJs 
cultures, et son intégration dans un système intensff 
paraît difficile. 
Evolution de la fertilité 
La mise en culture semi-intensive des sols ferru-
ginem.: du Nord Dahomev se traduit dans les condi-
tions actuelles de la culture manuelle, par une im-
portante diminution des bases échangeables et de 
la matière organique, une acidification en soufre et 
une baisse de 1a capacité d'échange, 
Les bilans minéraux: des différentes rotations qua-
driennales étudiées présentent tous un déficit en 


























IC.O, Ca et Mg. Aucun des systèmes étudiés n'est 
équilibré et ne peut maintenir à long terme la fer-
tilité. 
Les successions culturales adoptées ne sont pas 
les meilleures et il ne faut pas espérer d'effet régé-
nérateur notable d'une jachère à Andropogon, de 
2 ans, reprise par brûlis, 
Nouvelles orientations 
Si l'on veut sortir du système en équilibre fragile 
mais peu productif de la culture itinérante, et passer 
à une agriculture intensive et fi.xée, sans entamer le 
capital sol, il faut s'orienter vers quatre types de 
mesures: 
1. Exploitation optimale du sol par l'utilisation des 
meilleures successions culturales, et de variétés à 
haute productivité justifiant une eertilisation mi· 
nérale. 
2. Amélioration des bilans minéraux en réduisant en 
particulier le déficit en K, Ca, Mg par l'intensifi-
cation de la fertilisation minérale et la limitation 
des pertes inutiles en restituant au sol le maximum 
de résidus de récolte. 
3. Utilisation de l'azote des légumineuses par déve-
loppement d'une sole arachide. 
4. Entretien organique des sols, a.fin de préserver le 
complexe absorbant, par l'enfouissement des rési-
dus de récolte et l'utilisation rationnelle de la 
jachère (enfouie et non brûlée), 
Techniques de culture 
Désherbage chimique 
Recherche de l'effet herbicide 
Dettx produits de pré-émergence, VCS 438 et 
AC 92553, se sont distingués par leur effet herbicide 
nettement plus puissant et rémanent que celui du 
Cotoran. Parmi les produHs de post-érnergence, 
RU 12709 + MSMA s'est révélé très efficace et d'un 
effet prolongé, mais l'application en jet dirigé 
constitue une opération difficilement vulgarisable. 
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Etude de l'effet phytotoxique. 
Gomparou 1 Plantules lenies t/ Phytotoxicité cotation CEB 
1 ~ ,; graines semêt::s 15 j 30 j 45 j 





L Témoin ............................ , 1 55 l 4,6 U 3,5 131,7 2147 10G 
2. VCS 438 dose 1 (l,7} ............... · 1 47,7 I 6,2 6,0 4,4 136.7 2179 HJI,5 
3. VCS 438 dose 2 (5Ai . . . .. . . . . .. .. . . . 45,8 75 5.9 S:,1 137,3 2138 101,9 
4. VCS 438 dose 3 {8.1) ... , ............ l 37,8 j 3,1 7,l 6,9 133,7 1 900 8il,5 
5. Ronstar dose 1 i'3,0) . . . .. . . . . . .. . .. . 39,7 I 7.5 6,1 5.0 135.1 2 244 104,5 
6. Ronstar dose 2 (6,0) ................ j 47,5 I 7,7 6,0 5,7 139,4 2132 99,5 











d.s. a P = 0,0:i ........ ../ 12,4 ç~ 1 n.s. ) 
On ne constate aucun effet phytotoxique entrainant 
une baisse significative de rendement ou une rèduc-
tion de taille, mais un effet phytotoxique des deux 
produits, pendant les 30 jours suivant l'application, 
agissant sur le tamc de plantules levées. On a observé 
des déformations foliaires, surtout avec le Ron.star, 
jusqu'au stade 6-8 fetùlles. 
Etude d'un régulateur de croissance 
Un inhibiteur de gibbereUines, le BAS 660 W, ap-
pliqué en pulvérisation foliaire a O.S 1/ha de p.c., 
s'était révéki, en 1973, extrêmement intéressant en 
provoquant une forte réduction de taille et un ac· 
croissement de rendement et de prêcoci.té. 
L'expêrimentati.on de 1974 a µermis de préciser 
que: 
- !es· applications à 45, 60 et 75 jours prn1:oquent 
des réductions de taille significatives. La meilleure 
date d'application est à 60 jours. et provoque 25 % 
de réduction de taille (109 cm contre 147 pour le té-
moin non traité); 
- les applications précoces sont inefficaces et deu...;: 
applications à. 40 ,- 60 ou 60 + 75 jours n'ont pas. 
sur la taille. un effet supérieur à une seule applica· 
tion à 60 jours; 
- aucun accroissement de rendement n'est statis-
tiquement décelable dans cet essai. 
Interaction fumure x régulateur de croissmice 
Cet essai a ètê disposé en split-plot à 2 niveau.x 
de Cumure combinés avec 4 niveaux de BAS 66G W. 
Production e11 k.g/ha de coton.graiue de l'essai Alaflarou. 
Régulateur 1 2 3 4 Moyennes 
non traité BAS 660 W BAS 660 W BAS 660 W fumures 
Fumure a 60 j à 45 + 60 j à 4.5 + 60 + 75 j 
A. Fumure standard . ~ . ~ . ' ....... 375 1097 1010 980 990 
(250 kg/ha) ................... 'j 
B. Fumure double ............... 1064 l 168 116l 1229 1155 
(500 kg/ha:1 
.................... 1 
Moyennes herbicides ............. ! 969 1132 l 085 1104 n.s. 
Taille en cm à 120' jours, Précocité. èi,aluèe en % de premiere rticolte/récolte totale. 
Régulateur ] 
1 2 3 4 
Fumure cm p o· ,J cm P% C-m p-0· .o cm p ~<) 
Fumure A 114 ~, 90 84 77 ao 75 tB ............... 
'-Fumure B ......... ~ m 57 106 69 <JO 65 87 71 
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Le BAS 660 W a, dans tous les cas, un effet signi-
ficatif suT le rendement. et le maximum d'efficacité 
se situe dans le cas d'une application à 60 jours avec 
la fumure standard. Les autres effets \ engrais et 
BENIN - 151 
interactions fumure x réducteur) ont êté masqués 
par la forte pression parasitaire de œtte campagne. 
Les applications à 60 jours et à 45 + 60 jours ont 
une action significative sur la taille et la précocité. 
EXPliRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux 
· de protection, province du Borgou 
Le fort parasitisme de la campagne cotonnière 1974 
est bien reflété par les rèsultats des parcelles d'obser-
vation à 3 niveaux. de. prote.ction mises en place suT 
les points d'expérimentation permanents. 
Localité 1----------N-iv_e_au_d_e_p_r_o_t_ec_t_io_n ________ _ 
1 
non traité protection standard protection poussée 
(6 à 7 .applications) (24 applications) ,--------------------------
Angaradébou ..... j 362 
Gornparou . . . . . . . . 455 
Gogonou .......... 1 852 
N'Dali ........... · 1 408 
Alafiarou .. .. .. . .. . l 79 
------
Moyenne 1974 ..... 
1 
___ 45_1 ___ 
1 
__________ ----------









Le. rendement des parcelles non traitées représente 
4610 de celui des parœ1Ies à protection standard et 
.29 ° a de cehù des parcelles à protection poussée, 
contœ 52 9ii et 76 °o respectivement pour 1973. 
une forte attaque de Cryptophlebia leucotreta. 
Essais de produits insecticides 
Les faibles rendements enregistrés à Alafiarou sur 
les 3 types de protection sont principalement dus à 
Six essais ont été réalisés sur les différents points 
d'expérimentation permanents du Borgou. 
Dénomination 
commerciale 
Rendement en coton-graine, en °'Il du témoin, exprimé en kg/ha. 
Produits à confirmer Produits I 
'1 1 dose \ 
1 
l/ha ,--------Angara- Alafiarou Gomparou Alafiarou 
Produits II 
(stockage 1 an) 
Gomparou 1 Bogonou 
· \ débou 
------------1--i------------------------------
( li'' Waly == S 137 B I 1 
(PROCfü\). • ..... : ...... , •. 
1 
2,5 \ 
r2) S 242 A (PROCIDAI . .. • .. .. 2,5 
1 (3) Péprothion TM 
(PEPROi ............ : • . . .. 2,5 \ 
(4J Péptothion A (P,EPROI .. .. 3,5 1 
(5 J Triazophos-DDT 
(PEPROl . . .. .. . . . . .. . .. . . 2,5 i 
(6) Torbidan (HERCULES) • . . . . 2,5 1 
m J?DT-Torak. 1 
(HERCULES) .............. ! 3,0 1 
(8) Nuvacron Combi A . I 
(CIM-GEIGYl ............. j 2,â 
1405 kg/ha ! 
1 
l 
120.3 % ! 
115,7 % \ 
110,ï ç~ l 






682 kg/lia 523 kg/ha 
129,0 ~;i 
109,2 % 
64,7 % ** 
127,0 ~., 
119,6 Di. 
101,3 % H 
l 746''{;:g/ha l 112:i.''kg/ha 
1 
103,9 UiJ *" l 80,3 Q~ "'1' 
l j 
l 63,9 % ** 
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Dénomination 
commerciale 
Produits I i do,o I Produit, à confümec • j 
! 1/ha 
1
--Ad-~-ta_;_i_-__ A_l_afi-ar_o_u_r_G_o_m_p_a_ro_u_/ _A_lafi_a_r_o_u_ 
Produits II 
(stockage 1 an) 
Gomparou j Bogonou 
~---1-, 1 )j 
(9) Galecton 50 EC I j ) 1 1 
(10) 1 
!iS,1 o;; "* 1 
i~;~~:ri~~ . . . . . ...... '1 2,6 1 101,9 % 103,8 % ! ! 
(RHONE-PûULllKC) .••••••• 1 2,5 1 t 116,7 ~,i Il 93,3 Q;\ (11) f~~~~:~;~DT--~--~·~:~.:~ .. ! 2.5 ·I 1 
_________ c_._v_. 9_~_-_· ._ .. _. -1--14-,-L-- 22,5 1 211,0 1--2-0,2 
d.s, P = 0,05 , . (?;i du témcinîl n.s. n.s. / 16,9 1 12,0 
15,6 i--2-0_,4 __ 
n.s. 1 12,l 
1 
* Composition des formulations, en g)l m.a. : 
(l) DDT 450, PCC 224, m-parathion 110: (21 DDT, PCC, m-parathion; (31 DDT 300, endosulfan 216, 
m-parathion 108; (·lî DDT 386. endosulfan 186, m-parathion 1!0; (5) trfazophos 200, DDT 400; 
(6! tox:a-phène 250, DDT 500, torak 125; {7) DDT 3GO, torak 150; (S) monocrotophos 100, DDT 200; 
(9) chlorphénamidine 500; (10) phos.alone 120, DDT 300, m-parathion 60; (lit leptophos 241}. DDT 360, 
"'" Produit stocké 1 an en magasin. 
Dans les essais de vroduits à confirmer, aucun pro-
duit n'est significativement supérieur au produit 1:ul-
garisé rWalv'); on a confirmation de l'efficacité des 
formulàtions triazophos-DDT, Torbidan et DDT-torak. 
Dans les essais de produits I, à Gomparou dans le 
nord du Borgou, tria:zophos-DDT est significativement 
supérieur à Waly, tandis qu'à Alafiarou dans le sud 
du département où lieliothis joue un rôle assez ef-
facé et où Cryptophlebia prédomine, S 242 A (formula-
tian de Waly renforcé) et Péprothion A sont supë-
rieurs à Waly. 
La comparaison de produits stockés une année 
dans les c"Onditions locales montre Ia baisse très im-
portante d'ef[icaci.té des formulations contenant du 
monocrotophos ou du triazophos. par suite de la dé-
gradation de;; ces produits. D'autres produits semblent 
ne pas ètre affectés par un stockage d'une année: 
Péprotllion et Phosvel-DDT. 
EXP~RIMENTATION DANS LE NORD·OUEST 
Prm:ince de l'Atacora 
La campagne 1974, malgrê des nïveamc de pluie 
assez élevés, a été caractérisée dans le Nord par une 
sécheresse de juin œsponsable de mauvaises levée5 
et de retards dans les semis et, dans le Sud, par des 
pluies tardives. La pression parasitail"e encore forte 
cette année, s'ajoutant aux dîfficultés d'approvision-
nements en insecticides et pi.èces de rechange d'appa-
reils, a fait chuter les rendements en ,;ulgarisation. 
Le parasitisme est dominé par Heliorhis armigera 
dans le nord de la province, tandis que dans le sud 
Pectinoplwra gossypiella et Cryptophlebia leucotteta 
sont de loin les ravageurs les plus importants. 
Pluviométrie dmis l'Atacora en 1974, en mm. 
Mois j Dassari Sinawararou Alfakoara 
--. ----1-------.-----
Janvrer ........ : . 1 
FèvTier ........ . 
I\1ars ......... , .. 
1 Avril ........... . Mai ..... ., , ..... 1 Juin ............. 1 
4,1 94,0 
74,8 34,G 36.7 
156.1 65.2 97,l 
76,8 179,7 279,1 
Juillet ........ , 
Août ......... ., .. t 
Septembre ...... 1 
146,9 259,3 239,5 
314.3 275,4 302,7 
354,7 323,7 301,1 
Octobre . "' ...... i 
N7vembre . , .... · l Decembre ...... ·i 1-------------
i 
26,9 2,0 3,1 
45',0 
1150,5 l 148,4 1398,3 
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EXP~RIMENTATION VARI13TALE 
Les var1etes SR1-F4/71, Y 1422 x BJAMK/73; 
PAN 575, 444-2/70, L 299-10/71, BJA 592 et 3492 ont été 
comparées entre elles et à la variété BJA SM 67 dans 
3 essais sur les points d'appui permanents et dans 
4 -essais extérieurs. Les résultats obtenus dans ces 
essais montrent : 
- l'intérêt d'étendre à l'Atacora la diffusion du BJA 
SM 67 en remplacement du BJA 592 (gmn en pro-
duction, longueur et rendement à l'égrenage); 
- l'intérêt du 444-2 et du L 299 dans la reg1.0n de 
Djougou, la pro-duction de ces deux variétés de-
venant, par contre, trop faible dans Je Nord; 
- un bon comportement du Y 1422 X BJA, dû à une 
forte augmentation de la longueur de fibre, tandis 
que l'essentiel des qualités du BJA est conservé; 
- l'intérêt d'une variété précoce comme Je SR 1 F 4 ; 
- une production insuffisante de PAN 575 et 3492, et 
un micronaire un peu faible. 
EXP13RIMENTATI0N AGRONOMIQUE 
Essais de rotation 
Les essais de rotation quadriennale arrivés en fln 
de deuxième cycle à Dassari et à Sinawararou et en 
troisième année de deu.xième cycle à Alfakoara, don-
nent les résultats suivants : 
Rendements en kg/lia: .4. = arachides coques, C = coton-graine, S = sorgho-grains, 
I == ignames racines. 
Cycle Annêe Dassari 1 
de j 




10 A 1923 C 1826 1 A 10 2" C 1918 C 1888 
1 
C 
30 s 1190 s 961 s 
4· s 836 s 547 s 
---~ l t• A 2222 -c-11641 A 2• 2• C 1531 C l 425 . C 
3· 
1 
s 723 s 578 1 s 4• s 604 \ 
S 465 s 
' 
1 
Alors qu'à Dassari les rendements semblent baisser 
plus rapidement dans 1a rotation II, malgré une fer-
tilisation minérale plus forte, à Alfakoara aucune 
baisse de rendement sensible n'apparaît pour le mo-
ment dans aucune des deux rotations. 
A Sinawararou, nette supériorité de la rotation III, 
oü les rendements se maintiennent avec deux ctùtu-
res fertilisées (arachide et cotonnier), tandis que la 
rotation I (modèle traditionnel sans fertilisation) 
évolue vers la stérilité complète, et que les rende-
ments baissent dans la rotation II avec une seule 
culture fertilisée, 
Ces résultats confirment dans leur ensemble les ré-
sultats antérieurs: superiorité agronomique de la 
rotation arachide + fumure, cotonnier + fumure, 
sorgho, sorgho sur les autres types de rotation testés. 
L'étude des exportations minérales, entreprise en 




II 1 1 II III 
1 828 C 946 I 6 716 I 5374 A 1651 
1401 
1 
C 1 2.57 s 1062 C 928 C 1274 
1434 
1 
s 1328 s 622 s 791 ! s J 025 880 s 896 
1 
s 443 s 519 s 693 
-
2535 C 115S I 4 664 I 3 381 1 A 
2607 









s 183 s 271 s 621 
1 
Ca, Mg) et en azote de toutes ces rotations semi-
:intensives; le déficit en K.O, très important dans 
tous les cas, est responsable de certaines chutes de 
rendements. Il est impératif d'augmenter la fertili-
sation minérale, mais aussi de développer la pratique 
de l'enfouissement des résidus· de récolte, afin de li-
miter la dégradation cationique et d'économiser les 
engrais potassiques et azotés. 
Evolution des déficiences minérales 
Les résultats des effets soustractifs pérennes 
conduits en rotation sur les points d'appui de Das-
sari, Alfakoara et Sinawararou permettent de 
conclure à la déficience générale en P,O,, déficience 
ayant tendance à s'aggraver. La déficience azotée est 
également très sérieuse, surtout sur défrichement. 
Après une culture d'igname ou d'arachide, elle est 
atténuée, mais les besoins restent importants . 
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Par contre, la déficience en soufre est générale en 
cotonnier après défrichement, mais elle s'atténue ou 
disparait spontanêment après quelques années de 
culture. 
Cot. Ftb. Trop., 1976, vol. XXXI, fa ;c. 1 
La dêfi.cience en K,O, inexistante au départ, appa-
rait vers b sixième année et conduit à des baisses 
des rendements de l'ordre de 20 à 30 o~ si on ne la 
corrige pas. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Les parcelles à 3 niveaux de protection donnent 
une idée de l'importance du fort parasitisme constaté 
dans l'Atacora. 
Reademenrs en f,;g/Jia de coton-graine de l"' clwi.-c. 
Type de protection Dassari 
Témoin non traite ......................... . 497 
Protection standard (6 appiicationsi ..... . 590 
Protection poussée 1). applk. par sem. l ... 
1 
1427 
La protection standard réalisée dans ces essais est 
insuffisante pour assurer ur.e production satisfaisante 
de coton-graine. 
Essai de produits insecticides 
Dans l'essai de produits insecticides réalisé à Das-
Denomination commerciale Dose 
l!ha 
(l''"'l ~,·p ' '5 , .'·.·-.,a y 1-t (_ ROCIDAJ ........... ,. ..... 
1 
-, 
{21 1• HOE 2960-DDT t PEPROJ ..... ,, . . • . • 2,3 
(3) ... Torb-îdan (HERCULES'1 . . . . . . • . . . . . • . . . 2,5 
(4,"' Nuva.::ron Combi A (Crn.,-GEIGY'1 .... 1 2:,6 
( 5, <, Galecron 50 E C l CrnA-GEIGY 1 ••••••• 1 2,6 1 
(6 l '' DDT-torak l HERCULES) ..•......•..• [ 3,() 
-----------------1 
c.v. 
d.s. 1),05 ~ : : : : : : : : . , 
.,, Composition des formulation,; en g/l m.a. : 
Alfakoara Sinawararou Moyenne 
124 398 373 (45,6 J.;) 
49,i 1366 an I Loo o., j 
1266 2215 1 636 (200.2 % ) 
sari, la formulation triazophos-DDT confirme sa supé-
riorité sur la formulation vulgarisée (\Valy) : cette 













~ Waly C1assement 
100 b C 
120.3 a 




(1) DDT 450, PCC 224. m-parathion 110: (21 triazophos 200, DDT 400; 
(31 toxapltène 250, DDT 500, torak l!5: (41 monocrotophos 100, DDT 200: 
15) chlorphèinamidine 500; (61 DDT 300. torak 150. 
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PROGRAMME HIBISCUS 
Ut pluviométrie dans le nord du Dahomev a été 
règulièrn et favorable à la culture du dah et de la 
roselle. Awc 925,8 mm (moyenne de 7 années : 
954,8 mm), les rendements en fibre des essais attei-
gent respectiv,:;ment l 220 et 1 816 kg/ha. 
Dans le sud, malgré une sécheresse totale du mois 
d'août à Massi et à Sékou, les semis effectués avant 
le début de mai donnent des rendements en libre 
v01sms de 2 t/ha pour les deux espèces: BG52-7l 
(dah): 1813 kg/ha; THS 22 (rosdle): 1 965 kg/lm. 
Pour des semis courant juin, les rendernt";nts tom, 
bent respectivement à 552 et 953 kg/ha. 
Les bons rendements en fibre du dah en zorie sud, 
supérieurs à ceux constatés en zone nord, sont dus 
à la possibilité d'exécuter des semis plus précoces, 
allongeant d'autant la période de vègétation, ce qui 
réduit l'avantage de la roselle (floraison en jours 
plus courts). 
Les problèmes posés par l'état sanitaire des Hi-
biscus se rencontrent plus particulièrement dans le 
sud {Sékou, Zounta et Aplahoué). 
Dans le Sud, à partir du mois de juin, les Hibiscus 
cannabiltfü subissaient déjà les attaques d'Earias sur 
les bouquets terminaux des feuilles, de fortes atta· 
ques de Cosmop!tila, de cochenilles (Phenacoccus, 
voisin de l'espèce hfrsutus), de Phoma et Alacroplw-
mina sur les feuilles. Egalement quelques attaques 
de nématodes furent observées à Zounta-Akokpo-
nawa. 
En août et septembre, Hibiscus sabdariffa (Pokéo 
et THS22} a subi une attaque généralisée de chancre 
du collet sur tous 1es centres d'expérimentation du 
sud, et en particulier à Zounca-Akokponawa. 
Les dégâts provoqués par l'anthracnose sur l'Hi-
biscus can11abinus ont été moins importants que fos 
autres années dans tous les points d'essais. 
Les invasions habituelles d'altises au début de la 
végétation (avril à juin) ont nécessité plusieurs ap-
plications d'insecticides. 
At·ec des semis à date normale {avril dans la zone 
sud, mai dans la zone nord), les rendements en fibre 
peuvent être considérés comme satisfaisants. 
Essais variétaux 
Zone nord 
Comme les autres années, l'essai variétal (semis 
15 mai) confirme la supériorité de production de la 
roselle sur le dah. THS 22 et Pokéo ont des rende-
ments du même ordre de grandeur. 
Parmi les variétés de dah, c'est BG 52-71 qui se 
comporte le mieu.x pour des semis de mai ou de juin. 
Zone sud 
A Sêkou. quatre varietès de dah et une variété de 
roselle étaient comparées à la ra.selle diffusée en 
culture paysanne au Dahomey : le Pokeo. 
Au contraire des années précédentes, l'essai n'est 
pas en faveur des variétés de dah. Ces variétés ont 
une production semblable. 
Les variétés de dah comme les variétés de roselle 
doivent être semées à Sékou k plus tôt possiblè, dès 
l'installation de la saison des pluies et jamais après 
la fin avril. Pokéo et THS 22 résistent bien à la séche-
resse du mois d'août pour des semis allant jusqu'à 
la fin mai. 
Dans des essais de date de semis réalisés à Massi, 
pour des semis de fin mars et courant avril, les va-
riétés de jute testées peuvent donner des rendements 
en fibre du mème ordre de grandeur que le dah ; par 
contre, pour des semis plus tardifs, les variétés de 
jute sont beaucoup moins productives que le dah ou 
la roselle, certainement en raison d'une floraison 
rapide en jours moins courts. 
Conclusions 
D'une façon générale, ce sont les variétés de roselle, 
Pokéo et THS 22 qui donnent les meilleurs rende-
ments, spécialement dans le nord. Quelquefois, les 
variétés de dah et de jute, dans certaines conditions 
de semis et de terrains mal drainés, peuvent donner 
des productions supérieures, Le choix de la culture 
du Pob§o ou du THS 22 en milieu paysan est donc 
justifié. De plus, ces variétés manifestent une meil-
leure résistance aux nématodes, mème dans des par-
celles contrôlèes ou non par 1e Nemagon (60 1/ha). 
Lignées résistantes à l'anthracnose 
Une sélection de plantes dèpourvues d'épines et 
fleurissant en jours moins courts a èté effectuée dans 
huit descendances issues de la F 5 du croisement 
Cuba l08 (variété à cycle court du type vfridis) X Da-
mara (variété à cycle k,ng du type pul"pztreus) conser-
vées pour leur bon comportement à l'anthracnose et 
une production supérieure à celle du Cuba 108. 
Essai de fumure minérale sur roselle 
Zone nord 
A Parakou, contrairement aux résultats des années 
précédentes, ceux de 1974 ne mettent pas en évidence 
l'importance de la fumure minérale et spécialement 
de l'azote. Il est conseillé, cependant, d'appliquer la 
{ormule coton Borgou (20-26-0-10-0,7) à 150 kg/ha et, 
si possible, d'apporter, 30 jours après le semis, un 
complément de 50 kg/ha d'urée. 
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Rendements w fibres des essais variétaux. d'Hibiscus. 
1 
1 Zone sud Zone nord 
Variétés 1 ________ __ l 1974 1 1970-74 ) 197.} j 1967-74 
lkg;l1a ! qJ Pokéo ,
1 
nb essais l--ig/ha ! % Pokéo j nb essais 
1 , 1 ! 1 
Roselle . 1 i ! ! i 
Po:keo ................. 
1 
l 87G 100 1 1 S23 j 100 1 THS 22 . . . . . .. . .. . . . . · I 1 953 121 1 3 UlS9 j 103 i 
Dah 1 1 l j B_oyctan précoce ... __ .. 1 1 924 143 1 7 ! 1 I"enaf 129 ............ -1 t 802 140 1 6 1 027 ! 70 I 
BG 52,71 .............. · 1 l 745 110 3 l 226 j 67 I 
Cuba 103 ... " . . . . .... 1 t 727 150 j 4 1 1 
Andalucia . . .. . ....... 1 1 l 053 ! 76 1 Guatemala 4 . . . . . . .•.. 1 ) 1 292 75 1 






Relldemeltls en fibres des essais de dates de semis des Hibiscus, kg/ha. 
! 1 






RoseUe j 1 1 1 I 1 
TH. S 22 .............. ..l 2 139 : 1 805 1 622 l 853 1 1 
DahK · f 1 9 ! sir 1 1 ~1 ~z I o 1 1 1
1
1 
1 126 j1 1115 ena 2 ............ · l 1 _ :, 1 ~ I 7 a j 35-Guatemala 4 ........... ! l 626 1 · 1 
Andalucia ............... 1 1 353 1 j I I l 
Soudan precoce ....... I I l 707 
1 
816 I 397 I 1 061 1 
ii~b~2 ~018 .............. · 1 l l 4t5 &79 1 518 1 1 267 1 
-, · • • • • • • • · · • • · •• 1 ! l 1 "48 i BG 52-1 ............... · 1 1 1 I ~ 1 
1 ' l 1 
Varicités Zone nord 
Rendements en fibres des essais de jute (l'ariétés, dates de semis). 
1 1 
Variétés 1 Semis 28/3 
1 
Semis 27/4 Semis 28.iS Semis 28/6 
1 kg/ha kg/ha kg/ha kg;ha 
1 1--
1 Dah 
........ 1 1 Kénaf 129 l 071 1344 1227 949 
Jute 1 
MT 105' 
........... 1 tOM 1 1311 80ù 577 Branca ,, ... , ..... , 1380 
f 
934 909 400 
! 
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Zone sud 
Dans les essais de 1974, de même qu'en 1973, les 
formules préconisées ne montrent pas de différence 
entre les traitements. En milieu paysan, sur les ter-
rains faiblement ferra1Iitiques de la zone sùd, il est 
souhaitable de corriger la déficience potassique et 
d'apporter de l'azote ; 150 kg/ha de la formule coton 
sud (6-1640-0-1) et 50 kg/ha d'urée 30 jours après le 
semis seraient un minimum pour assurer cette cor-
rection. 
Essai de densité 
Pour tenter de respecter les habitudes tradition-
1 
Distance entre \ 
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nelles du paysan dahoméen, qui cultive de préférence 
sur des billons écartés de 80 cm environ (manioc, 
maïs, haricots, mil, etc.), deux essais (Parakou et 
Sékou) ont comparé différentes densités variant de 
250 000 plants à l'ha à 78 125 plants/ha. Dans ces 
limites, dont la densité supérieure est nettement in-
férieure à celle recommandée (de l'ordre de 600 000 
plants à l'ha: 30 cm x 5 cm), les rendements en 
fibre sont liés positivement à la densité ; par contre, 
pour la production de graines, un meilleur rendement 
est donné par une densité plus élevee que la densité 
habituelle qui est de l'ordre de 30 000 plants à l'ha. 
f Production fibres 
--1 Nb plants Nombre 1---- Production graines 1 par plants/ha Parakou 
1 
Sékou Parakou 
billons \ poquets 
! cm 












l 1 1 3 1 
! 4 1 5 1 
1 1 
Sur les bordures de l'essai variétal de Sékou, les 
tiges vertes des variétés BG 52-71 (H. caimabinus) et 
THS 22 (H. sabdariffa) ont été décortiquées en la· 
nières, soit à l'aide d'une machette ou d'un couteau, 
soit par cassure du pied de la tige et délanièrage a 
la main, ou soit encore par cassure à la main du 
pied de la tige et dêlaniérage par passage de la tige 
dans une fente (décorticage type taïwan), 
D'uœ façon générale, quelle que soit la méthode 
ou. la variété, un ouvrier peut délaniérer en huit 
Î 
1 
kg/ha 1 kg/ha kg/ha 
1 
1 
250 000 1363 1 1594 1 1 
3D6 
187 500 1236 1293 397 
125 000 l 168 1 1433 356 
78 125 829 j 1161 333 
' 
heures de travail plus de 120 à 150 kg de tiges vertes, 
donnant 5 à 7 kg de fibres sèches. Plus les tiges sont 
grosses, plus le décorticage est rapide : par contre, 
le rendement en fibre est plus faible. La méthode 
..:ntièrement manuelle provoque le moins de pertes 
en fibres, toutes les méthodes donnant un rendement 
en fibres inférieur au rouissage sur tiges fraîches. Le 
décorticage pour les deux espèces est relativement 
aisé s'il intervient moins de deux heures après la 
coupe. 
D'après ces premiers résultats, le décorticage en-
traîne une perte en fibre de l'ordre de 30 % par rap-
port au.'. rendements en fibre obtenus var rouissage 
des tiges vertes. 
Influence du mode de décorticage sur le rendement en fibre. 
H. camtabinus (1) 
Mode de décorticage var. BG 52-71 
temps (en mni 
pour 1 kg fibre 
L Décorticage (rouissage en 1anières) 
Machette ........ ' ........................ ~ 94 
Manuel .................... ' ..... ~ . " ... ' 72 
Type Taïwan ... ' . ~ ... ~ ......... ' ........ 60 
2. Pas de décorticage 
( rouissage en tiges vertes) .............. 
t O Semis 26 IV, rêcolte 30 VII, fibres 1745 kg/ha 






ll. sabdaritfa (2) 
var. THS 22 
temps ( en mnJ % fibre 
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Rouissage 
Le rouissage sur tiges sèches (2 mois après fa 
coupe) et sur lanières sèches préseate, en plus dè!S 
difficultés de séchage et de stockage, celleos d'un 
rouissage plus long (20 jours au lieu de 8 à 12 jours) 
e~ d'un lavage plu:, minutfoux (les matières pectiques 
sont plus difficiles à éHminel") tout en provoquant des 
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. 1 
pertes de lanières au cours des manipulations et de 
fibres si le decorticage est effectue en période sèche. 
L~ rouissage des tiges vertes. chaque fois qu'il est 
possible de le pratiquer (époque, temps, eau) est Je 
mode de trayait souhaitable: m.:;iHeur rendement en 
quantité, qualité de la fibre supérieure. 













"o fibre rapport~ au poids de tiges fraîches 
suivant le mode de rouissage 
1-~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~ 
1 en iiges I en lanières 
----- --------!~aiches __ s_é_cI_ie_s __ l- !ralches sèches 
l. Hibh-cus cannabùms var. Kènaf t29 
2S IH 16 VII l 885 
21 IV 26 vn i 752 
15 VI 8 X 55.:! 
2. Hibisws s,ibdarif!'a var, THS 22 
2-5 HI lS X 2 B9 
27 1v 18 x t aos 
24 V lS X 1622 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE L'I.R.C.T. 
Chef de Secteur : H. CORRE 
Agronome Expérimentateur Zone ouest : H. CORRE 
Agronome Expérimentateur Zone est: C. BELEM 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Dans l'Ouest, les pluies de mai ont facilité la bonne 
préparation des terres, mais la sécheresse du mois 
de juin n'a pas permis les semis précoces, ceux-ci 
eurent lièu de fin juin à mi-juillet; en juillet et août, 
[es precipitations furent abondantes, les pluies conti-
nuèrent en septembre et s'arrêtèrent dans les diffè-
rents secteurs entre le 10 et le 17 octobre. Dans 
l'Est, le démarrage un peu plus tardif de la saison 
des pluies a cependant été suffisant pour permettre 
la préparation des terres ; les semis furent effectués 
dans la deu.'r.ième quinzaine de juin ; les pluies furent 
normales en juillet et août et leur arrêt se produisit 
aux alentours du 23 Sëptembre, sauf dans la région 
au sud de Ouagadougou, où quelques précipitations 
furent encore notées en octobre. 
Phœiométrie en 1974, en mm. 
J 
Zone ouest Zone est 





Janvier ........ I 
Février .... , ... 1 j 
Mars ..... ., . . . . 54,7 2,5 
Avril ,. . . .. . .. .. 52,3 1,7 
Mai .... ,. . . . . .. 80,9 60,0 60,6 
Juin . . . . . . . . . .. 70,8 (09,S 71,2 
Juillet ..... , . . . 162,5 160,5 146,l 
Août ........... 
1 
326,7 489.5 23~,6 
Septembre . . . . . 202,8 l40,5 174,5 
Octobre . . . . . . . 52,7 54,5 36.5 
Novembre ..... 0,4 
1 Décembre . ~ ... 
1 Total 1974 ...... l 003,8 1022,0 
1 
727,7 
Moyennes .... ~ 1102,7 867,8 
1 












L'action du parasitisme sur la production coton-
nière semble avoir été relativement peu importante 
au cours de la campagne 1974-73. On note des atta-
ques de Cosmophila flava et Sylepta derogata en fin 
juillet, arrêtées par les traitements insecticides. Di-
paropsis watersi fait son apparition à la mi.septëID· 
bre, tandis qu'Fleliothis armigera et Spodoptera litto-
ralis étaient déjà présents depuis la fin aoùt. La ré-
gion du sud-ouest du pays est soumise alL'<: attaques 
d'Argyroploce (Cryptoplzlebia) leucoireta à la fin de. 
septembre ; les traitements insecticides (DDT + en-
dosu1fan + méfüyl-parathion) permettent de les 
juguler. Enfin, en octobre, Diparopsis ,vatersi devient 
le parasite dominant de la culture sur l'ensemble du 
pays. 
Les maladies des plantules et les pourritures du 
collet se rencontrent de manière sporadique. La vi· 
rescence tlorale est présente à des taux variant entre 
0 et 5 pom cent, suivant les lieux. Peu d'incidence 
des pourritures de capsules sm la qualité du coton. 
Production 
La production de la campagne 1974-75 est en gain 
sensible sur la précédente, environ 12 % (30 100 t 
contre 26 669 en 1973-74). 
Cette augmentation, malgré une diminution des 
superficies cotonnières (61800 ha contre 66 600 en 
l973 i et un mauvais début de campagne, est due à 
l'augmentation de la production dans les 0.R.D. du 
Projet Coton ( l 100 t en plus pour l'O.R.D. de la Volta 
noire et 3 7DO t en plus pour l'O.R,D. de Bobo-Diou-
lassou) et à la persistance des pluies jusqu'en oc-
tobre dans certaines régions. 
La part de l'Ouest atteint 88 % de la production 
nationale. 
Variétés cultivées: BJA592 dans la zone ouest, 
HAR 444-2 dans la zone est. 
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EXPÉRIMENTATION VARI.JjTALE 
Neut variétés ou resélection.s ont été testées dans 
20 essais régionaux (13 dans la zone ouest et 7 dans 
1a zone est), suivant lé: dispositif des blocs de Fisher, 
comportant de 6 a 3 rét,étitions par essai. et des par-
celles élémentairea de 3 lignes de 30 m à !'interligne 
de 0,8 m. 
Tous les essais reçurent une fumure minérale de 
base au semis ( 150 kg/ha de mélange coton 18.35.7, 
50 kg/ha de chlorure de potassium et 2,5 kgfha de 
boracine). complétée par un apport de 50 kg/ha 
d'urée 50 :ours après la s,;:mis. La protection phyto-
sanitair.:; était assuree par une moyenne de 7 appli-
cations d'insecticides par essai. 
Les rendemènts en coton-graine des essais varié-
taux des zones ouest et est sont donnés dans les ta-
bleaux suiYants : 














Farako-Ba ................ i t 715 10&,7 99,8 11 l.6 j 63.8 1 62,2 1 
Kangala .................. j 1115 92,ti 97,8 106,7 87.D ! 
Qua.kuy .................. -, 2 287 95,9 lOil,7 9l.3 j 7~,9 ! j 
Kari-Dedougou .. .. . . .. . .. 2 113 H4.0 100,2 106,6 99,7 
Banfora . . .. . . . . . .. . .. . . . . 852 102,2 66,7 j 68.2 91.9 j 
Batié ............... ,. ... , l 017 98,6 94.2 90.1 1 ~~·,3
0 
! 
Niangoloko .. . .. . . .. . . .. .. 832 89,S 106,3 1 75.5 u~ l 
Satiri .................... , 1 368 125,l 106.6 98,0 96,7 
Tarama . ,. . . .. .. .. . . . . . . . 2 442 92,D 83,ù Bï ,6 53.7 
Kourouma ........ , ..... , 1 2 314 112.4 100,5 102,5 ! / 75,5 
1 
Toundougoussou . . . . . . . . . l 939 99,3 98,5 91,'.! 1 1 80,1 
Kari-Houndé . . . . . . . . . . . . . 1218 144,7 105,9 Iù7,l l 84,3 
Guiedougou ............ ., .
1 
___ 6_6_7 _____ 90_._6 _____ 1_18_' ... _, ________ j __ 7_.2_.9 _ l _____ 1 __ 1_42_-._6 __ 
Moyenne: I 1 
13 essais ............... , l 531 105,1 99,0 I 1 1 
~ ::::1: '.............. i ~~~ 1()8.1 ~'.i 100,3 1 1 ~ ::::!: : : : : : : : : : : : : : : : 1 1 ~:i i1H 1&;~ 101.5 :::: 78.6 1 
1 1 1 
En tenant compte de ces résultats sur la produc-
tivite, ainsi que des résultats sur les caractéristiques 
technologiques, exprimés dans le tableau ci-après, on 
peut émettre les obse:rrations suivantes sur !cos va, 
ridés étudiées. 
[299-10/71 
Les résultats fournis par une cinquantaine d'essais 
varietaux réalisés au cours des 4 dernières années 
montrent l'équivalence des rendements entre les va-
riétés L299-l0;71 et BJASM/67. Les résultats de l'ex-
périmentation ayant porté sur 3 années montrent 
aussi l'équivalence des rendèments entre L 299-10/71 
et 44+-L 
Le principal intérèt du L 299-10 réside dans son 
rendement à l'égrenage trés devé 143.3 °ei en 1974). 
supérieur de 3,7 % à celui du BJA et de 2,2 n:i à œlui 
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Essais variétmLt de la zone ouest. 
Lieu d'impantation Variété 
444-2/70 ! SR L-F 4/71 f L 299-l0/71 1 Coker 417 HAR 91-4 
kg;ha % d~ 444-2/70 
Saria , ' ... ' ........... ' .... 15[4 109,3 99,8 106,4 110,3 
Sogopdse 
·················· 
821 101,6 101,1 115,7 103,5 
Silmidougou .. ' ............ 1490 115,0 110,9 1-10,7 107,9 
Tangaye .................... 777 119,9 113,8 152,1 135,3 
Bilbalogo . , ................ 
1 
1082 105,1 89,8 111,0 96,5 
Lianlgou . , .......... , ..... 1 732 119,l 90,4 1i4,5 108.4 
Manga ............... , ..... 1 1100 107,7 915,3 110,6 98,9 
Moyenne: 
7 essais ....... 
·········· 
1217 HU 100,3 121,6 108,7 
1 1 j Rendement 1 Caractèt:es de la fibre 
Variètés ) 
1 








BJA SM/67 ................ 1 
L 299-10/71 ................ . 
444-2170_ .................... I 
PAN-57:i .. , .... ., ., · .... -- , 
Buik Y 1422 X BJ A ........ , 
Coker417 .................. , 


























du 444-2. Pour une productivité identique au champ, 
cela signifie que la production de fibre serait aug-
mentée d'environ 8 95 par rapport au BJA et de près 
de 5 ~ ô par rapport au 444-2. 
La technologie du L 299-10 /71 est bonne : la lon· 
gueur est supérieure de 0,6 mm à celle du BJA, 
voisine de celle du 444-2 ; le micronaire, voisin de 
celui du BJA, est supérieur à celui du 444-2. 
Les essais réalisés en filatuœ ont donné de bons 
résultats, la ténacité des filés est très bonne et la 
uepposité assez réduite est inférieure à celle du 444-2. 
La capsule est plus petite que celle du BJA et le 
seed-index est faib1e. 
Le L 299-10/71 reste, à l'heure actuclle, le meilleur 
remplaçant du BJA et du 44-1-2. 
SR 1-F 4/71 
Cette variété était expérimentée pour 1a première 
fois en Haute-Volta, dans le réseau d'essais variétaux. 




U.R. 1 I.M. ! 1 000 P.S.I. g.fi 
1 ) 
49,51 4,35 83,15 13 
0,47 +- 0,08 + 2,61 20 
-
0,31 - 0,23 + 3,83 7 
-
0,81 - 0,75 + 7,90 8 
- 0,25 + 0,20 9 
2,23 -0,31 1.30 8 
0,10 + 0,10 + 3,90 7 
1,96 + 5,15 9 
0,35 + D,20 + l.96 20 
moyenne des 13 essais de la zone ouest, où ces va-
riétés étaient comparées ( + 5,1 °ii) et au 444-2 dans 
les 7 essais de la zone est ( + 11,1 °.a). 
La variété SR 1-F 4/71, relativement précoce, s'est 
montrée parttculièrement rustique dans des essais 
réalisés en 1973 au Tchad, sa supériorité étant nette-
ment plus marquée eu l'absence de traitements insec-
ticides que dans les essais traités. Si les essais varié-
taux de Haute-Volta sont traités, par contre, 1a 
grande culture ne l'est qu'en partie, ce qui laisse à 
penser que le gain de productivité serait plus fort 
en grande culture qu'en essais variéta11,'{, 
Le rendement à l'égrenage est supérieur de 1 % à 
celui du BJA et très légèrement inférieur à celui du 
444-2. 
Du point de vue caractères de la fibre, .la longueur 
du SR 1-F 4/71 est légèrement supérieure à celle du 
BJA, mais inférieure (-0,8 mm) à celle du 444-2. Les 
autres caractères technologiques sont voisins de ceux 
du BI A ; le micronaire est supérieur à celui du 444-2. 
Il faut noter que la variété SR 1-54/71 possède de 
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petites capsules. œ· qui peut œndre Sé\ récolte moms 
rapide et moins fac1Ie que cdle du BJA, mais que. 
par contre, elk: est parfaitemc:nt "' stormprooi' ':·. 
Bulk Y 1422 X BJJ.-JU(/73 
Par rapport au BJA la productivité de la variété 
MK;73 est iden!ique, le œndement a l'égrenage est 
un peu supérieur f + l ~~). Cette variété se caractéirise 
par sa fmte longueur de fibre 1_30,.J. mm). supérieure 
de 2 mm à celle du BJA. Le micronaîrè est un plus 
f.aible que celui du BJA, mais la ténacité Pressley est 
un i;ieu plus forte. La culmre de cette rnrièté pourrait 
ètre envisagée si une production de fibre plus longue 
( l 3;32" et l 1/ir"i était souhaitée, soit pour l'indus-
trie locale, soit pour l'exportation. 
PA.N-F 3-575 
Par suite de son manque de prnductisi.té en Haute-
Volta, cette variètJ est éliminée. bien qu'elle présente 
un rendement à I"égrenage êlevè et surtout une, forte 
longueur Je fibre (31 mm l et une bonne résistance. 
Bulk A glandless 
De mauvais résultats ont êté obtenus en produc-
tivité avec cette variété quî presente, par ailleurs, un 
bon ensemble de caractéristiques teclmologi.qm::s. 
Cof..:er417 
Elle montre une producü-1:ité largement supeneure 
à celle du 44.J-2, dans les conditions de l'experimen-
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tation de 1974 f12l.6 °0 en moyenne pour 7 essais); 
cette supétiorité était moins marquée les deux annëes 
précédentes ( 10-t,6 o,i en 1972 et 105.2 "•i en 1973); 
toutefois. le gain en productivité obtenu sur l'ensem-
ble d:::s 20 essais realises en 3 annèe.s. s'elève à 
10,8 °,J. 
Le Coker -H 7 di.tfüre peu du 444-2 en rendement à 
l'égrenage. En dehor;.; de sa meilleure longueur de 
fibre, le Coker -H 7 pos3ède des caractèris tiques tech-
nologiques inférieures à œUes du 444-2. De plu5. cette 
variété, par suite de son manqua de pilo;.;itè foliaire, 
est très sensible aux Ja;.;sides, en l'absence de traite-
ments lnsecti.ddes, et elle est aussi très sensible à la 
bactéri.ose. 
De toutes les variétés testées, Coker..J.17 s'est mon. 
treii:: la plus adaptée aux. courtes saisons des pluies 
de la zone est, gràœ à sa précoci.tè et à sa produc-
tion groupée, cependant. on peut s"' demander si la 
1;arieM SR l-F 4/71 ne présente pas, finalement, plus 
d'intérêt par suite de sa bonne rèsistanœ à ta bac-
tériose et surtout au.x Jassi.des. 
HA.R9U 
Par rapport au ,U4-2 la variétè HAR 91-4 s·est mon-
trée sensiblemènt supèdeure en productivite r 108,7 C,i 
pour 7 essais), identique en rendement a l'égrenage, 
maL:; inferieure en longueur dè: fibre de û,7 mm ; uni-
formité et résistance au Pressley sont identiques; 
par contre. HAR 9 L-4 a un micronaire plus èle~.'é que 
~44-2 : 4,43 contre 4,12. 
EXP.ERIMENTATION AGRONOMIQUE 
H. CORRE et C. BELEM 
IMPLANTATION DU PROGRAMME 
EXPÉRIMENTAL 
Le programme e"i:périm"'ntal de l'I.R.CT. se deve· 
loppe en Haut&Vû!ta sur ks structures propres à la 
recherche (stations expérimentales et P.A.P.E.M.), 
ainsi qu'en milieu rural sur les C.E.R. et ch=z les 
cultivateurs. 
A chacune des implantations correspond un certain 
niveau de œcherches: aux stations sont réservées les 
études de tt:chniques nouvilles ou celles demandant 
un parfait controlë: du miî.ieu. alors qu'en expèrirnen-
taüou régionafo est étu.dîee l'adaptation aux diverses 
règio::3 écologiqm:s des résultars p.recédemment 
acqu::. 
En 1974, il y avait en exp,irims::ntation 7 ha à Sarh 
et a Farako·Ba; .2 ha à la ferme C.F.D.T. de Boni; 
des essais étaient en place sur les quatre P.A.P.E.M. 
des Yallèes des Volta; 8 Centres d'Education rurale 
continuaient à être pris en charge et 16 essais érniènt 
réparüs chez les culth:ateurs. 
L'expérimentation agronomique concernait es-
sentiellement la définition du mode de fertilisation 
du cotonnier en rotation et l'étude de l'évolution à 
moyen terme de la fortiiitè des sols. 
FERTILISATION l\UNtRALE 
DU COTONNIER 
Les Egsais soustractifs 
Trois types d'essais soustractif; ont étë réalisés en 
19ï4. 
Essais soustri,ctifs awwels : determination des défi-
cie.11c~s 
Parmi si.x e.;sais, ceux. de Saria et Boni se dis~in-
guent des autres par leur implantation sur des ter-
rains cultivés en TOtation triennale à Saria et bien-
nale à Boni, avec une fertilisation sur cotonnier. 
L'effet d<:l la fumure NSPK est donc moindre qu'ail-
leurs et l'on n'observe pas de déficience en phospltore. 
L'essai de Sari.a a -permis de mettre en évidence une 
légère déticience en potassium. 
Les essais de Bhtou. Linoghin et Tiebele, situes 
dans le péri.mètre dépendant du projet d'aménage-
ment des vallées des Volta, mettent en évidence l'im-
portance certaine des deficiences minérales en N, 
P et même en S, On devra tenir compte de œtte in-
formation pour 1a dètermination du niveau de ferti-
lisation a reco:nmander pour les exploitations nou-
velles implantè:?s dans le cadre du projet. 
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On peut des maintenant recommander une enquête 
par diagnostic foliaire pour confirmer l'information 
assez pessimiste donnée par Jes essais soustractifs 
de 1974. 
Essais soustractifs pluriawwels : évolution des déf l-
cie11ces 
Les essais de Kangala et Ouak.uy terminaient en 
1974 les deux cycles de production pour l'étude de 
l'évolution des déficiences avant d'être œpris en 
correction. 
D'un cycle à l'autre on n'observe aucune évolution, 
seul l'azote reste déficient. 
Essais soustracllfs pluriammels: correction des défi. 
citmces 
La correction était réalisée par une fumure uni-
forme. Il est très curieux. de noter que dans la zone 
est c'est la déficience en azote qui a été le plus mal 
corrigée. 





N après correction = 
N après correction = 
N après correction 
N' après correction = 
Essais de fonnules d'engrais 
69 9ô de NSPK 
80% de NSPK 
86 o à de NSPK 
86% de NSPK 
Dans les essais réalisés sur 9 points d'expérimen-
tation, on comparait: 
A. Tc\moin non fumé. 
B. Formule de base ( == fumure vulgarisée) compre-
nant 70 kg/ha de phosphate d'ammoniaque, 30 kg 
de sulfate d'ammoniaque et 2,5 kg de boracine, 
épandue au semis et apportant à l'hectare, en kg 
d'éléments fortilisants: N "" 20, PoO, == 34, S = 7, 
BeOc = 1,1. 
C. La formule B complétée au semis par 50 kg/ha 
de chlorure de _potassium ; elle apportait : N = 20, 
P,O, = 34, K,O = 30, S = 7, B:Oo = 1,1. 
D. La formule C complétée à 40 jours par 50 kg/ha 
d'urée; elle apportait: N = 42, P,O, ·= 34, KoO 
= 30, S = 7, B,OJ = 1, L 
Product[o11 cown-graùte, en kg/lta. 









Sogopelse \ Tangaye J 3ilbalogho Sana 
-! loko 
A 
1 4071 C 897 1 b ! 676 891 1 ,l 2013 i J 370 1 n.,.1 U6 1 na. 5'1 1 C 503 C. 
B 
1 
1 078 , 1\ ! 892 
1 : 1 
755 
. b cl 1 lï3 b ! 244B b 486 266 8061 b 896 b 
C 882 1332 1 b 2529 lab 379 1 268 1 ! 875 b 883 b 1 242 1 ! 983 
ab 1 D 984 j ab 
1
1 619 118-l 1642 a 12603 a 545 l 441 I . 1094 j a 1130 a 1 a i 1 
En 1973, ce mème type d'essai avait mis en ev1-
dence un effet du potassium et de l'urée en cours 
de végétation ; cette année, seul ce dernier effet se 
manifeste. 
Au niveau du cultivateur, en prenant pour base le 
prix d'achat du coton-graine en 1974 (37 F CFA/kg) 
et le prix de cession des engrais au cultivateur (38 F 
CFA/kg}, l'opération engrais est rentable, et c'est 
l'application d'urée en cours de vègèt~tion qui se 





















Plus-value 1 Coût engrais I Rapport I I entrée/sortie 
37 F CFA/kg j 38 F CFA/kg 1-----1---·---1 
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NUTRITION AZOTî3E DU COTONNIER 
Périodes critiques de la nutrition azotée 
Deux essais ont été mis en pla.ce pour l'étude des 
périodes critiques de la nutrition azotée à Boni et à 
Saria. 
1. Essai de Bo!li 
Objets / Accroiss. 
1 ' rendeuient i:~! ~~ ~!:~ / {f . N j Rendt ~~\~g6: 
----------' L:giha /_k_g_11_1a_ -----
1. Témoin ,. . .. . . . ....... 1 - 1 
2. Fumure de base (Fffl . , 1· .
1 ~- FB + N jusqu'à 15 J . . 33 4. FB + N jusqu'à 35 J . . 55 1 







Les rendements sont bons et l'action de l'azote 
assez réduite se limite aux pœmiers apports, ceci 
confirme l'aptitudè natuœHe des sols de Boni à as· 
surer une nutrition azotee satisfaisante. 







-1.-T-ém-o-in--.. -.---.. -.-.-. -.-.. -.---.• -.-. i---6-5 ___ , 
2. Fumure de base .......... · 70 
3. FB + N jusqu'à 14 J ..... 1 75 
4. FB + N jusqu'à 34 j. . . . ! 77 
5. FB + ~ jusqu'à 54 j .... · j 80 
Il est maintenant bien établi que l'azorn accroit 
la vitesse de développement de la Horaison et pro· 
longe le déœloppement du cotonnier qui présente 
plu5 de branches fructifères et un plus grand nombre 
de nœuds fructifères sur chaque brancha. Cette 
potentialité accrue ne se manifeste pas toujours to-
talement sur le rendemc::nt si· 1es pluies s'arrètent 
trop tôt. 
Indirectement, l'azote peut avoir des etfüt; nê;ga-
tifs sur la fructification et sa précocité. Lorsque le 
cotonnier accroit son d.§veloppement, une partie de 
la fructification de la base du plant tombe et il peut 
se produire une compensation à la pèriphérie, d'où 
un retard dans la production. Cet effet indirect de 
l'azote s'oppose à son action propre sur la pr~cocité 
et dans certaines circonstances peut devenir prépon-
dérant, c'est l'effet dépressif de la fertilisation azotée 
obsen,é dam les zon.::s où l'excès de végétation est à 
craindre. 
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la vitesse de développement de la floraison est amê-
lion:le par l'azote. 
2. Essai de Saria 
Objets 
Date semis : 7 /7 
1 
1-
1. Témoin .............. ··1 - 1 
2. Fumure de base lFBi .. 
3. FB + N jusqu"à 14 J . . 33 1 
4. FB + N jusqu"à 34 J .. ,· 55 ( 















La nutl"ition azotée des objets 1 et 2 est toujours 
aussi médiocre à Saria, mais pour la première fois on 
observe une très bonne réponse à l'azote, même 
jusqu'au 54' jour. Ce fait s'explique très bien par 
la bonne oluviométrie de l'année 1974. L'toffot de. 
l'azote est · lié à la pluviométrie des mois de sep-
tembre et d'octobre. 
L'incidence de l'azote sur la précocité a été bien 






















Estimation des teneurs optimales en 
azote des pétioles 
L'établissement d'une courbe de réfèrence des te-
neurs en N des pétioles par la méthode de GARDNER 
et FucIŒR s'obtient en créant une variabilité de la 
nutrition azotée. Celle-ci est obtenue en apportant 
tous les dix jours dc:::s doses variables d'urée, 
A Boni, le maximum de rendement est obtenu avec 
15 kg/ha d'urée tous les 10 jours. et l'on observe 
mème un effet dépressif avec les doses les plus éle-
vées (voir ex:és de vegétation). 
Par contre, à Saria, le ma'Cimum est atteint avec 
25 kgiha. Dans 10s deux cas, le but recherché a bien 
été atteint, car l'on recherchait une réponse courbe 
à l'azote ; H faut attendre maintenant les résultats 
des analyses pêtiolaires pour établir la relation te· 
neur en azote · rendement pour chaque date de pré-
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Objets 
t. Fumure de base (FB) ............... · I 
2. FB + 15 kg/ha d'urée tous les lO jours 
jusqu'au 30 septembre················! 
3. FB -t- 25 kg/ha d'urée ............ : .. . 
4. FB + 35 kg/ha d'urée ................ j 















lê:veruent. 1974 avec une bonne pluviométrie devrait 
perruettœ d'établir la courbe de :référence dans les 
meilleures conditions. 
Conclusion sur la nutrition azotée 
Les essais soustractifs conduits depuis 1966 ont 
démontré que la fertilisation azotèe est indispensable 
dans toutes les situations pour améliorer fa produc-
tion. Toutefois, l'efficacité de cette fertilisation dé-
pend de la pluviométrie; si les pluk:s de septembre 
et d'octobre sont insuffisantes, l'effet des épandages 
d'urée après le 20° jour de végétation devient nul. 
Il y a donc un risque agricole que l'on peut 
calculer d'après les relevés pluviomôtriques des an-
nées passées, mais l'expêrience des essais de for-
mules d'engrais de 1973 et de 1974 mont.re que l'on 
peut raisonnalbement conseiller un épandage d'urée à. 
40 jours. La réponse à la fertilisation azotée dépend 
aus5i de la nature des sols: à Boni, l'effet des en-
grais est faible en raison de la bonne aptitude des 
sols à assurer naturellement la nutrition de la 
plante ; Jlar contre, à Saria, œtte nutrition naturelle 
est médiocre et l'effet des engrais n'est fort que lors-
que les circonstances climatiques [e permettent. Il 
a été confirmé que l'azote est par lui-mème un fac-
teur de la précocité. 
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ÉVOLUTION DE LA FERTILITÉ 
DES SOLS EN ROTATION 
L'évolution de la fertilité des sols est suivie dans 
des rotations expérimentales à Farako-Ba et sur 
8 Centres <l'Education rurale. Après 7 années d'expé-
rimentation, il apparaît que la seule fertilisation vul-
garisée sur cotonnier est insuffisante pour maintenir 
la fertilité des sols cultivés en rotation triennale 
avec maïs, sorgho ou arachide. 
D'après les rendements obtenus en 1973 et 1974, 
on n'observe guère d'amélioration des rendements 
après la jachère à Stylosanthes qui n'a aucun effet 
positif sur les caractéristiques du sol. 
Les résultats des analyses font ressortir qu'il y a 
toujours dêgradation de la fertilité. du sol après un 
cycle d'exploitation. Il faudrait donc envisager un 
accroissement du niveau de fertilisation et sa di.!fu· 
sion sur l'ensemble des cultures, si l'on veut main-
tenir les rendements à un niveau élevé dans un 
système de production stabilisée. 
Les circonstances actuelles ne sont cependant pas 
favorables à un accroissement de l'emploi des engrais 
et peut.être faudrait•il rechercher des techniques plus 
évoluées pour un emploi rationnel des engrais et une 
meilleure conservation de la fertilité. Ce sera l'orien· 
tation proposée pour les années à venir : 
- Emploi des phosphates naturels de Haute.Volta 
(ArlyJ; 
- Introduction dans la rotation des légumineuses 
fümtrices d'azote ; 
- Réincorporation au sol des résidus de récolte 
pour limiter les exportations de potassium. 
Ces techniques demandent des mises au point de 
la part de la recherche, mais aussi un perfection· 
nement sensible des cultivateurs. Cette évolution 
paraît, dans l'ambiance économique actuelle, la seule 
voie possible pour arriver à une intensification stable 
des productions. 
EXP)jRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Le programme d'expérimentation phytosanitaire 
comprenait : 
- des essais à 3 nive;a1n:: de protection phytosani-
taire; 
- des essais de produits insecticides ; 
- des essais de nombre et dates d'application des 
traitements; 





Standard ...... . 









- un essai de produits systémiques ; 
- des obsen,ations sur la virescence du cotonnier. 
ESSAIS A TROIS NIVEAUX 
DE PROTECTION INSECTICIDE 
Trois essais ont été mis en place: deux sur les 
stations de I'I.RA.T. (Farako-Ba et Sa.ria) et un sur 
la ferme de la C.F.D.T. à Boni. 
Boni Saria 
Nombre Ren· Nombre Ren-
appli- detnent appli- dement 
cations kg/ha cations kg/ha 
1 1317 2 1322 
7 1479 6 1763 
16 1489 10 169/J 
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L'incidence du para.;itisme sur les rendements 
faible à Boni est plus marq_uèe dans les deux au-
tres essais. Dans les conditions de parasitisme de 
l'annèe, un nombre d'applications suvêrieur à celui 
du standard (6 ou 7) était inutile. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Huit produits insecticides répartis dans si.x essais 
ont été comparés pour leur efficadté sur la produc-
tion de coton-graine : 





1 l: ha 1 · dougou 
---------------1---- ----1 ! i--------l----
1 rendements coton-graine en kg/ha 
(1) Péprothion TM (PEPRO) ......•... , 2,5 11m l 561 1 1 099 1 1 383 1 1315 1551 
1 
rendements coton-graine en °o de Péprotllkm TM 
(2} Waly ( = S 137 B) (P1wcm•,) . . . . . . 2.5 98,9 94,2 j g9,2 73,7 / 
(31 Triazophos-DDT (PEPRO) .......• • 1 2,5 96,4 98,6 1 tl3.4 3fl,5 ! / 
(4, Monocrotophos-DDT .......... "I 3,5 95.4 100,7 j 97,6 98.7 1 I (~) Péprotllion_ A (PEPRO) ...... '" ... I 3.0 1 100,0 i 
(c) E:,;:p, 5386 Cl'EPRù) .. . .. . .. .. .. . . .. 3,0 1 1 97,3 I 
(7) S 176 A (PROCID\) ...... ,. ....... • 1 2,5 
1 
1 lù5,9 
(!;) S 242 A (PROCIDti c .... v· ...... : ._ .. : ..... ·.1--2_,s __ ----- -----j 1-----l--1_06_,3 __ 
. . . . 5,9 % 6} 0 .\ 1 15,9 % l6,0 -05 j 10,6 QJ 1 5,0 ~,l 
1 n.s. h,s. I :i.s. s. ) n.s. ( n.s. 
* Composition des produits commerdau,-; e.n g/1 m.a. 
(l"i endosulfan 216, DDT 300. mèthyl-parathion 1ù3; {2·1 DDT 450, polych1orncamphane I PCCI 22.J., m-pargthion 110; 
(3) trlazophos 20û, DDT 400; {41 monocrotophos 150, DDT 300; (51 endosulfan 186, DDT 386, m-parathion 1ù0; 
(6) phosalone 213, DDT 386: O"i 1eptophos 200. DDT -rno; (8i DDT .JGO, PCC 200, azinphos é-m 100. 
Dans aucun des e5Sais le5 différences de production 
emre les produits ne sont significative.;,. U y a donc 
une assez large possibilité de substituer d'autres 
produits à celui actuellement vulgaris6. 
ESSAIS DE NOMBRE ET DATES 
D'APPLICATION DES TRAITEMENTS 
(calendrier des traitements:1 
Quatre essais disposés en factoriel 2• ont été mis 
en place en 4 points de la zone cotonnière, afin de 
Production dB coton-graine, kg/ha. 
' Nbre 1
1 
C il /' :!'-lbre 
Emp!acement I traite- Date déibut I Emplacement tmite- Date début 
-
------)J ments / des traitements )j li I ments des traitements ! 
,./ll• j. 52' j. Moyenne /1 1 400 j. .
1 
32·' j. 1 lvioyenne 
Boni ............ li t ~~ i Ul~ -i-~-bii-, -i B:~ l l Kari ............. i-t-!;- gi~ / g~-~ -1 Î ~!~ 
Moyenne ........ 
1
:-:_-_ j_1_4-97--1-54_3_j li Moyenne ......... ! _l_ô_·g3-i 1~ i---
Saria ............ J 1 i~ 1 i fü B~~ l li~â l l Farako ... " .... "j ; : m i m I ij~ 
Moyenne ........ j j 1485 1 495 i---11 Moyi:mne ........ .'/ 885 j 934 1 
1 1 li 1 1 
déterminer les meilleures périodes d'application des 
insecticides. 
Dans aucun des essais lès diifèreuces entre ..i et 6 
applications n'atteignent le seuil de signification 
usuel : entre les périodes de couverture testées, il 
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existe une différenœ significative en faveur d'une 
protc:ction débutant au 40' jour dans le seul essai 
de Kari, pour les 3 autres essais lès différences ne 
sont pas significatives. 
ESSAIS DE CONTROLE 
DE LA D1lSINFECTION DES SEMENCES 
Dans des essais mis en place à Saria, Farako-Ba et 
Boni on a comparé un témoin non traité (graines dé-
lintées mécaniquement), une désinfection des semen-
ces faite à l'usine d'égrenage dans les conditions 
habituelles du traitement (Gammoran H à 0.3 °o du 
poids de graines, après délintage mécanique), une 
désinfüction plus pous.sée consistant' à traiter en la-
boratoire: au Gammoran H à 0,3 °-0 du poids de 
graines, un lot de graines délintées mécaniquement 
et traitées en usine, comme précédemment, enfin, une 
désinfection par ddintage des graines à l'acide sul-
furique. 
Rendement en kg/ha. 
Traitement I Saria Il Parako-Ba 1
1 
Boni 
des semences 1 
------l--:---1-
Tèmoin non. traité ... 1 79~ Il 937 j 1 542 
Standard/usme .... , .. 
1 
1 lb 883 I 1 534 
Super/labor.:1toire . . . . 1351 1 1125 1 759 
Acide sulfurique ..... · I 1597 1 1332 1 1 894 
Le pouvoir germinatif des graines utilisées (BJA 
SM 67) est très médiocre: dans les meilleures condi-
tions, désinfection à l'acide sulfurique, il ne dépasse 
pas 50 % ; en l'absence de tout traitement de se-
mences, une chute importante se produit à Farako-Ba 
et à Boni; à Saria, 15 °;i seulement des graines ont 
germé au 25" jour après le semis. 
A la récolte, l'incidence de la mauvaise occupation 
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du terrain se révèle de façon très nette : 1e rende-
ment peut être doublé à Saria et accru de 42 et 23 % 
à Farako-Ba et à Boni, respectivement. 
ESSAI DE PRODUITS SYSTtiMIQ![ES 
Un essai de produits systémiques a été mis en 
place sur la ferme de la C.F.D.T. à Boni, dans le but 
de comparer : 
1. traitement des graines avec Frumin Al à 0,3 % 
juste avant le semis ; 
2. le même traitement avec Frumin Al renforcé par 
un traitement dans le poquet; 
3. traitement dans le poquet avec Cura ter à 10 kg/ha 
de granulès à 15 °ô ru.a. ; 
4. traitement dans le poquet avec Dysiston à 10 kg/ha 
de granulés à 10 % m.a. 
Les résultats sur la production de coton-graine 
montrent une supériorité du Dysiston (1168 kg/ha) 
sur le Curater (917 kg/ha); te traitement des graines 
Ss:;ules au Frumin (954 kg/ha) est inférieur au trai-
tement des graines et du poquet (1065 kg/ha), 
On note une indication de phytotoxicité du Cura-
ter: taches de dècoloration persistant sur les coty-
lédons. 
OBSERVATIONS SUR LA VIRESCENCE 
DU COTONNIER 
Pour des semis du début juillet, les symptomes de 
la virescenœ apparaissent pendant tout le mois de 
septembre et la première quinzaine d'octobre, 
Un essai d'arrachage des pieds virescents dès l'ap-
parition des symptômes dans une parcelle de 4 ha 
dont 1a moitié servait de témoin, n'a pas permis de 
mettre en évidence une influence de l'arrachage, ni 
sur le nombre de pieds atteints subséquemment par 
la maladie, ni sur la production de coton-graine. 
EXPÉRIMENTATION SUR LES FIBRES JUTI13RES 
ESSAI VARI13TAL 
Un essai comparatif de 3 variétés d'Hibiscus can-
nabinus a rité mis en place au C.A.P. de Matourkou. 
L'essai, disposé en blocs de Fisher à 6 répétitions, 
comprenait des parcelles élémentaires de 6 X 8 m. 
Les variétés étaient semées à l'écartement de 33 cm 
entre les lignes et de 7 cm entre les plants. La fu. 
mure apportèe un mois après le semis était compo-
sée de 15ff kg/ha de trip1e super, plus 200 kg/ha de 




: 25 juillet l 974 
: 12 août 
Epandage d'engrais : 28 août 
Coupe . : 4 janvier 1975 
Durée de rouissage : 25 jours 
Hauteur moyenne des tiges : 210 -230 cm 
Section des tiges : 0,8- 1,7 cm 




: 858 kg/ha 
: 772 kg/ha 
: 874 kg/ha 
Il n'y a pas de différence significative entre les 
rendements des 3 variétés. La production de fibres 
assez faible est due au semis tardif (retard dans la 
préparation des terres}. 
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Les caractél.'istiques des fibrns sont les suivantes : 
j Finesse du brin 
! Variétés en Nm 
! Fl F2 
1 
Kënaf 129 ....... 1 113 146 
BG 52-1 ........ ·I 98 lll 
BG 52-22 ... ,. ., " I 102 120 
PARCELLLES DE COMPORTEMENT 
Dans 4 parcelles de comportement semdes dans 
4 localités du sud-ouest, les observations suivantes 
ont été faites : 
a} Kangala 
Variété kènaf 129 semée Ie 17 juin 1974. 
Bon comportement végétatif, peu de parasitisme. 
Taille moyenne 275 cm, secti.on 10 mm. 
b) Oua!(uy 
Varièté BG 52/71 semee le 26 juin 1974. 
Bon comportement végetatif, pas de parasitisme. 
Tailla moyé;Jlne 300 cm, section de 0,3 à 1,8 mm. 
c) [(ati-Dedougou 
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Rapport Fil Tc!nu.dté 
de possible au stélomètre, 
filabi.lité enNm en g/tex 
Fl/F2 o.i 
79 1,9 3ï,5 
88 1,2 38.5 
85 1,2 37,5 
Végétation lente, très tardive. Pas de parasitisme. 
Taille moyenne 325 cm, section de 0,3 à 1 mm. 
Cetta variété n'est pas à retenir dans ces régions, 
vu sa tardivité. 
d) Parako-Ba 
Variété de Soudan précoce semée le 29 mai 1974. 
Très faible Yègétation. Essai très attaqué par les 
altises et Alcidodes sp. 
Taille moyenne 0,80 cm, section de 0,4 à 0,7 mm. 
CONCLUSIONS A L-'EXPÉRIMENTATION 
SUR LES FIBRES .JUTI:i;RES 
Une production familiale destinée au..'{. besoins 
locaux est possible dans le sud-ouest de la Haute--
Volta. La cuitura du dah ne peut être envisagée 
qu'à pmximité des points d'eau, pour mener à bien 




République de Madagascar 
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Manombo 
~ Zones cotonnières 
- Fleuve 
Fort. Dauphin 
Ci stations Expér-imenta [es 
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CENTRE DE RECHERCI--IES DE TULÉAR 
Chef dè Programme: S. CRÉTENEî 
Section de Génétique: F. BERNARD 
Section d'Agronomie: S. CRÉTENET 
Section d'Entomologie : J.-P. BOURNIER 
CARACTÉRISTIQ!ZES GlJNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
PJuviotnétrie 
La campagne 1973-74 a été caractérisée par une plu-
viosité beaucoup plus maI répartie que la précédente. 
Sur les 902,9 rrun utiles de décembre à fin mars, 
502 mm sont tombés entre le 25 décembre et le 
6 janvier, soit en 11 jours. Ces pluies, très violentes, 
s'infiltrèrent mal et ont été la cause d'inondations 
en certains endroits. 
Pluviomitrie 1973-74. 
Mois 
Octobre 1973 ............ . 
!-Jovembre ............. ,. 
Décembœ .............. . 
Janvier 1974 .... ,, ..... .. 
Février ................. . 
Mars .................... . 
Avril .................... . 
Mai ... ,, ............... .. 
Juin .............. ,, ..... . 
fuillet .............•...... 
Août .................... . 
Septembre .............. . 































Le parasttisme a été dominé par Heliothis annigera. 
Après une brève apparition d'Earias insulana en dé-
but janvier, ks populations de cet insecte sont im-
portantes en début mars, ainsi que celles de Dys. 
dercus flavius. Pectinoplwra gossypiella se montre 
particulièrement abondant en début mai, mais les 
traitements insecticides sont efficaces. 
Production 
La production cotonnière s'est élevée à 33 307 ton-
nes de coton-graine récoltées sur les 16 030 ha de 
Madagascar en culture pluviale et irriguée. 
Répartition régionale de la production, 
Majunga 
·········· AmbUobe . ~ ' ...... 




Superficie Prod. de 
coton-graine 
ha· t 
7 359 13 707 
1455 2191 
923 2040 
1500 5 317 
4493 5 652 









Les variétis cultivêes sont AcaJa SJ 1 en irrigation 
et Stoneville 7 A. 
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SECTION DE G~NÉTIQ!JE 
F. BERN.\RD 
Le programme est basé sur l'expérimentation de 
nouvelles variétés susceptibles dt: remplacer les deux 
variétés actuelles, Acala SJ 1 et StoneviIIe 7 A. 
L'Acala SJ 1 a été vulgarisé en grande culture, en 
1973. en remplaœment de !'Acala 1517 Br 2 SM 68, 
moins productif. L'objectif le plus immédiat est l<! 
remplacement de Stoneville 7 A de 1967, qui se révèle 
sensible à Ramularia dont le5 attaques gagnent èD 
intensité dans le sud-ouest, et à la verticilliose. 
MICRO-ESSAIS 
Deux micro-essais en station ont permis de compa-
rer un grand nombre dt:: variétés introduites. Tous 
deux furent conduits sur station, et le témoin de ré-
férence est Acala SJ 1. 
Le premier essai est du type latti.ce équfübrè 4 x 4, 
à 5 répétitions, chaque parcelle comprenant 3 lignes 
dè cotonnier de 2ù mètres; le second a été conduit 
en bloc de Fisher. 
CaractJristique,; des meilleures introductions. 
Vatiêtés Production o" T R.E. Longueur Finesse 1 ùOO p.s.i. j Allong<::ment 
2.5 o;; S.L. 1 
coton-graine j fibre % F mm I.M. 
1 
----- ---------- ---------- -----
Micr,) essai 1 
Acala SJ 1 (kgihai T . . . . 3 741 1 J 354 36,2 29,8 4,13 9S,5 j 8,0 
Deltapine 16 ..... ,, ... J ll9,2 ! 120,5 36,6 30,0 3,o;I 81.6 * 9,9 
Dacopal 734 .............. / 117,7 124,0 38,0 30,9 4,30 91,1 1 7,8 
Acala l51i-70 ............. 
1 
116,4 107.4 33.4 * 30,7 4.0 95,7 1 8,1 
Stoneville 7 A .. . .. . .. . . .. 113,6 116.1 37,0 29,9 4J 86,0 1 8,0 
Mac Nair 1032 B ... - ... , ll3,6 113,3 36,1 28,3 Ù5 33,1 1 8,3 
Dacopal 716 ......... ., ... \ 111,z 118,8 38,5 30,0 3,9 93,1 j 7.3 
Sfv1B 86 ................. , 1 111,; 108,6 33,6 * 30,2 4,0 86.1 8,.J 
d.s. il P 0,05 .J 
--·--1 
Micro essai 2 
12 % ex.= H.7 ~,i 
Acala SJ 1 (kg/haJ T 3714 1270 34,2 30,1 3,S 92.1 8,2 
Stonedlle 7 A ...... , . . . . . 108,5 126,6 39,9 29.1 3,75 78,9 * 8,2 
Acala [517-70 . .. .. .. .. .. . . 105,I 109,0 35,5 30,-J. 3,6 97,2 7,6 
ita~sf~i~- ~~. ~~~.:::::::: 1 l~:~ l??.f J~:~ * 1~:~ t1 ~N ,, J:t 
Coker 410-4 . , ........ , , .. 
1 
99,1 104,l 35,9 31.2 3.5 84,7 8,6 
Ac 1517 Br SMP 613 . . . . . . 97,0 101,6 35,8 29,6 3,8 84.1 7,9 
Samir 730 ................ 
1 
__ 9_5_.4 _____ 10_2._1 ____ 3_6_.6 _____ 29_.2 ____ 3_,7 _____ aa_,t_* ___ ,_9_.4 __ 
d.s. à P 0,05 ...... 
1 
10,7 % 9 ~iî c,v. = 9.2 n.; 
1
' Cara.::téristiques limites. 
Dans l'essai à 16 ·rnriété;;, l'Acala SJ l a été infé-
rieur, du point de vue de la production, à un grand 
nombre d'introductions. Les plus productives sont, 
pour cette année, Dacopa1 716 et Dacopal 7.34, origf. 
naires d'El Salvador (hybridt: sélectionné de Deltapine 
SL x Aca1a 1517 Br 2 J. Les caractéristiques teclmo-
Iogiques d'Acala 1517-70 sont bonnes, mais le ren-
dement à l'ègrenage est défectueux. Quant au 
Deltapine 16, généralement bon, il est à la limite ac-
ceptable: pour la tènaci.té PSI. 
Stoneville 7 A et H 682 ont un bon rendement en 
fibre, mais celle-ci possède de faibles caractéristiques 
de résistance. Acala 1517-70 et Mc Nair 149 ont une 
bonne produc:ion de coton-graine, mais leur faible 
rendement à l'egœnage les réduit à un rendement en 
fibre semblabl~ à celui d'AcalaSJ 1. 
ESSAI VARIETAL 
EN CULTURE IRRIGUÉE 
Six variétés issues du p-rogramrne de sélècùon de 
Tanandava ont ëté comparées à Acala SJ 1. Le but 
était de rechercher parmi ces cultivars les plus rè-
sistants à la bactêriose, donn::int une production 
améliorée en coton-graine et en fibre. 
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Cet essai n'ayant donné aucune diifêre:nce de pro· 
ducdon significativement supérieure ou inférieure au 
témoin, le programme de prospection variétal reste 
à poursuivœ. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Deux essais seulement ont été retenus, le troisième 
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ayant donné des rèsultats ininterpretables en raison 
d'un parasitisme incontrôlé. 
L'examen montre que le bulk SB 72 bulk 10 a une 
production supérieure a Stone,ille 7+, à Ankazoabo 
et très probablement a Morondava. En outre, il a 
une bonne precocité et une taille vraisemblablement 
un peu inferieure. 
J ! 
1 
Ankazoabo Morondava Variête ____________________ \ _______________ _ 
Production Précocité Hauteur I Production I Précocité 
1 
coton.graine R 1/RT I coton-graine I R 1/RT 
%T cm . %T 1 
Hauteur 
cm 
Stoneville 7 A ................ 1
1 
2 3':16 kg/ha 12 --l-31--1
1
. 2 728 kg/ha 1--5-7--i--1-1_7 __ 
H IIB2 ........ ,, ., ....... : . . .. . 115 6 140 89,0 31 144 
Loc.kett 4789 .................. 
1 
102 1l 110 I 91,9 1 56 116 
Samh· 730 ., .. ., .. .. .. . . .. • .. .. 100 l2 150 / 101,5 52 131 
SB 72 bulk 10 .. . .. . . . .. .. .. .. 125 7 114 
1
, nll.s2,,9 l, __ 5_7 ____ I_I6 __ 
Intertirétation statistique ..... 
1 
s c.v. = 14,5 °ii c.v. "" 20,4 % 
SECTION D'AGRONOMIE 
S. CnË1m,rn:r 
L'expérimentatîon a été conduite sur la station de 
Tuléar et sur un ensemble de points d'essais exté-
rieurs: Ankazoabo, Morondava et dans la zone du 
Moyen Fihérénana. Cependant, dans ce11e-ci, les ren-
dements ont été si faibles qu'aucune interprétation 
de résultats ne fut possible (ressemis tardifs). 
STATION DE TULEAR 
MAINTIEN DE LA FERTILITÉ 
L'expérimentarion a été conduite sous la forme, 
d'une part, d'une simple restitution des résidus de 
Années Résidus 
enlevés 
!969 3 405 
1970 4089 
1971 2 912 
1972 4537 





Au cours des six dernières années, l'enfouissement 
récoltes ou non et, d'autre part, en combinant la res-
titution de ces résidus à une fertilisation azotee. 
Restitution ou non de résidus de récoltes 
Cet essai pérenne, en culture irriguée, a pour objet 
de suivœ au cours des années le rôle de l'enfouisse-
ment des résidus de récolte par comparaison avec 
l'enlèvement systématique de ceux-ci. L'essai a 
commencé en 1968 ; les résidus ont été broyés et 
enfouis dans les parcelles prévues pour cet objet. 
L'ensemble a reçu la fumure azotée suivante : 




4110 + 705 s. 
4 320 + 731 h.s. 
2655 - 57 n.s. 




4 738 + 266 s. 
4.310 + 293 s. 
a entraîné un gain de rendement moyen annuel de 
300 kg/ha de coton-graine. 
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Restitution des résidus avec et sans ferti-
lisation azotée 
Cet essai compl~te le précédent. d'une part, en fai-
sant intervenir 1e brùlage des cotonniers /comparé à 
l'enfouissemenn et, d'autre part, eu permettant 
['étude de l'interaction éventuelle èntre enfouisse-
ment des cotonniers et fumure azotée r 30ù kg/ha 
d'urée : 100 kg au labour, lOO kg à 45 jours et 100 kg 
à 70 jours). 
Production de coto1i-_grnine (en kg/l1a·; 
pour les deux pl'emiêres aw1ées expérimentales. 
Fertilisation 1973 1 1974 
Résidus avec sans 1 avec sans 
1 
Brùlage ~ . ~ ~ .... 4 895 3 608 1 4237 3272 Enfoulssemen t 4350 2 833 
-1 
-1169 2 896 
Des résultats obt-=UU5 à ce: jour, il ressort que l'ac-
tion de l'azote est plus importante que le mode d'uti-
lisation des résidus et que le brulage a une action 
positive sur la production, si l'on n'utilise pas 
d'azote. Toutefois. ces conclusions ne sont encore 
que très provisoires, car \'e.'<:.péti.ence est trop réœntè 
pour que l'on puiS3è négliger la rémanence des en-
grais utüisés antèdt:urement. 
FERTILISATION AZOTJ3E 
Dans cet essai on étudie, d'une part, l'intérêt de 
l'application d'azote à l'enfotùssement des cotonniers 
1 
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et, d'autre i:art, l'effet des doses croissantes d'azote, 
appliq!-têes èll une ou dèu.s: fois, au cours du cycle 
végétatif. 
Pmd!1ction en kg_ilw de coton-graiue. 
Urée en cours de vegètaticn 
en kg/ha 
p d' . 1 as uree .................... / 
50 à 45 jours -+- 150 à ïO ...... ) 
200 à 70 jours ............. .. 




Uree à l'enfouissement 
Pas d'urée 








4 790 a 
41!14 a 
4653 
Le précèdent cultural était un essai d'herbicide 
ayant reçu 1110 kg/ha de N. ce qui explique 1a pro-
duction èlevée du témoin (3 8961. On observe un effet 
positif de l'apport d'urée à l'enfouissement. Dans les 
conditions de l'année (sokliman, 1a formulè 1a plus 
~conomique c'st ! 'application de 50 kgiha d'urée à 
,JS jours, suivie de 150 kg;ha d'urée à 70 jours. 
DÉSHERBANTS CHJ MIQ!!ES 
Trois herbicides de ptè-k,vée et un herbicide de 
pré-semis ont étè comparés dans un essai en carré 
lati.n 4 ~( 4, chacune des parcelles initiales de 9 lignes 
de 20 mètres -~tant subdivisée en 3 parcelles élèmen-
taires de .3 lignes correspondant a 3 dos<::s d'utilisa-
tion du _produit; des parcelles témoins non traitées 
som intercalées toutes les 9 lignes. 
Produits , _____ _ DOSé;S ha Coton-graine 
A B C kg!ha 
----1------
Cotoran 80 °6 fluométuron ......................... . 2,650 kg 3.5 4,375 3 037 b 
R ,- u d' j onstar -J ~ axa tazone ............................. . 
Cotofor SO 1~ GS 16068 ..... , ........................... . 
Trérian 48 °:, trifluraline .............................. j 
3,1} 1 4,0 5,0 3133 ab 
3,730 kg 50 6,250 3 239 ab 
2,650 1 3:5 ,i.375 H12 a 
------
Rendiment moyèn dose .kg,ha ..... · · · · · I 
Le temps de saTclage moyen des parcelles traitées 
~st de 9,4 heures/ha, contre 103A heures/ha pour les 
parœlles non traitées. 
Les effets des produits et des doses sur la flore 
sont significatifs, mais il n'y a -pas d'"interaction pro-
duits >< doses. 
Seuls le Tréflan et le Cotoran ont tme action signi-
ficativement ditfürente sur ]a production. 
3 050 b 314L b 3 501 a 
.:6TUDE DES ROTATIONS 
Dans 1m premier essai on a étudié l'arriere-etret, 
sur le cotonnier de cette année. d~ la sole dérobèe 
de pois du Cap ( Phaseolus lunatus I pratiquée lors 
des deux campagnes agricoles précédentes. 
Le rendement de la culture cotonnière continue est 
de 3 863 kg/ha de coton-graine, alors qu'H est de 
4 256 kg/ha pour celle avec culture derobee de pois 
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du Cap, durant deux ans. L'augmentation de pro-
duction est de 400 kg/lm de coton-graine environ. 
Il n'est donc pa3 impossible que l'introduction du 
pois du Cap dans l'assolement permette de maintenir 
Ie rendement èn économisant la fumure azotée. Tou. 
tefois, il est démontré par la pratique que cette lé-
gumineuse ne peut pas suivre le cotonnier en tant 
que culture dérobée, mais qu'elle peut parfaitement 
succéder à du maïs. 
Dans le second essai, mis en place durant cette 
campagne, on a comparé trois niveaux: d'intensifica-
tion des cultures en faisant suivre le maïs par le 
pois du Cap en culture dérobée avant cotonnier. 
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Dispositif expérimental de Fisher à 10 répétitions, 
chaque parcelle comprenant 9 lignes de 20 mètres. 
Les traitement;; sont : 
1. Culture continue de cotonnier non fertilisé. 
2. Cotonnier non fertilisé - pois du Cap en culture 
dérobée. 
3. Cotonnier fertilisé · maïs fertilisé + pois du Cap en 
culture dérobée. 
4. Maïs fertfüsé + pois du Cap en culture dérobée -
cotonnier fertilisé. 
En conséquence, le dispositif dans le temps de 
chaque traitement est donc: 
Campagnes 1974 1975 ) 
---1 1976 
2 
Cotonnier non fertilisé Cotonnier non fertilisé ! Cotonnier non fertilisé 
Cotonnier non fertilisé Cotonnier non fertilisê I Cotonnier non fertilisé 
+ pois du Cap \ + pois du Cap + pois du Cap 
Cotonnier fertilisé / Maïs fertilisé + pois du Cap! Cotonnier fertilisé 3 
4 Maïs fertfüsè + Pois du Cap I Coton fertilisé ] Maïs fertilisé + pois du Cap 
Bien qu'il soit encore trop tôt pour tirer des conclusions sur cet essai, mentionnons les produc-













3 559 a 
Notons que la production cotonnière de l'objet 2 a 
été affectée par l'association culturale pois du Cap 
et que le témoin 1 a bénéficié d'un important arrière-
effet des fumures des années précédentes. 
EXPERIMENTATION REGIONALE 
ESSAI DE ROTATION, RESTITUTION 
ET FERTILISATION AZOT.13E ASSOCIÉES 
(Anlrnzoabo) 
Cet essai, mis en place en 1967 et conduit sur les 
mêmes parcellès, compare le cotonnier en culture 
continue avec et sans enfouissement de Dolichos 
lablab tantaka), avec ou sans fumure azotée. 





Production de coton-graille, en kg/!za. 
Traitement 
2 ans antaka + 3 ans cotonniers ..... . 
l an antaka + 4 ans cotonniers ..... . 
Cotonnier continu enfoui .... , .... , .. . 
Cotonnier continu brûlé ............. . 
_ Pro- d.s. 









ll n'y a pas d'influence du type de rotation, mais 
l'enfouissement d'antaka apporte une plus-value de 
rendement sur le cotonnic;r en culture continue. 
La subdivision des parcelles des traitements pré-
cédents pour tester la fumure azotée a permis de 
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mettre en évidence l'int1uence hantement significa-
tive de l'un:!e : 
- Prnducti.on avèc urie : l 670 kgiha de coton-grainè, 
- Production sans urêe: l 998 kg/ha de coton-graine. 
11 n'y a eu aucune différence analysable des inter· 
actions. 
ESSAI DE RESTITUTION ET DE 
ROTATION COTONNIER-ANTAKA 
( Ankazo a bo) 
Cet essai pluriannuel, mis en p1aœ en 1969, étudie 
plus précisément le ràle de l'enfouissemsont compare 
au brùlis dans le cadre d'une production continue 
comparée a un assolement. 
Les résultats ne mettent pas en évidence l'èffet des 
enfouissements du .:otonnier par rapport au brùli.5 
mais, par contre_, l"effet de la jachère antalrn est hau-
tement significatif: 
- moyenne cotonnier continu: 2195 kg/ha de coton-
graine. 
- moyenne cotonnier après antaka : 1655 kg/ha de 
coton-graine. 
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Cet essai confirme d'ailleurs la conclusion du pré 
cé!dent et p2;rm,3t de préconiser l'utilisation de l'an-
talm tiuisque, outre son action sur la production 
cotonnière. elle app:)rt.:; un complément à l'alimenta-
tion humaine_, en fourrage utilisable en vert ou en 
sec -pour le ·xitail. 
ESSAI D'IRRIGATION (Morondava) 
Une inigaiion précoce ou des irrigations en fin de 
cycle n'améliorent pas sensiblemènt les rendements 
en coton-gra!ne dans la plaine d'Anldlivalo. Toute-
fois. un programme dïrrigations précoce,; pourrait 
ètrc ètudiê si le problèmè des pourri.tuœs de cap-
sules ètaEt résolu. 
ESSAI DE ROTATION IMorondava) 
Les rêo,tùtat·, d'un essai de rotation cotonnier-an-
taka con.firm'3nt celL'<: d'Ankazoabo et de: [1.forondava. 
les œndements en coton-graine étant améliores après 
une culture d'antaka : 
Cotonnier continu (8' annéel 
3' annêcô de cotonnièr après <1ntaka 
2' année de cotonnier après antaka 
1 ' 0 année d;, cotonnier après antaka 
169~ kg/ha. 
2 155 kg!ha, 
2 281 lcg !ha, 
:! 52..J kg/ha. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J ,.p. BOUR~'IER 
La campagne 1974 est caractérisJe par un parasi-
tisme très important, aussi bien du point de \-ue in-
tensité que diversité des divers déprédateurs. 
l{eliotltis a1:mige1•a. 
Des la première semaine de janvier 1974, les 
comptages sur les diverses parcelles de la station 
permettent de constater des pontes très r,_ombœuses 
(plus de 8ù 000 ::eufs à l'hectare 1. Les premieres 
populations de lan·es inférieures à lO ûüO à l'hectaœ 
augmentent régulièrement pi:mr atteindre, fin février, 
sur les bordures non traités, 50 à 60 000 lan:es à 
l'hectare. Les dègàts sont très sévèœ3 : sans protec-
tion insecticide, les bordures présentent à la pre-
mière récolte des rendements voisins d~ JO à 30 kg/ha 
de coton-graine. 
Les parcelles non protégees ou mal protégées pen-
dant le début de la phase l-l,ûiotlûs ne pourront plus 
compenser la perte d'organes t1oraux et les r~coltes 
totales seront très faibles. 
E;œia.s iusulaiw. 
Après une brève apparition en début janvier, E. ii1-
sula11a disparait à la fin de ce mème mois et rèap-
parait à partîr de début mars. Les populations de 
cet insecte sont particulièrement import2intes sur le,; 
parcelles et bordures d'essais non traitees où b-5 
dègàts ne permetunt pas à la récolte de Mpass<:!r 
150 à 200 kg/ha de coton-graine. 
Des dègàts sur fouillage ont ete causès par les 
chenilles di;; Spodoptera littoraiis, Kauthodes graellsi, 
Cosmophila ftai:a et Lapilrgina .sp., présents pendant 
la presque totalité de la campagne. 
Dysdei•cin fla.rid11s 
Il apparaît dès la fin janvier et prèsente de fortes 
lnfostatious à partir du mois de mars. Les traite-
m<:!nts U.L.V. au monocrotophos sont très âficaces 
contre ce dépredateur. 
Pectfoopl101•a. gossypiella 
Preso;:nt à partir du dèbut avril, il montre son ma."\'.i-
mum de population fin avril-début mai. Contre cette 
chènille. les traitements U.L.V. au monocrotophos 
sont effü::aœs. 
On note des attaques de Tétranyques en février et 
mars et la présence d'J.p/ûs gossypii du début février 
au début de juin, sur les bo,dures non traitées. 
Bncculatz•ix t:ltuz•bel'iclla 
Jusqu'alors très rarement rencontré, œ déprèda-
teur a été tres commun, au cours de la campagne 
1973-1974 ; de fin mars à fin juin, sur les bordures 
non traitées. on a pu observer de fortes populations, 
causant des dégàt:; sur lès fouilles et les tiges. Bien 
que souvent importants, œs dégàts n'ont pas eu d'in-
cidènce sur la récolte. 
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LUTTE CHIMIQ!JE 
Expérimentation insecticide 
Tous les essais ont été réalisés suivant un dispo-
sitif en blocs de Fisher, avec 6 à 10 répétitions, sui-
vam les essais, et des parcelles élémentaires de 12 
lignes de 20 mètres (Ll lignes de 20 mètres pour 
l'essai Galecron, lignes de 15 mètres pour l'essai 
comparaison de produits), Pour tous les essais, seules 
les 6 lignes centrales des parcelles sont traitées, à 
l'exception de l'essai de dates de début de traitement 
oh la totalite des parcelles est traitée. Les traitements 
étaient effectués avec des pulvérisateurs individuels 
équipes de rampes dorsales à 6 buses pour le trai-
tement simultané de 2 lignes de cotonnier (matériel 
ÎECNOMA). 
Essai de programmes de traitement 
Dates de débm de traitement 
Le but de cet essai est de déterminer la meilleure 
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date de début d'application du programme de traite-
ment sur semis précoce (22 novembœ). 
Pour les 4 objets en comparaison, les premiers trai-
tements ont été effectués aux dates suivantes : 
l - début 35° jour : 4 I, U I, 24 I, 4 Il, 
2 - début 45' jour: 14 I, 24 I, 4 Il, 
3 • début 55' jour: 24 I, 4 II, 
4 - début 65• jour : 4 II. 
Chaque application consistait en l'épandage de mo-
nocrotophos-DDT 828-2 ODV g/ha m.a. 
A partir du 13 février et jusqu'au 6 juin, 12 trai-
taments aériens ont été réalisés sur l'ensemble de 
l'essai avec monocrotophos-DDT (Nuvacron ULVAIR 
Combi) 500. 2 000 g/ha m.a. 
Le faciès parasitaire de l'essai est caractérisé par 
une forte attaque d'Heliothis armigera: 10 000 à 
20 000 chenilles/ha le 15 janvier, 50 000/ha fin janvier-
début février. ainsi que par une importante popula-
tion de Xanthodes graellsi à la mi-janvier, et de 
fortes attaques de Buccu[atrix à la mi-mars. 




fleurs/ha 8 avril 
au 75• jour (135° jour) 
L 35• jour 
..... -1 171 962 2. 45· jour .... ~ . 159 986 
3. 55,, jour 103 844 
4. 65" jour 55 129 
---· 
c.v. 37,2 qô 
d.s. à P = 0,05 350 
Les résultats obtenus dans les essais de date de 
debut de traitement au cours des campagnes coton· 
nières 1972, 1973, 1974,. malgré les variations annuel-
les du parasitisme et des conditions climatiques, per-
mettent de tirer les conclusions suivantes : dans la 
plaine de Tuléar et sur semis précoce de -novembre, 
il apparaît possible de placer le premier traitement 
insecticide au 55< ou au 60' jour de végétation ( envi-
rons du 25 janvier), au lieu du 30" jour pour un 
semis tardif; ce qui revient à une date calendaire 
voisine. 
Fréquence des applications 
Dans cet essai semé le 12 janvier, on a recherché 
le meilleur intervalle entre des applications de tria-
zophos utilisé à 800 g m.a./ha. 
On comparait les objets: 
l - fréq_uence tous les 8 jours, soit 13 applications du 
11 mars au 14 juin, 
2 - fréquence tous les 10 jours, soit 10 applications 
du 11 mars au 7 juin, 
28 avril 15 mai 5 juin 
(155' jour) ms• jour) (195" jour) 
2198 3320 4 092 
2151 3 305 4157 
2 061 3 231 4 089 
601 1769 2895 
25,8 '% 16,0 96 10,8 % 
555 572 506 
3 - fréquence tous les 12 jours, soit 9 applications 
du 11 mars au 17 juin. 
Le parasitisme a été dominé par Earias (appari-
tion début avril avec 8 000 chenilles/ha, augmenta-
tion jusqu'à début juin, 32 000 chenilles/ha). 
Objets Floraison / Récolte de en milliers coton-graine %T 
de fleurs à l'Jia ' kg/ha 
au 18-6-74 le 3-7-74 
Fréquence 
8 jours ~ .... ~ . ' 1008 2 071 101 
Fréquence 
10 jours ...... , 1011 2 047 100 
Fréquence 
12 jours ....... , 1 012 1 731 85 
C,V ... ,. .. 9,81 % 
d.s. à P = 0,031 246 
d.s. a P = 0,01 
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Les populations d'Heliot!zis sont fortes en fin mars 
(25 000 chenilles/ha}. 
A la dose de 800 g/ha m.a. par application, le tria-
zophos assure, aussi bit::n pour un intervalle d<= trai· 
tement de S jours que pour un inten·alle de 10 jours, 
une protection sensiblement identique. 
Essais de produits insecticides 
Essai de cJûorph.inamidine 
Dans cet essai on a étudié le comportement du 
chlorphénanüdine (Galecron) pendant les phases 
Heliothis et Earias, et sa comparaison à monocroto· 
phos-DDT, 
L'essai, semé le 11 janvier, reçut 13 applications 
d'i.nsecti.dde, ent,·e le 21 février et le 2l juin tles 6 
premières, jusqu'au 12 avril, contre Heliothis, les 7 
autres contre Earias). 
1 Floraison 
Objets en milliers 
de fleurs.'ha 
au 13-6-74 
............ ..1 710 




4 ... ,, ... ..... 850 
C.V . ... , .. 
d.s. à p = 0.05 
Le chlorphénamidine seul ou associé au monocro-
tophos n'assure qu'une très faible protection contre 
Heliothis. Il semble don.:: impossible et d'aucun in-
térêt d'envisager de l'utili.ser comme éventuel rem-
plaçant du DDT. 
Contre Earias. le chlorphênamidine seul n'assure 
pas, non plus, une protection très efficace envers œ 
dêprédateur; l'association avec le monocrotophos. 
par contre, parait plus intèressante. 
Les résultats de cet essai semblent compléter. du 
point de vue de l'action du pro~uit su7 I~~llot~!~, 
ceux obtenus lors d'un test effectue le 26 Januer 1914 
sur un<:! parcelle non traitêe présentant une forte 
population d'œufs d'Hellothis. 
L'action ovi.ci.de du chlorphénamidine semble ètre 
de très courte durée : 2 jours après un traitement 
avec ce produit, on note 42 °o d'œufs d'Heliothis non 
éclos; 26 o~ aprè,; 4 jours; 12 ~à après 6 jours et 
ü O o après S jours. 
Comparaison de produits 
Différentes matières actives : monocrotophos 
(552 g/ha), carbaryl (1 700 g/ha), azinpho;:;-é (800 giha), 
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Les objets stùvants étaient comparé,: 
l - Chl0rphénamidine ! 800 g/Im m.a.) pendant toute 
ta campagne. 
2 - Chlorphénamidine (1300 g/ha m.a.J pendant 1a 
pl1ase Heliothls. puis monocrotophos-DDT (828-
1 750 g/ha m.a. 1 pendant la phase Earias. 
3 - Monocro::ophos-DDT (828-1750 gjha m.a.) pendant 
toute la campagne. 
4 - Chlorphè1amidine (800 g/ha m.a. l + monocroto-
phos (828 g/ha m.a.) pendant toute la campagne. 
On note, en mars et avril. de fortes populations 
d'H eliot/ûs ( 18 000 a 30 000 chenilles/ha sur les lignes 
traitées, Earias (15 OOO;ha, mi-avrm et P,1cti11oplwra 
rrn üùO/ha, mi-juin î. 
1 1 Récolte de o .j capsules 
coton-graine saines 








triazophos {55.2 g/ha ;, endrine (500 g/ha) et chlor-
phénamidine (601) g/ha) associ<éies a 1 750 g/ha de 
DDT ont été comparées entœ elles, dans un essai 
semé le 26 decembre ; 13 applications de ces insec-
ticides ont été faites entre le 6 février et le 6 juin, 
à lO jours d'intervalle moyen. 
Malheureusement, des difficultés d'irrigation ont 
afkcté l'ensemble dt: l'essai (retard dans le calen-
dier des irtigations et intervalle trop long entre 
celles-ci) ; aussi, les resultats obtenus. difficilement 
interprétabbs. doivent-ils ètre considèrès avec beau-
coup de prud~nce. 
Les objets monocrotophos-DDT. azinphos-DDT et 
triazophos,DDT donnent les rendements les plus 
forts ; le triazophos-DDT présente, de plus, un pour-
centage de capsules saines plus èlevè. 
Doses de tria:oplws 
Quatre doses de triazophos (400, 600. 800 et 
l 000 ,,/ha m.a.) associées à 2 000 g/ha m.a. de DDT 
ont été comparées dam un essai semé le 12 janvier ; 
13 applications de ces produits ont été faites entre 
le 15 fovrier et le 1-t, juin, a 10 jours d'intervalle 
moyen. 
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Objets 
Triazophos 400 + DDT 2 000 
Triazophos 600 + DDT 2 000 
Triazophos 800 + DDT 2 000 
Triazophos 1 000 + DDT 2 000
1 
c.v .......... . 











Sur cet essai, où le parasitisme a été dominé par 
Barias, la dose 1000 g/ha m.a. par traitement est 
significativement supérieure aux trois autres. 
Technique de traitement 
La protection des cultures de cotonnier par trai-
tement aérien a três faiblè volume (U.L.V.), avec une 
formulation de monocrotophos-DDT (100-400 g/1 m.a.} 
(Nuvacron ULVAIR Combi de CrnA-GEIGY), utilisée 
à la dose de 5 1/ha, s'est montrée très satisfaisante ; 
il sera possible de vulgariser cette technique au 
.::ours des prochaines campagnes cotonnières. 
Au cours de l'eJ>--périmentation pendant toute la 
durée de la campagne ( Sc)mis de la mi-novembre à la 
fm décembre), il a été réalisé 3 traitements manuels, 
suivis de 12 traitements aériens (13 février au 6 juin). 
La largeur de la bande traitée à chaque passage 
de l'avion (PIPER-PAW:-IEE 235 équipé de 4 micronaires 
AV 3000) érait de 2D mètres; à la vitesse de 150 km/h 
l'avion traite environ 4,8 ha/minute. Li:è diamètre 
moyen des gouttelettes {VMD) est de 139 microns et 
leur nombre de 85 au cm'. 
LUTTE BIOLOGIQ!!E 
PROGRAMME TRICHOGRAMMES 
Le but de) ce programme était de déterminer la 
protection effectivement obtenue par l'action du pa-
rasite oophage Trichogramma brasiliense sur le 
complexe des déprédateurs du cotonnier, et plus 
particulièrement sur Heliothis armlgera. 
Les lâchers de trichogrammes ont eu lieu sur une 
parcelle de 3,2 hectares, divisée en 3 sous.parcelles 
semées à des dates différentes, à partir du : 
-
5 janvier 1974 pour les semis du 15 novembre 
1973 (400 jour), 
- 23 janvier 1974 pour les semis du lO décembre 
1973 (35· jour), 











% capsules saines 





TuLËAR - 181 
Au total, le 5 avril, il avait été lâché sur l'ensemble 
de la parcelle 4 400 000 trichogrammes, la moyenne 
des lâchers journaliers étant de 14 000 trichogrammes 
par hectare. 
Sur Ia sous-parceHe semée le 15 novembre 1973, 
dès le 15 janvier 1974 on observe l'installation des 
trichogrammes dans toute la masse végétale, et plus 
particulièrement dans la zone supérieure des plants 
de cotonniers. L'examen des œufs d'Hellothis anni-
gera révèle que 65 9ii de ceux-ci sont parasités. 
Les œufs d'E. i11sula11a et X. graellsi sont eux aussi 
parasités par T. brasiliense . 
A partir de la fin janvier et jusqu'au 20 février, 
60 à 70 °ù des œufs de ces différents Lépidoptères 
dont parasités par T. brasilie,zse. 
Par la suite, les rèinfestations continuelles des dé-
prédateurs à partir de l'extérieur et l'éclosion des 30 
à 40 % des œufs non parasités amènent l'envahisse-
ment complet de la parcelle par les chenilles nui-
sibles. 
D'autre part, entre le 15 janvier et le 20 février, 
on a pu constater la dispersion de T. brasiliense sur 
des parcelles éloignées de 200 m environ des postes 
de lâcher' et sous le vent de ces derniers. 
Sur les semis plus tardifs des deuxième et troi-
sième parcelles, les lâchers de T. brasiliense ont été 
effectués plus tôt (35• et 26· jour après la levée) que 
sur la première sous-parcelle (4(1" jour après la le-
veeJ. L'impianration de T. brasiliense ne s'est pas 
faite aussi bien que dans la première sous-parcelle 
(semis précoce). 
L'examen des œufs d'f-1.. armigera montre que le 
pourcentage d'œufs parasités est très faible et très 
localisé dans le temps et dans l'espace. 
Il semble que la masse végétale sur ces deux sous-
parcelles n'ait pas été suffisante pour servir de re-
fuge aux populations de T. brasiliense, alors que les 
divers déprédateurs étaient déjà fortement implan-
tés et les dégâts très sérieux. 
Ainsi sur les semis tardifs, T. brasiliense ne peut 
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assurer une protection efficace permettant de re-
pousser la date du premier traitement insectidde. 
Par contre. pour une date de semis précoce, malgré 
les importantes populations de déprêdateurs du de-
but, le p-remier trai.tement insectidde aurait pu ètre 
œtardé jusqu'au 15-20 février. 
Ces résultats et observations semblènt confir· 
mer la conclusion de la campagne précédente : 
T. brasilieuse, bi.en qu'assurant le controle d'une par-
tie des pontes d'lf. amzigera, d'E. insulana et de 
X. graellsi, n'est pas assez adapté au dimat local 
pour s'implanter suffisamment de façon à accroitre 
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son action bénéfique, surtout lorsque la pression pa· 
rasitaire est importante. Ce fut le cas en l974. 
Souche autochto11e de Trichogramme 
La multiplication en laboratoire d'une ,;ouche en· 
demique de Tric!wgramma du groupe ernnescefls 
( tlétenninatiaJn du laboratoiœ de Lutte biologique de 
l'LK.R.A. à Antibes!, provenant d'œufs d'Heliothis 
armigera récoltés à Tanandava, fait dorenavant envi· 
sager une action de lutte biologique avec une espi:ce 
autochtone théoriquement mieux adaptée au climat 
de b zone cotonnière malgache qm:: l'espèce intro· 
duite. 
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STATION SAMANGOKY 
Chef de Programme : R. KAISER 
Section d' Agronomie : R. KAISER 
Section de Génétique : F. BERNARD 
Section phytosanitaire: M. VAISSAYRE et J.R. RAZANAMIN"O 
CARACT.ÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La météorologie de la campagne 1973-1974 se carac-
térise par une pluviométrie excédentaire (1124,2 mm 
du l" novembre 1973 au 30 juin 1974. Les précipita-
tions se sont réparties tout au long de la campagne 
avec excédents en novembre-décembre, puis d'avril 
à juin. La saison froide est apparue tardivement et 
les mînima décadaires sont en excès, par rapport à 
leur moyenne sur 20 ans, depuis la· fin mai jusqu'à 
la fin juiIIet. 
nomique cette annèe, tandis qu'une forte infestation 
de Bucculatrix etait notèe en culture non traitée. 
Ces caractéristiques climatologiques expliquent en 
partie la part prépondérante prise par He.liotfzis ar-
migera dans les déprédations dues au parasitisme. 
L'infestation de la culture est exceptîonnelle, aussi 
bien par son intensi.té que par son étendue dans le 
temps. On a noté la prépondérance, dans le complexe 
Earias, de l'espèce biplaga, Earias insulaua n'appa-
raissant qu'en juin-juillet. Dans le mème temps se 
développait l'habituelle population de Pectinopfzora 
gossypiella. Dysdercus flavidus n'est apparu que de 
façon sporadique. Le complexe phyllophage a été do-
miné par Spodoptera littoralis, sans incidence éco-
Pluviométrie 1973-1974. 
Mois 
Octobre 1973 .......... , ............ . 
Novembre .......................... . 
Decembre ........................... . 
Janvier 1974 ...................... ,. .. 
Février .............................. ) 
Mars ... , ........................... . 
Avril ................. , .............. . 
Mai .................................. 
1 
Juin ................................. . 
Juillet .............................. . 
Août ................................. ' 
Septembre .. , , .. , ................... · 1 
Total ......... . 


















ÉVOLUTION DE LA FER.TILIT:f! 
Sur alluvions récentes 
Sols de type J.18 (alluvions lourdes) 
Un essai soustractif est en p1ace depuis 1972 sur 
défrichement et un an de cotonnier homogène. 
Les objets en essai depuis cette année sont les 
suivants: 
Témoin sans engrais. 
Fumure complète, soit : 
45 kg/ha de P,O, sous forme de triple super ; 
45 kg/ha de K,O sous forme de sulfate de potas-
sium; 
30 kg/ha de CaO + 20 kg de MgO (dolomie); 
90 kg/ha de N (en 3 apports) ; 
25 kg/ha de Nutramin (Mn, Fe, Cu, Zn, B, Mo). 
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Les autres objets comprenrn~nt cl1acun la fumure 
complète sans l'un des déments K. P. S. Ca. les au· 
tres éléments restant équilibres au même niveau que 
dans la fumure complète totale. 
Pmduction de coton-graine, en kgiha. 
Objets 
Témoin ................. . 
Fumure complète ....... . 
Sans Ca ................ . 
Sans K ..•............... 
Sans P .............. ., .. 
Sans S ................. . 
















Aucune carence nette n'apparaît en dehors de ceUe 
de l'azote. 
Sofa de type F3-F4 (aI1uviom: légêres) 
Les objets en essai sont les suivants : 
T : Témoin : 160 kg/ha d'uree ayant semis, 
N : 90 kg/ha de N + S en complément. 
K 1 : 46 kg/ha de K.,O + N 90 kg/ha (sulfate de potas-
sium). 
K 2: 92 kg/ha de KO+ N 90 kg/ha (sulfate de potas-
siumf. 
Production de coton-graine, eu kg/ha. 
Objets 
Témoin ................. . 
Nseul+S ............ .. 
K 1 (potasse) .......... .. 
K 2 (potasse) .......... .. 











L'objet N seul êst significafr,;ement difféœni du 
témoin. 
Sur sables roux (sols rouges ferrugineux 
tropicaux) 
Ces types de sols sont très différenciés selon leur 
horizon humifère ou leur recouvrement alluvion· 
naire. Depuis deux ans l'enfouissement des coton-
niers est généralisé sur le périmètre. Une série d'e,;-
sais tenant compte de cette nouvelle technique a été 
mise en place. 
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Esllai soustractif pérenne 
Les objets en essai étaient les mèm~s que celLx des 
so1s de type F 8 précédents. 
Productiol! de coton-graiue, en kg/ha. 
01:>jets 
Témoin 67 N ........... . 
Fumure complète ... , ... . 
Sans Ca ..... , ........... . 
Sans K ................. . 
Sans P .................. . 













L'objet - Ca est diffèrent du témoin. Les résultats 
ont étè vraisemblable;ment faussés par l'emploi pour 
le témoin de 62 kgiha de N avant semis (épandage 
uniforme sur toutes les parcelles). 
Essais: de "phase d'exploitation,, (essai!: pérennes) 
Deux essais ont été mis en place. L'un reprend les 
études comparatives jachère.cotonnier continu avec 
enfouis;:;.ement et culture dérobée d'antaka (Dolicfws 
lablab). l'autre donnera la durée optimale. de culture 
cotonnière ap:-ès antaka. 
Pour cette première année, aucun résultat n'a 
valeur comparative. 
Etude de ]a nutrition azotée 
Un essai 1:1ettait en comparaison trois fonn.es 
d'azote. dans le but de déterminer l'influence de cel-
les-ci sur !a nutrition azotée. 
Aucune différence significative ne s'est manifestée. 
Afin de mielL"t comprendre le phénomène, des me-
sures cornplémentair:::s ont été effectuées : 
- Déterminati.on de l'azote minéral dans les pétioles 
et dans le sol. 
- Mesure de la température dans le sol (- :i et 
- 20 crn). 
- Mesure de la consommation en eau. 
Les analyses prouvent qu'il y a environ deux fois 
plus d'azote minéralisé sur les objets avec engrais 
que sur le témoin. Bien que peu importants, les 
entrainements en profondeur existent pendant la 
saison des pluies. 
Le taux d'azote minéral dans les pétioles reste à 
un bas niveau, surtout en début de végétation. 
Les mesures de température dans le sol indiquent 
qu'elles sont favorables a1L'é bactèries assurant la 
nitrification. 
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Les mesures de consommation en eau montrent 
que, pendant toute la péliade de floraison et de dé-
but de fructification, le cotonnier a été sous-alimenté 
en eau (L mm/jour environ,. Il semble donc que 1e 
cotonnier, ne pouvant pas s'alimenter normalement 
dans la couche superficielle (10-50 cm}, parvient à 
survivre après un bon départ, mais ne peut pas as. 
surer ses besoins en azote. Cette hypothèse pourra se 
vérifier en maintenant le sol à 75 °o de sa capacité de 
rétention, norme admise généralement comme étant 
la plus favorable. 
Conclusions 
D'une façon générale sur le périmètre de la Sa-
mangoky, les terres sont fertiles. Les essais et les 
niveaux de production de l'ordre de 3 t/ha le prou-
vent. Les exportations sont très importantes pour ces 
tonnages. 
Exparratlons en kg/ha d'élèmems pour une culture 
produisant 3 000 kg/ha de coton-graine. 
N P,Oa K~O MgO CaO 
Coton-graine ••• > ••••••••• 75 30 32 13 10 
Partie. aèrienne .......... 190 75 140 45 140 
Total ......... , 265 105 172 58 150 
On comprend alors facilement que l'enfouissement 
des cotonniers après la récolte soit une pratique à 
encourager. Les terres sont naturellement riches en 
P et K, mais la culture ne reçoit que de l'azote. Par 
les analyses foliaires des essais, les teneurs en ces 
éléments ont été déterminées : 
- la nutrition en phosphore est très bonne, 
- le niveau du potassium est juste normal, 
- les autres éléments sont en quantités très couve, 
nables. 
Compte tenu de œ qui est déjà connu en Afrique 
et au nord de Madagascar, il semble nécessaire de 
préconiser, ici, 1.me fumure potassique de restitution 
(100 kg/ha de sulfate de potassium} sans attendre les 
premiers signes de carence, toujours très difficiles 
à redresser, 
Le problème de la nutrition azotée n'a pas encore 
trouvé de solution sur certains sables roux. Ces sols, 
très dégradés, ne répondent pas normalement aux 
apports d'engrais azotés. Sans doute ont-ils des pro-
priétés physiqui;;s très médiocres. On ne peut qu'en-
courager l'application stricte de la rotation préconi-
sée : 3 ans de cotonnier - 1 an de Doliclws lablab 
{antaka). 
t;"ne dose de l'ordre de 250 kg/ha d'urée semble 
donner les meilleurs résultats, pour le moment, à 
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conditfon qu'elle soit épandue en deux fois: 100 kg/ha 
au semis, 150 kg/ha entre le 50' et le 70' jour de 
végétation. 
Le problème reste à suivre en irrigation, compte 
tenu du prix des engrais, de l'enfouissement des 
cotonniers et de l'évolution rapide des sols. 
Les résultats d'essais de fertilisation doivent être 
pris en considération pour un ensemble d'années ; en 
1974, on a mis en place une série d'expériences pé-
rennes. 
Les essais de fertilisation montrent, enfin, que les 
principales techniques culturales mises au point 
depuis de nombreuses années sont toujours valables 
et à vulgariser : 
- semis à 5-8 graines au poquet, recouvert de 2 cm 
de terre, 
- démariage à 2 plants au 20-25= jour, pour obtenir 
une· densité se situant entre 50 000 et 60 000 
plants/ha; 
- premilè:r sarclage immédiatement après le déma-
riage. 
LA SALURE DES TERRES 
DANS LE Pl3RIM:t3TRE IRRIGUt 
L'étude sur drains et nappe phréatique a été entre-
prise en 1969 et depuis cette date l'importance du 
phénomène et sa possible évolution sont suivies. 
L'interprétation des mesures hebdomadaires in-
dique: 
- une remomee lente des nappes phréatiques sur 
l'ensemble du péri.mètre, 
- une extension des phénomènes de salure par en-
droits, 
- une stabilisaûon des taux de salure dans les nap-
pes et les drains. 
Le curetage du réseau de colateur en 1972 n'a pas 
suffi à arrêter ces phénomènes. Il semble donc qu'il 
faille établir un contrôle très rigoureux de l'utilisa. 
tion de l'eau. 
Les sols salins 
Parcelle 306-l 
Se caractérise par un sol peu salin, mais une nappe 
phréatique à salure élevée (conductivité 3 000 à 6 000 
microohms ). 
Parcelle 306-2 
Couche arable beaucoup plus salée que la précé, 
dente, mais la nappe phréatique a une salure moindre 
(L800 à 2500 microohms). 
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Production des denx essais en cotou-graiue (kg/ha). 
Objets (éléments en kg/ha) 
T sans engrais ................ j 
~p~o =·Ï40 'i,.j' +. iio' 'r~à~. +., l 










2 607 b l 014 
C.V.= 
1S,ci 0 ~ 





Dans la parcelle la moins saline on remarque le 
niveau élevé de production et l'inferiorité du témoin 
sans engrais par rapport au.x fumures. La fumure 
complète, par contre, n'a pas manifeste de supé-
riorité. 
C:}t. Fib. Trop., 1976. -..;ol. XXXI. fasc. 1 
En parcellé; à forte salure il y a un nivellement 
de la production et les engrais sont sans action. 
L'enracinement du cotonnier en sols 
salins 
Cette étude. conduite par la L.R.I. sur les deu.'Z 
parcelles précédentes, par injection de P 32. a permis 
de mettre en évidence que dans les fortes concentra-
tions saline;; les racines se développent sans zone 
préférentielle rnarquee, mais que !e développement 
est réduit par comparaison au milieu le moins salin. 
Conclusions 
Les travaa,: confirment les craintes que l'on peut 
avoir sur l'évolution du phénomène de salinité. 
Les recommandations les plus urgentes actuelle-
ment seront donc : l'abaissement du niveau de la 
nappe plm~atique partout où cela est possible, l'uti-
lisation de la jachère non travaillée éventuellement, 
et en toute priorité la limitation de l'utili.sation de 





Comme au cours des precèdentes campagnes, l'évo-
lution du complexe déprédateur a été suivie sur le 
périmètre irrigué de la Samangoky, par un échantil, 
Ionnage systematique sur 180 points d'observation 
en culture cotonnière, Earias ùzsulana faisant en ou-
'tre l'objet d'ob3ervations sur plantes-refuge, et sur 
la station, par le piégeage lumineu.x et des ,;ondages 
pour l'évolution des pertes de récolte en parcelle 
filtre. 
On a poursuivi l1nventaire des espèces entomo-
phages entrepris en 1971. Les espèces rencontrées 
figurent dans la liste ci-après avec une cotation indi-
quant leur impact sur la dynamique d::;s populations 
du ravageur. Dans la mesure du posdble, on a tai.t 
suivre la détennination exacte de l'entomophage. Le.:; 
espèces nouvelles pour Madagascar sont soulignées. 
Sur E. ca.urella, déprédateur des graines de coton-
nier et d'arachide, on a obtenu delL'\': parasi.tt:s, dé-
terminés respectivement comme Braconidae (Rabrn-
bracon sp.) et Bethylidae. Nous n'avons pu obtenir 
la multiplication du Braconidae sur H. amûgera au 
laboratoire. 
Les entomophages dans le complexe éco-
logique 
Le Trichogrammidae joue. sans doute possible. un 
role important dans la limitation des populations 
d'H. armigera. On a pu relev.:or près de 40 S.i de 
pontes parasit~es en début de campagne. Il se montre 
malheureusement sensible aux pesticides et disparait 
après les premièœ interventions. 
Le laboratoirë de l'l.R.C.T. à Tuléar a pu conserver. 
à partir d'œufs d'Heliothis parasités. récoltés à 
Tanandava, une souche en élevage sur œufs 
d'Ephestia. 
Parmi les Braconidae, on a noté: 
- l'lmportance, en 1974, d'un 04.panteles (rencontrr§ 
également sur S. liuoralis1 et d'un Meœorns, présents 
sur larves au stade III d'H. annigera, tout au long 
de la campagne pour le premier, de mars à juillet 
pour le second ; 
- le faible taux de parasitisme sur larves d'E. ill-
sulana. 
Le Chalcididae Brachymeria sp. joue un rôle non 
négligeable, en parasitant le;; nymphes d'E. insulmta 
sur MalvaceèS. Le cycle complet a pu ètre obtenu en 
laboratoire. 
En 197..J, un certain nombre de parasites nouveatLx 
ont ète rencontrés : 
- 1Ieteorus sp. (Braconidae) sur H. armigera; 
- Euplectrus (Eulophidae) sur l-1. annigera et S. lit-
toralis (ectoparasite partiel) : 
- Deux Ichneumontdae non déterminés sur H. ar-
migera; 
- Un l'rototrypoidae sur chrysalide d'E. insulana. 
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Détermination ! Fréquence 
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A partir des résultats obtenus sur Il. amûgera en 
1973, les études ont porté sur la morphologie de 1a 
polyédrose (microscopie électronique) et les possibi-
lités de transmission transovarienne, 
La poursuite des essais au clramp à l'aide de 
B. thuri11giensis (HD 1) n'a pas encore donné le$ ré-
sultats escomptés. 
PROTECTION INSECTICIDE 
Les applications ·d'insecticides sont effectuées à 
l'aide de pulvérisateurs Tecnoma T. 15, équipés de 
rampes à 4 buses traitant deux lignes par passage, le 
support de rampe est modifié pour maintenir la pul-
vérisation à une trentaine de centimètres au-dessus 



























Chelonus (cttrt•imaculatus ?) 
Meteorus 
1 Euplectms laphygmae (Bournier) 
1 c.,c,Uo ,wola,u (d'Agnilarl 
Exorista sp (d'Aguilar) 
Charops (?) 
2 sp. n.det. 
Apante!es 










1 Chel011us cw·vimaculatus 
1 Pho11octo11tts sp. nov. (Vi11iers) 
1 
Dans les essais en dispositif casualisé, seules 4 à 
6 lignes centrales par parcelle élémentaire sont trai-
tées. Les rendements sont estimés à partir de la 
récolte sur les deux lignes centrales. 
Essai de confirmation de formulations 
On utilise la méthode des blocs, 7 répétitions, par-
celle élémentaire de 8 lignes de 20 m. La levée a 
lieu le 20 décembre. 
Dix pulvérisations à 10 jours d'intervalle à compter 
du 40" jour après levée sont exécutées. 
Dans les conditions parasitaires de Ja campagne, 
seul le triazophos permet d'obtenir un rendement 
statistiquement équivalent à celui de Ia formulation 
vulgarisée, en particulh::r par la qualité de la protec-
tion capsulaire. L'effondrement de 1'.azinphos-éthyl 
semble dù à l'utilisation d'une formulation hors d'âge, 
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Prod11~rio11 de coton-graù1e à 180 fours, en kg/ha. 
Matiè,es actives Dosa 1 Coton-gr-aine 
g/ha m.a. l· kg/ha o• • 0 
j 
600-1 750 3 304 i(j{J a 
600-1 751} 3 219 97,4 a 
400-1 750 2824 85,5 b 
1600 2810 85.1 b 
1 000-1 750 2714 82,1 be 
730 2 373 71.1 C 
1. M~t1ccrotophos-DDT ........... , · 1 
2. Tnazophos-DDT ................ . 
3. l\.iéthidathion-DDT .•... , ........ 
1
. 
4. CarbaryI + melasses ........... . 
5. Azinphos-éthy]-DDT . . . . . . . . ... . 
6. Ch1ordimeform . . .. .. ........... J 
C.V. = 12,2 C:i\ 
DDT 35 1She11J, !11 Azodrin (Shell;, {2; Hostation (Pepro.·Hoeschti, r31 Ultracide (Ciba-
Geigy), (41 Savimol (Unio;:: Carbide;, 15} Ca.rfüne lPeproJ puis Gusathion (Bayeri, ,6'1 Galé-
cron ( Ciba-Geigy). 
Doses et fréquences d'emploi du 
triazophos 
Le dispositif expérimental est de type factoriel 3" 
à 4 repétitions. 
La pulvêdsation décadaire de 1500 g de DDT sur 
les parcelles masque l'action du triazophos. On note 
toutefois la dominance de l"effet dose sur l'effet fré-
quence. 
Production de coto11-grabze à 180 ;ours. en kg/ha. 
Effet dose Fréquences 1 8 jours 12 jours l6 jours j 
Doses 
g_lI_w_:· _m_._a_. ------- ------ ------ ------1------
200 ........... ' ............. · 1 2 331 2 441 2 400 1 1390 
500 .. . . .. .. .. . .. . .. . . . .. .. .. 2408 2 464 2 37[ 2 414 
::fot .. ;t'~~~~~~~. : : : : : : : : : : : : : ) ~ ::: ; :: ~ :;: 1---2-53_1 __ 
C.V. = 9,5 flj 
Essais de mode d'épandage 
Cette expérimentation est consacrée à la mfae au 
point des ap1.)licati.ons terrestres à bas volume 
(U.L.V.'J. 
Comparaison dei: volumes: épandui: 
Essai en couple à 7 répétitions de parcelles élém,::n-
taires ayant chacune 10 lignes d;:; cotonniers de 
25 mètres. 
La comparaison des volumes se fait à partir d'une 
même quantité de matiere active à l'hectare. l"épan-
dage ayant lieu r-,ar un seul passage au centre de 
chaque parcelle. 
On constate donc une très faible dispersion des 
produits entraînant une rapide chute de rendement 
lorsque l'on s'écarte de l'axe de passage des traite-
ments, 
Comparaison clc.<i modes d'épandage 
Le disl_)osifü ex.péri.mental est en split-plot 2 ,< 3, 
avec 6 répétitions. 
Effet prindpal: l volume conventionnel (Tecnoma} 
90 l/lm; 2 bas-volumes (ULVA sprayer) 6,5 1/ha. 
Production de coton-grai11e, en kgf ha. 
Volume 
1,5 ,1,'ha ........ \ 
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Effet secondaire: fréquence 8, 12 et 16 jours. 
Productio1i de coton-graine à 130 ;ours, en kg/ha. 
1 
Mode d'épandage 1 
Bas-volume ..... 
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On obtient en traitement conventionnel une protec-
tion statistiquement supérieure à celle obtenue par 
passage de· L'ULVA une ligne sur dem;:. 
L~s fréquences 8 et 12 jours ne diffèrent pas entre 
elles et sont statistiquement supérieures à la fré-
quence 16· jours sur les deu."1/: objets. 
Essais de programmes d'intervention 
Date de déclenchement des interventions 
On adopte un dispositif casualisé, 4 objets (3 pro-
grammes dont 2 sous-objets). 8 répétitions. 
1 
Objet Sous- Jours après Date Fréquence 1 Nombre Coton-graine 
objets le semis l "" a pp lie. 




3 A 75 10/3 
1 B i 75 10/3 
C.V. '= 9,3 %. 
Dans les conditions de la campagne 1974, le déclen-
chement des interventions au 55· jour semble la 
limite au-delà de laquelle on ne puisse espérer une 
compensation sur les pertes précoces. L'effet fré-
quence est sans action sur la compensation (3 A ::=: 3 B ). 
Protection prolongée 
On recherche la mise en évidence de l'intérêt éco-
nomique d'un programme de protection du « second 
cycle >1 de floraison. 
Dispositif casualisé, 5 objets, 6 répétitions. 
Levée le 20 décembre 1973. 
jours applications 
.kg/ha ~' ·O 
10 11 2664 100 a 
10 9 2476 92,9 a 
10 7 2 052 77,0 b 
7 10 2065 1 77,5 b 
Objets en comparaison: 
1. Proteciion jusqu'au 130° jour (2° cycle de floraison 
non protégé}. 
2. Protection décadaire. continue (jusqu'au 10 sep-
tembre), 
3. Comme 1, puis 6 interventions bimensuelles (arrêt 
au 30 juillet). 
4. Comme 1, puis 6 interventions bimensuelles (du 
30 juin au 7 septembre:), 
5, Comme 1, puis interventions sur seuil (5 % de: cap-
sules vertes attaquées par les chenilles ou 25 che-
nilles pour 100 plants). 
Rendements obtenus ( en kg/ha de coton-graine). 
1 
Objet Au 5 juin (150' jour) 
1 
Au 5 août (210• jour) 
1 
Au 5 octobre (270' jour) Nb total 
1 2333 2501 
2 2413 2 647 
3 2293 2499 
4 2 310 
1 
2 508 
5 2514 2705 
Le supplément de rendement obtenu sous protec-








2 987 16 
1 
2970 j 16 3144 15 
1 ! 
du premier cycle de floraison (jusqu'au 130' jour) re-
présente, dans les conditions de la campagne 1974 
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et en seconde année de culture après Doliclws îablab, 
1 U '1ô du potentiel de la culture. Les différents pro-
grammes susceptibles d'ètre mis en pratique sont 
équivalents. Les traitements de fin de cycle parai;;-
sent donc sans i.ntirèt, le secor:tl cycb de floraison 
semblant ètre sous la dépendance des conditions cli-
matiques. 
Conclusions à l'expérimentation phyto-
sanitaire 
Les conclusions de 1974 rejoignent celles de l'an-
née précédente, le varasi.tisme ayant été presque eX· 
clusivement Je fait d'Heliothis armigera; aucune des 
matières mises en essais n'a exercé un contrôle 
satisfaisant sur les population de cet insecte. 
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En ce qui ::oncerne les produits, l'association mo-
nocrotophos-DDT reste en tète des formulations 
comparées. Le: monocrotophos exerce une action de 
masse sur Earias et Dvsdercus et assure le controle-
pes populations de Pectinophora. Le triazophos a une 
action sensib:ement équivalente. malgré un spectre 
d'activité plus étroit, Le chlordiméfonn ! chlorféna-
midine) semble pouvoir être retenu comme un bon 
remplaçant du DDT. 
A la lumière des connaissances actudles, ]e pro-
gramme-type d'intervention dans cette région pour-
rait ètre défini par 10 traitements décadaires du 40' 
au 130' jour, ou de 9 jusqu'au 120' jour, en l'absence 
de parasitisme de fin de premier cycle, et 3 traite-
ments encadrant la floraison de juillet (second cycle), 
SECTION DE GÉNl3TIQUE 
F. BERNARD 
Le programme d'amélioration variétal de Tanan-
dava reste oriente: vers la recherche d'une ·variété 
possédant une immunité totale à fa bactériose. Acala 
15 l7-BR SMP 68, adopté sur le périmètre depuis 1967, 
::;e révèle en effet trop vulnérable aux attaques de 
Xamhomonas malracearum les années à forte infes-
tation. 
Ce programme s'effectue dans deux: directions: 
- création de varietès résistantes ; 
- expérimentation d'introductions bactério-rèsistan· 
tes possédant une fibre de qualité, 
NOUVELLES VARIÉTES LOCALES 
RÉSISTANTES A LA BACTJ3RI0SE 
Le matériel végétal actuel est issu de croisements 
entre les Acalz, 442 ,:,t 1517-C et la variété africaine 
TK l porteuse des gènes B 9 et B 10 de résistance à 
la bacteri.ose. Ce programme, commencé en 1961, 
s'est achevé en 1972 avec le choix de 20 lignées et 
de 24 bulks de lignées. Ces descendants. testés une 
pœmière fois en essais èn 1973. année sans bacté0 
riose, ont été :::epri-3 dans l'expérimentation de: cette 
carnpagr.e. malh,:;ureusement avc::c la mème absence 
de bactèriose. 
Caracteristiques des 111eilleurs cultfra;-s. 
Variété 
Ac, 1517-BR SMP 6S (Til 
Ac. 1517-BR 1 . ,, ...... · 1 
Ac, 1517-70 ...... ., , ... .. 
Samir 730 ..... ,, .... ,. . 
SB. 70 !nille 1 . ., ...... · 1 
Q. 349 ... , , ..... ,. ,., .. . 
o. 365 , , , ........... '' .,· 
Q, 369 , ... , ..... , .. ,, ,··) 
Q. 370 . , .. , ....... ,,,,,, 
Q. 374 ... ,,.,' ......... ·1 
Q, 388 , ................ . 
o. 392 . , , .. ,,, .... , .... . 
Q, 397 ,., .... ,,, ········j 
Q. 405 .•... , ....•. , ...•. 
SB. 72 bulk 5 ....... . 
SB. 72 bulk 6 
SB. 72 bulk 10 































































j Tenacité j Allongement 
1 
Pressley j stélomètre 

































1 84,2 1 1 81.9 
81.3 
1 82,8 \ 
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Il n'a donc pas été possible aux nouvelles descen-
dances de manifester Ieur supériorité en production, 
en l'absence de bactériose. De nombreuses lignées de 
production similaire à celle d'Acala 1517-BR SMP 68, 
ont un bon rendement à l'égrenage, mais la ténacité 
laisse à désirer. 
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Dans un micro-essai des meilleurs bulks, on a pu 
constater certains caractères intéressants en dehors 
de la production CLUi reste de l'ordre de celle du 
témoin. 
Micro-essais de bulks. 
Variété Production R.E. Longueur Finesse Ténacité Allongement 
coton-graine 2,5 % S.L. micronaire Pressley stélomètre 
%T %F 
Ac. 1317-BR SMP 68 (Ti) 3 663 36,6 
Ac. 1517-BR 1 . ., ...... · 1 90,0 36,3 
Ac. 1517-70 ............. 108,0 35,9 
SB. 70 bulle 2 .......... ! 92,4 39,5 
SB. 70 bulk 3 .......... 98,5 38,7 
SB. 71 bulle 6 .......... ) 96.1 38,4 
SB. 71 bulk 8 ,. ........ 98,2 36,7 
lnt. statistique ......... 1 n,s. 
Q!!ELQ!IES INTRODUCTIONS 
BACTÉRIO-R~SISTANTES 
Les introductions de variètés possédant une résis-
lance à la bactériose ont longtemps été rares. On 
disposait de peu de variétés américaines (Stone. 
ville 20, Acala 1517-BR 2) et les introductions africai-
nes (Allen, BJAi se sont révélées tardives. Depuis 
1972, on a pu introduire un grand nombre de variétés 
mm LM. 1 000 p.s.L D' ,o 
29,3 3,72 84,3 8,5 
23,4 3,40 8B,1 7,7 
29,0 3,47 92,6 7,7 
29,0 3,75 80,3 8,4 
29,4 3,70 82,8 8,8 
28,5 3,83 83,9 9,0 
29,3 3,68 86,8 8,4 
C.V.= 17,0 % 
en .provenance des U.S.A. (Acala 1517-BR 1 et 1517-70). 
d'Afrique (RCA 675, 1180, 1204, 2183) et d'Amérique 
Centrale (Dacopa]. Copalad, ADD), 
II faut signaler la bonne productivité des intro-
ductions originaires d'El Salvador: Dacopal 716, 739, 
734 et Copalad 643. Parmi elfos, la variété ]a plus 
complète pour les autres caractêristiques est Daco-
pal 734. Faible productivité des variétés de Républi-
que Centrafricaine: RCA 2183 et 1180. 







Ac. 1517-BR SMP 68 (T) ........ 
1
. 3 948 kgiha 
Dacopal 716 ........ '. .. . . .. . .. . . 113,7 
Copalad 643 .. .. . • . .. .. .. • • . . . . . 109,2 





















106,1 Dacopal 734 ................... · I :IJ)3,0 
Copalad 642 ...•.........•... , • · 1 101,4 
Ac. !5l7-70 .. . . .. . . .. .. .. .. .. . .. . 101,2 
Copalad 662 ......... ·.. .. • . .. . .. 99,8 
Sarnir 7.30 ..................... · 1 98,8 
B. 50 .......... , ...............• • / 97,9 
Copalad 664 . .. .. . .. . . . .. . . . . .. . 97,2 
Copalad 751 ........... ,, ....... 1 95,0 
Ac. 15l7-BR 1 . .. . . . . .. . . .. .. .. .. 93,6 






SB. 70 bulk 7 .................. 1· 93,3 
R CA 1180 ., .. _. ......... ~ .... "·t---6_9,_D_ 







ESSAIS VARI:tTAUX DE PLASTICITÉ 
Ces essais comparaient sur deux types de sol très 
répandus sur le périmètre les meilleures introduc-
tions et d,:;tLX cultivars bactério,résistants. 
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----! sol F. 2 sol F. 8 
Ac. 1517-BR SMP 68 .......... 
1 
Ac. 1517-BR 1 ................ . 
Ac. 1517-7D ................... . 
Samir 730 .................. .. 
3 423 2969 
93,5 107 ,5 
98,0 103,1 
93,6 98,2 
SB. 70 bulk 7 .... · . · .. , ... · · · 1 92,2 104,3 
-----d.s. à p := 0,05 . . . . . 1 6,2 n.s. 
1 
Variété 1 Production R.E, 
1 
coton-graine 
ori T 0 ô F 
1 
Ac. 1517-BR 1 
.......... 1 - 1,0 + 0,7 
Ac. 1517-BR2 . ' ' . ~ ..... = - 1,3 
Ac. 1517-70 . .. . .. . . .. .. · 1 + 5,4 -0,7 
Samir 730 .............. + 2,0 ;- 1,8 
SB. 70 bulle 7 ......... , + 5,5 + 0,2 
H. 632 .............. ., .. + 2,6 + 1A 
Stoneville 7 A ......... · j + 4,6 + 0.8 
Toutes les variétés ont une productivité égale ou 
en légère augmentation par rapport au témoin. Le 
choix de la varièté la plus èquilibrèe se limite à 
Acala 1517-70 à bonne productivité, forte tenacité. 
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La variété la plus complète pour l'ensemble des 
caractéristiques est le Samir 730. Acala 1517-70 asso-
cie longueur et tênacité de fibre, mais son rendement 
a l'égrenage est bas. 
REMPLACEMENT DE LA VARIÉT:E 
IJ!E GRANDE CULTURE 
La variété Jtant appelée à être remplacée est Acala 
1517-BR SMP 68. Elle a éte comparée aux meilleures 
descendances ou i.ntroductions. 
Longueur Finesse Ténacité Allongement 
2,5 9:i S.L. micronaire Presslay stélomètre 
mm !.M. 1 000 p.s.i. Q~ 
-0,6 -0,22 + 3,9 -0,6 
_j. 0,2 = + 6,7 - 1,0 
- 0,1 -0,13 + 5,8 -0.5 
+ 0,1 - 0,04 .- 4~1 + 0,3 
-0,6 + 0,2& - 3,7 + 0,1 
- 0,9 + 0,30 -3,6 + 0,3 
- O,ï + 0.25 - 8,6 = 
mais faible rendement à l'égrenage, et Samir 730, à 
bonne longuo::sur, fort rendo::sment à l't~grenage, mais 
plus faible ténacité. Cette dernière ,;ari.été paraît 
cependant posséder les meilleurs a,'antages. 
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CENTRE DE RECHERCHES DE MAJUNGA 
Chef de Programme : M. BERGER 
Agronomie : M. BERGER 
Génétique: F. BERNARD 




SECTEUR DE l'v1AJUNGA 
La culture cotonnière de cette région est typique-
ment uni:o culture de décrue caractérisée: par des 
sc:mis ayant fü:u du l"' avril au 1 "' juin, au fur et à 
mesure du retrait des eaux. Aucune précipitation 
vraiment efficace ne participe à l'alimentation du 
cotonnier. celle.ci s'effectuant uniquement par remon-
tée capillaire. La structure et la texture des sols, les 
façons culturales jouent donc un rôle déterminant 
dans la production, Celle-ci se situe à un niveau êlev~ 




Cet essai a été conduit dans la zone alluvionnaire 
de Kamoro. Son but est de rechercher l'int1uence de 
la restitution phosphopota.sslque sur le maintien de 
la fertilité des sols et la consenration de la produc-
tion en culture intensive continue. 
La parcelle expérimentale étant en 16• année de 
cotonnier continu et en 3° année de restitution de 
phosphore et de potassium. 
Eléments apportés en kg/ha Production 
coton-graine 
N P.o. K,0 kg/ha o-· '~ 
0 0 0 3 443 100 
150 100 D 4696 136 
150 100 100 4 828 140 
150 0 0 4 719 137. 
C.V. = 7,7; d.s. à p = 0,05 357 
Aucune diminution dangeœuse des taux de P et K 
ne se manifestant à l'heure actuelle, on ne constate 
aucune augmentation de production par la restitu-
tion de ces éléments. Par contre, l'effet de l'azote est 
hautement significatif. 
Amendement calcique 
Cet essai, effectué dans la mème zone que l'essai 
précédent, recherchait l'influence que pouvait avoir 
un chaulage dans des sols ayant un pH = 5,7, Cette 
expérience étant en première année de chaulage 
(2,4 t/ha pour la plus forte dose), on n'a pas trouvé 
un effet sur les rendements. 
Un second essai. effectué dans la zone de Bemarivo 
sur parcelle en vingtième année de cu1ture, dont cinq 
en cotonnier, avec un pH = 5,5, a donné un résultat 
identique at1 précédent en présence d'une fumure 
complète NSPKB. 
Le phosphore 
Ces expériences visaient à déterminer, non seule-
ment les besoins en phosphore proprement dits, mais 
également l'influence de la forme de phospohre uti-
lisée et de sa localisation dans le sol. 
La détermination des besoins en phosphore fut 
testée dans 2 essais, aQX lieux déjà cités, par la 
comparaison d'une fumure de base uniforme (135 N 
+ 36 S + 100 K + 0 ,8 B /ha) associée à des doses 
croissantes de P,O, (0 - 80 - 160 - 320 sur la Bemarivo 
et O - 100 - 200 - 400 sur la Kamoro). Malgré la pré-
cision des essais (c.v. ;:: 8,5 et 4,5 %), aucune diffé-
rence significative n'est apparue dans ces sols, en 
dépit de 15 et 20 années de culture sans restitution 
de P. 
La forme sous laquelle peut être apporté P,O, a été 
également expérimentée. On n'a constaté, là égale-
ment. aucune action prédominante de l'un ou l'autre 
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des engrais utilisés 1. pho:;phate d'ammoniaque, sco-
ries. hyperphospllate. phosphate bicalcique) Iorsqu'ils 
apportent la mème quantité de P,0; à l'hectare. Cette 
conclusion est valable µour les deux zones citées an-
térieurement oû 4 essais de ce type furent conduits. 
Quant à la localisati.on du phosphm·e d::i.ns le sol. 
elle n'apparaît pa;; deiterminante pour son efficacitê, 
qu'on le dispose à 15 cm de profondeur. à 35 cm ou 
simultanément à ces deux niveaux. 
La potasse 
L'expêrimentation a été conduite suivant le même 
schéma que pour \e phosphore : essais sur les do,;es. 
la forme et les modalités d'apport. 
L'un des 5 essais de doses de. potasse, celui de Be-
marivo, a manifesté des diffàences de production 
significatives. 
La fumure de base de cette expenence etait de 
135 N, 36 S, 100 P et 0.8 B. a laquelle les diverses 
























L'effet de la potasse apparaît optimal pour les 
doses 32 et 64. réduite pour la dose la plus forte. 
Bora Localisation 
Cor. Fib. Trop.. 1976, "1,ol. XXXI. fasc. 1 
Un autre essai. conduit dans les mêmes conditions 
dans le cadre paysannal de Bemarivo. a mis égale-


















d.s. :i. P = 0,05 
Dans les conditions de l'expérience, l'emploi de 
150 kg/lia de K,O donne une production supérieure 
de coton-graine, les doses 50 et 100 n'étant pas suffi-
santes et celle de 200 kg/ha ayant un effet nul. 
Par ailleurs, les expériences traitant de l'emploi 
de la potasse présente dans divers engrais de compo-
sition;; chimiques diffüremes et celles concernant la 
localisation de la potasse à divers horizons dans le 
sol, n'ont donn,~ aucun résultat préférentiel laissant 
entendre que le mode d'epandage et la source de 
IG;O n'avaient qu·une importance secondaire dans :es 
conditions de3 essais du Kamoro. 
Le bore 
Une expérience de doses d'emploi du bore localisé 
soit en profondeur, soit moitié en surface et moitié 
en profondeur, a permis de- conclure que l'épandage 
uniquement en surface semble moins efficace que 
réparti à deux niveaux. et q_ue les doses crnissantes 
semblent progressivement dépressives. 
Cette expérimentation demande à ètœ confirmée. 
1 Production de coton-graine 
-1 kg/ha -15 cm - 35 cm j· kg/ha 90 
0,9 1/2 1/2 3332 100 .................... , 
1,8 ' ........ ~ . , ....... ~ 1/2 [/2 
1 
3 796 99 
2,ï 
·-·~·-···~·-~~·~-·~· 
1/2 l/2 3 ôlQ 94 
.................... 1 
lvloy. : 3 746 
ù,9 100 '}d 0 
1 
3 519 92 
1,8 100 o· 0 3 633 95 ::::::::::::::::::::, ,0 2.7 100 % 0 3434 90 
1 
Moy. : 3 329 
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SECTEUR D' AMBILOBÉ 
Ce secteur, s'il peut se classer dans les régions de 
culture de décrue, est cependant moins étroitement 
lié à la nappe phréatique. Les semis ayant lieu en 
mars-avril, ils profitent généralement des dernières 
pluies avant de s'alimenter par remontée capillaire 
et exploitation du profil hydrique. 
Son niveau de production, nettement inférieur à 
ceiui de la zone de Majunga, est de l'ordre de 1,5 t/ha 
de coton-graine pour 1 500 ha. 
NUTRITION MIN:13RALE 
Restitution minérale 
Cet essai, de même type que celui conduit à Ma-
junga, est en deuxième année. Les rendements sont 
tels qu'ils ne font apparaître qu'une infériorité de la 
tulture sans engrais (56 % de la fumure complète) 
et que peu de différence entre les objets fumés et la 
fumure complète (de 99 à 105 %). 
Amendement calcique 
Les résultats obtenus ici sont identiques à ceux de 
Majunga, c'est-à-dire sans incidence significative ni 
économique sur les rendements. Toutefois, ils peu-
vent évoluer avec le temps puisqu'on n'en est qu'à la 
première année d'expérience. 
Le phosphore 
L'essai de détermination de la meilleure dose de 
phosphore a été conduit dans ce secteur sur 4 essais 
situés à Sengaloka, Arnpondralava, Ampotschy et 
Beramanja. 
La mmure de base (N 90 + S 36 + K 100 + o,6 B) 
est associée à quatre doses de P,O,. 
Aucun des essais n'a mis en évidence une dose pré-
férentielle de P,O, liée à une élévation de production. 
Toutefois, les formules incluant du phosphore sem-
blent supérieures à celles sans phosphore et la for-
mule témoin sans engrais est inférieure à toutes les 
autres. 
Rendement en % de la formule de base sans phosphore. 
Fumure SengaJoka Anponi!ra1ava Ampot- Beramanja Moyenne 
schy 
base P.05 
NSKB D 100 b 100 b 100 100 b 2657 kg b 
NSKB 50 94 b 107 b 107 108 b 104 be 
NSKB 100 102 b 111 b 109 111 b ws C 
NSKB 200 107 b 101 b 119 110 b 109 C 
0 D 51 a 45 a 59 49 a 51 a 
-
d.s. à P = 0,05 ...... s. 
1 
S. S. S. 
c.v. % ...... 11 11,4 24 14,7 
La potasse Production, en kg/lia, de coton-graine à Beramanja. 
L'expérimentation des doses de potasse à utiliser 
a été conduite dans les mêmes zones que précédem-
ment. 
Dans trois de ces essais, seule la formule sans en-
grais est inférieure à toutes les autres, aucune défi-
cience potassique ne semblant se manifester. 
Par contre, à Beramanja, l'action de la potasse 
entraîne des productions très significativement diffé-
rentes. 
L'accroissement de la production est directement 

















1631 100 b 
2251 136 C 
2 715 166 d 
3062 188 e 
1212 74 a 
d.s. à P ;: 0,05 
c.v. = 10,2 % 
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La fümure de base de N 90 + 36 S + 100 P + 0,6 B 
est associé~ à des doses variées de votasse, et l'on 
constate que chaque rendement est significativement 
diffêrent de celui qui le précède et de celui qui le 
suit. 
L'expérimentation sur la forme prèfèt'ltntielle de 
potasse à utiliser n'a pas permis de choix, seulè la 
dose paraissait avoir une action positive sur la pro-
duction. 
Fumure phospbopotassique 
C'est une fumure de restitution des éléments ex-
portés des sols, en mème temps qu'une expérience 
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de pré-vulgarisation. L'essai a été conduit à Bara--
manja, dans un sol déficient en K et peut-ètre en P. 
L'analyse des résultats fait ressortir que les pro-
ductions sont liées en priorité à l'emploi de la 
potasse puisqu'il n'existe pas une différence signifi-
cative entre la formule avec et sans phosphore. Ce 
résultat asr d'aUieurs conforme à celui obtenu dans 
les expériences phosphore et potasse précédentes. 
Il y a donc un très net effet de la potasse dans cette 
zone et l'étude de la rentabilité de la fumure montre 
que la vulgarisation de l'emploi de 200 kg/ha de sul-
fate de potassium présenterait un grand intérèt 
économique. 




















d.s. à P ~ 0,05 
C.V •••. , .••. , . 
Les observations faites sur des zones carencées en 
bore ont amene à noter les réactions morphologiques 
et physiologiques suivantes : 
- La chute des organes fructifères est à peu près 
totale sur les positions 1 et 2 des huit premières 
branches fructifères. II s'ensuit une prolongation de 
la phase végétative qui se traduit par une augmen-
tation de la hauteur du plant et, partant de là, du 
Production coton-graine 
kg/ha ,,, ,dJ: 
2003 b 100 
1 790 b 89,3 
1909 b 95,3 
2 418 C 120,7 
928 a 46,3 
235 
17,3 
nombre des branches fructifères. 
- La production des boutons floraux est augmen-
tée dans le haut du plant, mais ces nouveaux or-
ganes sont le plus souvent partiellement ou totale-
ment stériles. 
- II en résulte globalement une diminution du 
poids capsulaire de l'ordre de 30 à 50 ?~. 
- La prod·.1ction finale est considérablement di-
minuée, 
SECTION DE G)jN)jTIQJIE 
F. Bmmmn 
Le programme a pour objectif de remplacer l'Acala 
1517-C, qui se révèle trop fragile dans les conditions 
particulières de la culture de décrue. Cette inadap-
tation se traduit par une maturité incomplète de la 
fibre et un faible indice rnicronaire. L'Acala SJ 1, 
variété à forte maturité expérimentee pour la troi-
sième année :::onsécutive, est la mieux placèe pour 
lui succéder. Les comparaisons entre ces. deU.'I: varié-
Retour au menu
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tês constituent l'essentiel de l'expérimentation de 
cette campagne. S'y ajoutent deux micro-essais sur 
le centre d'Antanimalandy et d'autres essais compa-
ratifs à l'extérieur. 
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Une meilleure adaptation aux conditions du mi-
lieu a été recherchée dans un programme de croise-
ments dont les premières éliminations ont été effec-
tuées cette année. 
SECTEUR DE MAJUNGA 
MICRO-ESSAIS o~ ANTAMINALANDY 
Le premier essai comprenait 11 variétés comparées 
Variété Production R.F. 
coton.graine 9cJ F 
~.i T (scies) 
Aca.la 1517-C. T ..... 4012 39,5 
Acala SJ.1 ...... ' ~ .. 107,3 40,6 
Conal. S. 2 .. ~ ' ...... 98,0 42,0 




AD D 619 ........... 88,0 42,6 
A DD 648 
··········· 
106,9 42,0 









······01••• 98,3 42,0 
d.s. à p = 0,05 ...... 9,9 
Sur le plan de la production, seul le Coket 410-4 est 
significativement supérieur au témoin. Les variétés 
salvadoriennes ADD ont un très bon rendement à 
l'égrenage, une longueur et une ténacité bonnes, une 
taille réduite, mais elles semblent moins précoces 
que les Aca1a, ce qui pourrait expliquer en partie Jes 
baisses de rendement dans les conditions de l'ex-
périence, 
à Acala 1517-C dans un essai en Jattice rectangulaire 
à 6 répétitions, chaque parcelle comprenant 3 lignes 
de 20 m de cotonniers. 
Longueur 1 Finesse l Ténacité Allongement 
2,5 % S.L. micronaire Pressley stélomètre 
mm LM. 1000 p.s.i. 9-~ 
30,8 3,5 89,2 8,3 
29,3 4,2 87,9 8,4 
29,5 4,1 79,8 8,8 
30,7 4,0 79,3 8,9 
30,6 3,7 91,7 8,6 
30,7 3l3 90,0 8,3 
30,3 3,8 89,5 8,4 
30,2 4,5 87,9 8,1 
30,5 3,7 81,l 9,2 
30,5 3,8 81,1 8,6 
29,4 3,7 74,7 11,0 
29,5 3,8 87,5 8,8 
C.V. =: 5,7 % 
Le deuxième essai comparait à Acala 15,7-C et 
Acaia SJ 1 dix variétés introduites d'El Salvador 
issues de croisements Acala 1517-BR 2 par Deltapine 
LS. Les meilleures variétés sont Acala SJ 1, Daco-
'pal 716 et Copalad 662, sur le plan de la production ; 
sur le plan qualitatif, ces introductions apportent de 
bonnes caractéristiques générales. La maturité de la 
fibre n'est, par contre, pas meilleure que celle du 
témoin, sauf chez Dacopal 739, 
Variété Production R.E. Longueur Finesse Ténacité / Allongement ' Fibres 
coton-graine 2,5 % S.L. mictonaire · Pressley stélomètre müres 
%T %F mm LM. 1000 p.s.î. ~·6 g-6 
Acala 1517-C ......... -.... 4093 39,2 30,7 3,68 88,6 8,2 71,0 
Acala SJ.1 ••••••• ~ > •••••• 111,0 40,0 29,6 4,40 91,8 8,1 77,0 
Dacopal 716 ...... ~ ~ ..... 109,9 42,8 29,6 3,98 91,3 7,9 73,7 
Dacopal 734 , .... ~ ....... 97;3 41,0 29,8 4,03 91,6 7,9 75,0. 
Dacopal 739 ........ ' ~ . ~ , . 96,2 40,0 30,2 4,55 94,2 7,4 79,0 
Dacopal 751 ' • , ••••• ~ ••• t 92,3 40,3 29,9 3,70 90,5 8,6 71,0 
Copalad 642 .......... ' .. 96,6 41,5 30,7 3,72 97;2 7,9 71,3 
Copalad 643 ............. 94,8 41,7 30,0 3,6.3 92,7 8,3 70,0 
Copalad 662 
············· 
109,6 43,0 30,5 3,60 92,4 8,2 69,0 
Copalad 664 ... , ... , ..... 108,8 42,6 29,9 3,90 90,0 8,0 73,0 
ADD 625 .............. , .. 102,4 43,0 30,1 3,92 89,3 8,6 73,3 
ADD 656 ........ ~ ....... 102,4 41,6 30,2 3,68 94,4 8,1 71,0 
--
d.s. à p = 0,05 ...... 8,9 C.V. ::: 7,6 % 
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COMPARAISON DES ACALA 
Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fasc. l 
Acala 1517 C et Acala SJ l étaient comparés dans 
11 essais, avec trois dates de semis ditférentes. 
Caractiristiques moyemzes des Acala (lL essais). 
Date de Variété Production 
semis coton-graine 
kgiha 
Précoce . ~ ... ' .... Ac. 1517-C .... , ...... , ... 3 657 
Ac. SJ. l ..... ...... ... 3 933 
Moyenne t fO date 
. ······i 3 798 
Moyenne Ac. 1517-C r 3 129 
Ac. SJ. 1 .::::::·::::::::1 3 390 
Moyenne 2<' date . , ..... · 1 3 2éD 
Tardive 
········· 
Ac. 1517-C ............. · 1 3 056 
Ac. SJ. 1 .. . . . . . . .. .. ., 3227 
Moyenne 3· date ........ ) 3142 
Moyenne Ac. 1517-C ............. 34.fG ........ 
Variétés ......... Ac. SJ. 1 ....... " ....... l 107,l 
L'A.cala SI l apparait bi.en supérieur à celui de la 
grande culture locale actuelle puisque la production, 
le rendement à l'égrenage et, a fortiori, la produc-
tion en fibre sont meilleurs, avec une hauteur de 
plant inférieure. 
Les semis précoces entrainent un rendement 
Prêcoci.té R.E. Production Hauteur 
RliRT o.J F fibre 
(scies) kg/ha cm 
10 3&,3 HOl 153 
13 38.6 1520 142 
28 40,3 126l 133 
26 40,4 1370 1.U 
45 38.6 1180 124 
39 39,3 1268 114 
,~ 
_, 39,l 1.345 137 
26 39,5 1458 126 
supérieur en coton-graine, aux .deux: dates de semis 
suivantes non diffèrentes entre elles. 
ESSAIS VARIJ3TAUX 
Quatre variétés sont comparées dans quatre essais 
réalisés chez les agriculteurs. 







Acala 1517-C .......... , .............. 3 024 ) 
Acala 1517-C SMP 71 ....... ,. . ,, " -- 1 101,9 
1 
Acala 1517-C Q, 16 ............ ,, ..... 103,7 
Coker 4104 .......................... 96,1 
! \ 
·-
On ne retrouve pas, ici. la supériorité de Coker 410-4 
:onstatée dans un essai précédent, mais les resélec-
Précocité 1 R.E. Production 
1 
Hauteur 
l fibre Rl/RT %F kg/lia cm 
59 38,9 l 176 133 
62 40,2 1243 134 
62 40,7 1:m 133 
59 39,6 1148 124 
tions de l'Acala 15t7-C ont une _production et un ren-
dement à l'égrenage supérieurs, avec un port moins 
élevé. 
SECTEUR D'A1v1BIL0BÊ 
Cinq essais ont êtê implantés pour la deuxième 
&.nnée consécutive dans la vlaine d'Ambi.lobé, pour 
étudier Acala SJ 1 comparé à Acala 1517-C et à une 
variété moyenne soi.e, Stonevi.lle 7 A. 
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Acala 1517-C " .. ' . ' .................... 2 707 




Acala SJ 1 et Stoneville 7 A ont une productivité 
supérieure à celle du 1517-C. Leur développement vé-
gétatif est plus faible, mais leur cycle est plus long 
que celui de l'Acala, ce qui représente un handicap 
pour cette région où les fins de saisons sont souvent 
déterminantes pour la production. 
SÉLECTION VARIÉTALE 
Le programme d'amélioration variétale compre-













Acala 1517 C X Acala SJ 1, 











Les croisements Acala 15 AC x PUI étaient en qua-
trième génération de sélection. 
Les plants retenus au cours de cette campagne 
pour l'ensemble de leurs caractéristiques ont été 
recroisés avec Acala 1517-C (back-cross). Sur 80 li-
gnées en sélection, 7 ont été conservées aux fins 
d'analyse. 
Caractéristiques des 7 lignées conservées. 
Variété Production R.E. 
coton-graine 
kg/ha %F 
Ac. 1517-C SMP 72 . , .... 3136 41,9 
S. 63 ....................... 3 690 40,4 
S. 66 . ' . , ....... ' ......... 3425 40,l 
S. 73 ... ' .................. ~ 3725 39,4 
s. 89 . ................... 3 405 39,6 
S. 117 ................... 3200 40,6 
S. 119 
·············•4••• 3125 41,7 
S. 120 
·················· 
3 010 39,8 
Moyenne des 7 lignées .. 3367 4,02 
Cette sélection demande â être améliorée en ren-
dement à l'égrenage, alors que la longueur de la 
fibre et un meilleur micronaire sont deux points 
positifs semblant acquis. 
Conclusions générales 
Après 6 années d'expérimentation et 34 essais de 
production, bien que l'ouverture de ses capsules 
soient plus tardives, l'Acala SJ 1 présente une récolte 
plus groupée et en définitive l'ensemble de la pro-
duction se termine à la même date. Sa taille plùs 
réduite et ses branches fructifères plus longues lui 
donnent un aspect plus buissonnant. L'Acala SJ 1 
possède la finesse et la maturité qui font souvent 
défaut à l'Acala 1517-C. De ténacité sensiblement 
Longueur Finesse 1 Ténacité Allongement 2,5 % S.L. micronaire stélomètre stèlomètre 
mm I.M. g/te:x:. % 
29,7 4,05 20,9 7,8 
31,1 4,36 21,9 11,0 
31,0 4,53 20,8 10,2 
30,3 4,35 21,8 8,7 
31,3 4,51 22,2 8,1 
30,9 3,98 21,4 9,0 
29,6 4,41 20,7 9,3 
29,7 4,18 22,5 8,3 
30,6 4,33 21,6 9,2 
égale, Acala SJ 1 a une fibre malheureusement un 
peu plus courte (1, 2 mm). 
Dans le secteur d'Ambilobé, la production d'Acala 
SJ 1 se situe à 113 % d'Acala 1517-C. 
L'ensemble de ses avantages permet de l'adopter 
en remplacement d'Acala 1517-C. 
Les nouvelles introductions salvadoriennes, si elles 
ont des caractéristiques de qualité et de produc-
tion assez bonnes, manquent parfois un peu de 
maturité. 
Le programme de croisement constituera désor-
mais l'essentiel du travail de sélection et d'expéri-
mentation après le changement des variétés. 
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ACTIVIT:ÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE G)jOGRAPHIQUE HABITUELLE 
La coopération technique continue à être une 
source profitable d'échange de chercheurs et de mé-
thodes de travail à l'occasion des missions effectuées 
ou des spécialistes accueillis. Les experts expatriés 
s'intègrent aux services de recherches nationaux ou 
aux organismes professionnels auprès desquels on 
les a délégués. 
MAROC 
La mission de l'expert, ancienne de plusieurs an-
nées, se poursuit dans le cadre de l'Institut National 
de la Recherche Agronomique Marocain. Cet expert 
travaille à résoudre les problèmes de protection 
phytosanitaire des variétés de cotonniers IongueS' 
soies de type égyptien (Gossypium barbadense), tels 
que Pima et Ashmouni. 
IRAN 
Les missions temporaires en génétique, agronomie 
et technologie continuent à travailler dans le cadre 
de l'Institut pour l'Amélioration des Plantes et dans 
celui de l'Organisation du Coton, comme ce fut le 
cas des missions permanentes antérieures. 
EL SALV.4.DOR 
Génétiste et agronome continuent à poursuivre 
leurs recherches dans le cadre de missions temporai-
res effectuées, à la demande du Gouvernement salva-
dorien, en étroite liaison avec le Département des 
Recherches de la Coopération Salvadorienne du 
Coton. Les recherches sur la fertilisation ont déjà 
trouvé une application chez l'agriculteur et l'appa-
rition de nouvelles variétés à port réduit est en passe 
de modifier profondément toutes les techniques 
culturales en augmentant corrélativement la produc-
tivité des cultures cotonnières. 
NICARAGUA 
Les experts de l'LR.C.T. en génétique, agronomie et 
teclmologie ont étudié les problèmes qui se posent 
avec le plus d'acuité à la Commission Nationale du 
coton dont ils sont les conseillers. Travaillant, en 
outre, à la Station cotonnière de Posoltega, ils appor-
tent le fruit de leur expérience personnelle aux spé-
cialistes nationawc clmrgés de résoudre les difficultés 
scientifiques et techniques que rencontrent les chefs 
de services nationau.'1'.. 
BRESIL 
En 1974, la coopération française avec la SUDENE 
pour le développement de la culture pérenne (Mocô) 
au N.E. du Brésil s'est poursuivie par le concours 
de missions d'experts de l'I.RC.T. (génétique, agro-
nomie). Dans l'Etat de Pernambuc, la station de 
Serra Talhada possède deux variétés dont la pro-
duction est supérieure de 20 % à celle du Moco de 
grande culture. Deux autres variétés à la station de 
Veludo (Etat de Paraiba) ont également manifesté 
une supériorité de même ordre avec de meilleures 
caractéristiques technologiques. La mission agrono-
mique a permis de suggérer en de nombreu.'X: sec-
teurs les modalités d'étude de l'amélioration cultu-
rale. 
PARAGUAY 
Le Secrétariat à la Planification et le Ministère de 
l'Agriculture continuent à utiliser les services, d'une 
part, d'un expert polyvalent permanent, et des spé,. 
cialistes des missions temporaires en génétique, 
agronomie et défense des cultures. De nombreu..x 
problèmes agronomiques ont dejà été résolus ou 
sont en voie de l'être; ainsi que ceux posés par le 
parasitisme. Le succès d'une variété africaine intro-
duite est dû en particulier à sa bonne résistance à 
la bactériose. Elle apporte, en outre, des caractéris-
tiques technologiques très supérieures à celles des 
variétés qu'elle a remplacées, ce qui a conduit à une 
profonde transformation des techniques culturales 
locales et à l'étude d'un nouveau plan national de 
culture cotonnière. Enfin, cette variété est devenue 1e 
géniteur des variétés qui sont déjà en expérimenta-
tion actuellement. 
